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CHAnTBS  !•(*) 

KBNNfiTH  lYERSON. 
tJn  canot  d'écorce  remontait  lente- 
ment la  rivière  Severn,  vers  le  lac 
Winipeg:.  A  la  poupe  du-  léger  esquif 
se  tenait  un  jeune  homme  dont  l'air  et 
l'attitude  annonçaient  un  état  de  médi- 
tation profonde.  Il  était?  apparemment 
ou  préoccupé  par  un  sujet  absorbant,  ou 
perdu  dans  une  de  ces  rêveries  vagues 
et  nuageuses,  auxquelles  est  sujette  la 
jeunesse,  et  qui  n'abandonnent  les  natu- 
res poétiques  qu'à  une  époque  avancée 
de  la  vie,  quand  la  réalité  a  remplacé  la 
fiction,  et  quand  les  rudes  leçons  de 
l'expérience  ont  éteint  les  lueurs  bril- 
lantes de  l'imagination.  Quoiqu'il  n'eût 
pas  dénassé  de  beaucoup  l'âge  de  la  mi- 
norité, ses  traits  portaient  un  certain 
cachet  de  maturité,  imprimé  par  une 
constante  habitude  de  la  réflexion  ou 
par  le  contact  habituel  du  monde  et  de 
ses  vicissitudes.  Sa  chevelure  brune, 
bouclée,  tombait  sur  un  visage  agréa- 
Ue,  sa  bouche  était  empreinte  de  délica- 

(*)  TquIcs  les  noies  appartieuneut  à  l'auteur 
français. 

La  soéne  en  passe  dans  l'Amérique  septen- 
trionale, entra  ioB  50=  et  55»  latitude,  95»  et  100' 
longitude. 


tease,  de  fermeté  et  de  bienveillance.  îï 
avait  le  front  développé,  les  3reux  grands, 
mélancoliques,  le  nez  droite  bien  dessi- 
né. Une  barbe  naissante,  brttne  et 
soyeuse  ombrageait  son  menton.  Sa 
taille  imissait  la  force  au  prestige  de*  la 
beauté  masculine.  Il  portait  un  capot,  (t) 
de  falM-ication  gitnsière,  hermétique- 
ment  fermé,  par&itement  convenablQ 
pour  le  pays  et  les  éventualités  de  la 
vie  de  chasseur  dans  les  régions  septen- 
trionales. Des  mkas,(2)  i  lourdes  franges, 
emprisonnaient,  mais  sans  les  dissimuler, 
lés  contours  de  ses  jambes  finement  mo- 
delées. Ses  pieds  étaient  chaussés  de  mo- 
cassins et  sa  tète  eoi£^e  d'un  chaud  cas- 
que (3)  de  fourrure.  Pour  armes,  il  avait 
une  longue  carabme,  des  pistolets,  avec 
leurs    accessoires  indispensables.    Ces 


(1)  Sorte  de  longue  houppelasde,  en  étoflb- 
ou  en  i>elleterie8  dont  on  se  sert  dans  l'Ainéri- 
que  septentrionale. 

(3;  Espèce  de  guêtres  montant  jusqu'au  ge- 
noux, en  drap  ou  en  cuir,  qui  font  partie  d» 
vêtement  indien,  et  des  voyageurs  dans  le 
Nord -ouest. 

{3)  he  casque  est  la  coiffure  d'hiver  des  habi- 
tants du  nord.  C'est  une  toque  en  pelleterie. 
Quelques  casques  commandent  des  prii  très 
élevés.  Il  y  en  a  qui  valent  cent,  cent  cinquante 
et  même  dcus  cents  francs. 
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objetfl  étaient  placés  près  do  lui,  au  fund 
du  canot.  Notre  jeune  homme  avait 
nom  Kenneth  Iverson.  Ses  compa- 
gnons ne  méritent  aucune  descrip- 
tion particulière.  Les  personnes  fa- 
milières avec  l'histoire  de  la  compagnie 
de  la  baie  d'Hudson,  n'auront  pas  de 
difficulté  à  se  représenter  exactement 
deux  de  ses  employés  subalterrnea. 

Chris.  Carrier,  l'un  d'eux,  avait  trouvé 
le  moyen  de  se  rendre  du  Texas  aux 
latitudes  glacées  du  nord-ouest,  et  y 
remplissait  tour-à-tour  les  fonctions  de 
voyageur^  guide,  chasseur  ou  tra^>peur. 
tiWtre,  Jean  Brand,  était  un  Canadien- 
Français,  qui,  pendant  bien  des  années, 
avait  fait  le  métier  de  voijageur  (1).  La 
nature  ne  l'avait  pas  doué  de  grâces 
personnelles  ;  mais  elle  l'avait  indem- 
nise, en  quelque  sorte,  en  lui  donnant, 
à  profusion,  os  et  muscles.  S'il  ne  pou- 
vait rivaliser  de  hauteur  avec  son  ami 
Carrier,  il  le  battait  assurément  par  la 
largeur  et  l'épaisseur  de  ses  é]iaules. 

Tout-i-coup,  il  cessa,  de  faire  jouer  sa 
pagaie,  et  Carrier  tourna  adroitement 
la  proue  de  l'embarcation  vers  la  rive 
gauche.  Le  canot  tou(^a  bientôt  le 
bordy  avec  un  ehoc  qui  ébranla  sa  i'réle 
charpente. 

Troublé  par  cette  secousse,  Konaeth 
Iverson  leva  sur  Carrier  un  regard  sur- 
pris, et  remarqua,  pour  la  première  fois, 
une  eXpresjsion  sinistre  sur  la  figure  de 
cet  individu. 

— 'Pourquoi  vous  arrêtez- vous  «ans 
mou  ordre  1  dit-il,  avec  un  peu  de  du- 
reté dans  la  voix  et  le  geste. 

— Ceux  qui  connaissent  notre  métier 
savent  qu'il  est  d'usage  de  s'arrêter,  de 
temps  en  temps^  pour  bourrer  une  pipe, 
répondit  brusquement  Carrier. 

— Vos  pipes  reviennent  souvent.  11 
y  a  une  demi-heure  i  peine  que  vous 
avez  fumé  et  causé  ensemble  dans  un 
dialecte  i  demi  barbare.  Je  suis  assez 
initié  ft  la  vie  de  voyageur  pour  savoir 
que  ce  que  vous  appelez  une  pipe;  c'est 
une  lialte  de  deux  heures  au  moiiw. 

— Un  gailla'  1  qui  a  lait  la  route  du 
Texasici,  et  ci^anait  un  peu  de  tout,  n'a 
pas  besoin  d'être  catéchisé  par  un  en- 
fiint.  Je  suis  un  vieux  routier,  j'espère, 

(1)  Les  Cauadiens  aitpellent  spécialement 
voyageurs  les  gens  qui  font  des  exitlorations  Uans 
lie  Nord-ouest. 


et  j'en  sais  autant  sur  le  jNiysqne  qui  qu« 
cç  soit.  Si  je  veux  dîner  et  ihmer  une 
pipe,  à  terre,  ju  garantis  que  ]»9rsonnc, 
jeune  ou  vieux,  ne  m'en  empéchem. 

Après  ces  mots,  Chris.  Carrier  échan- 
gea un  coup  d'ooil  avec  Jean  Brand,  qui 
approuva  de  la  téte<»>  >      '"  '''  '" 

— Vou«  monttez  Éii  esprtt  mtttin  et 
pervers  qiti  mérite  châtiment  ;  mais 
n'importe.  Faites  maintenant  comme 
vous  l'entendrez.  Cependant,  je  vous 
avertis  de  prendre  garde  désormais  à' 
votre  langue  et  à  vos  actes,  répliqua 
tranquillement  Iverson. 

Il  était  midi  ;  et  on  arrivait  à  la  sai- 
son où  l'hiver  étend  sou  manteau  de 
neige  et  de  glace  sur  les  contrées  du 
nord.  Le  sOl  était  déjà  blanchi  par  les 
frima*.  Les  arbres  avaient  perdu  leur 
verdure,  et,  dénudés,  ils  gémissaient  au 
souffle  des  vents  qui  s'élancent  des  plai- 
nes marécageuses  de  la  baie  d'Hudson 
vers  les  collines  et  montagnes  occiden- 
tales. Les  cours  d'eau  commençaient 
à  charrier  des  glaçons. 

Kenneth  descendit  sur  le  rivage,  et, 
pour  dire  la  vérité,  il  n'était  pas  Âché 
d'étirer  ses  membres  engourdis  par  le 
froid. 

— Vous  n'uvez  yias  d'objection  à  ce 
que  nous  allumions  du  feu,  je  suppose  ? 
dit  Jean,  avec  un  haussement  d'épaules 
dédaigneux.  .    .     ., 

— Il  est,  répliqua  Ivcrsou,  contre  les 
règles  du  service,  qu'uu  voyageur. abor- 
de pourdiner  j  mais,ain3iqucje  vou$.rai 
dit,  faites  cette  ibis  comme  f/pm  y/dO^a-^ 
drez.  ,.  ,,-..;',  ,v..;v,*.»  -. 

— N'en  doutez  \)m,  monsieur  !  riposta 
Chris  avec  un  regard  iiisQlent. 

Kenneth  retira  ses  armes  du  cuuo,t,el 
se  promena  rapidement  le  Joug  de  la  ri- 
vière, tandis  que  ses  subordon^iés  insou- 
mis amassaient  du  bois  pour  hiir^  le  feu. 
Il  éprouvait  uu  certain  malaise.  Un  sen- 
timent instinctif  qu'il  courait  des  dan- 
gers, le  tourmentait,  et  il  cherchait,  à 
chasser  cette  appréhenit."  du  par  l'exerci- 
ce ;  mais,  quoiqu'il  fût  d'un  caractère 
enjoué  et  peu  soucieux,  les  craintes  gran- 
dissaient malgré  lui.  SWrétaut,  il  exa- 
mina les  voyageurs  qui  lui  tournaient  le 
dos.  Ils  avaient  allumé  le  feu  et  étaient 
assis  devant  le  foyer.  '^LeursJt4t«^  mur- 
mura le  jeune  hoiniue,  sont  bien  -prètf 
l'ime  de  l'autre  ;  je  lue  demande  s'il» 
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sont  (lu  bonne  foi.  Si  Jo  no  les  avais  vus 
à  la  fuQtororio  d'York,  jo  serais  porto  i 
croiru  qu'ils  sont  secrètement  à  la  solde 
lia  la  comjiagnie  du  Nord-oueuit.  Mais 
pourquoi  ino  torturer  l'esprit  ?  Kenuoth 
Ivorson  peut,  certes,  pronure  soin  du  lui. 
Ah  I  oontinua-t-il,  avec  un  soupir  et  une 
teinte  d'amertume,  c'est  uno  partie  des 
{luines  réservées  à  un  aventurier." 

A  moitié  honteux  de  sa  peur  ot  do  ses 
soupçon:%  il  retourna  vers  Chris  et  Jean 
qui,  on  le  voyant  approcher,  s'oooupô- 
rent  à  apprêter  le  repas. 

Séduit  mr  la  douce  chaleur  de  la 
flamme,  Kenneth  se  jeta  sur  le  sol  avec 
ano  nonchalance  app»rente,  on  surveil- 
lant les  mouvements  do  ses  perfides  ser- 
viteurs. Il  se  serait,  sans-doute,  replon- 
gé dans  sa  rêverie,  si  Carrier  no  lui  eût 
ofibrt  une  écucUe  pleine  do  cai%,  en  di- 
sant: 

— Je  pense  que  quelque  chose  de 
ehond  ne  vous  fera  i>as  do  mal,  jetmc 
homme,  quoiquMl  ne  soit  pas  d'usage 
d^itterrir  pour  dtner. 

Kenneth  accepta  machinalement  le 
vaisséni»  et  en  but  le  contenu  à  petites 
gorgées,  tout  eu  mangeant  uno  tran- 
che de  pémican.  (1)  Bientôt  ses 
(laupièrcs  s'alourdirent;  peu  à  peu  le 
sommeil  ^empam  do  ses  sons.  Son  re- 
gard devint  terne.  Les  objnts  dansèrent 
devant  sa  vue  bomme  des  formes  noyées 
dans  le  brouillard.  Le  brasier  pétillant 
fui  apparut  comme  un  lointain  coucher 
do  soleil.  Jean  Brand  et  Chris  Carrier 
passèrent  et  repassèrent  devant  lui  ainsi 
que  des  péréonriages  dans  le  fond  d'un 
théâtre.  Il  s'imagina  que  quelqu'im  avait 
enchaîné  ses  membres  et  paralysé  ses 
facultés.  Un  horrible  cauchemar  l'ojv 
prcssait  et  il  luttait  de  toute  sa  force 
pour  s'en  débarrasser.  De  grosses  gout- 
tes de  sueur  ixsrlaient  sur  son  visage.  S'il 
eut  eu  toutes  les  richesses  de  la  compa- 
gnie de  la  baie  d'IIudson,  il  les  eut 
échangées  volontiers  pour  jxîuvoir  se  le- 
ver fort  et  dans  son  état  normal. 

,'Tout-à-coup,  cctto  aiaxic  cessa.  U  lui 
sembla  qu'on  lui  avait  brisé  le  dlâuu  ytnv 
un  coup  furieux.    Puis  il  perdit  con- 


(1)  Chair  de  f;ibior  déso^i3t3c.,n6cliûc  ot  llcclco 
furieneat  «n  groj  )>ut|uoti3,  poui  Tuàugu  des  voy- 
agcius. 
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naissance  ot  resta  comme  mort  sur  la 
plcoo. 

Kenneth  demeura  Iongtom|i6  dans 
cet  to  position.  Quand ,  pou  à  peu ,  il  recou- 
vra ses  sens,une  douleur  cruoUo  l'envahit 
tout  entier.  En  ouvrant  les  yeux  avec 
eflôrt,  il  vit  un  ciel  obsouroi  par  de  lar- 
ges flocons  de  neige.  Pas  de  trace  de 
feu  ;  pas  l'ombre  de  ses  oompagnons*  U 
essaya  do  soulever  sa  tête.  Ses  che- 
veux étaient  chargée  de  givro.  La 
rigueiur  du  froid  septentrional  avait 
transi  son  corps.  A  [Msine  j^ivait-il  se 
bouger. 

L'amour  do  l'existence  était  profbn- 
itément  enraciné  dans  lo  ocenr  do  Ken- 
neth. So  sentant  trop  jeune  pour  céder 
au  destin  et  s'abandonner  servilement  à 
la  mort,  il  fit  appel  à  tente  son  énergie 
morale  et  physique  et,  après  nne  longue 
et  pénible  lutte  contre  la  torpeur  qui 
lui  figeait  le  sang  dans  les  veines,  il 
parvint  à  s'asseoir  snr  «on  séant,  puis  i 
so  tenir  sur  les  genoux  et  enfin  snr  les 
pieds.  Le  rorvean  lui  toiimiiiti  d'nne 
manière  vertigineuse.  Instinetiveanmit, 
il  porta  la  main  à  sa  tête.  Elle  Ini  ihi- 
sait  un  mal  atroce  et  son  front  était 
couvert  do  sang  que  l'inclémence  ée 
l'air  avait  congelé.  Ses  yeux  cherehô- 
rent  encore  lo  feti  ;  mais  la  neige  avait 
couvert  le  lieu  où  il  avait  brûlé.  Ken- 
ueUi  t&tonna  pour  retrouver  sa  «ouverte 
et  ses  armes  ;  ce  fut  en  vain*    s  >W's.' 

— Les  misémbles  I  murmura-t-ii,  il 
m'ont  laissé  bien  maigre  chance  de  vie. 
Comment  combattre  l'âpreté  de  6e  vent 
et  cette  nowfo  impitoyable  ? 

Il  essaya  de  marcher,  mais  ses  jambes 
refusèrent  do  lui  obéir  et  il  se  traîna  jk 
quelques  pas,  s'arrêta,  frictionna  ses 
membre  ^'rappb.  ses  mains  et  ses  bras 
»ur  sa  poit  'je,  pour  ranimer  la  oireula- 
tion. 

— Je  ne  veux  pas  mourir  !  cxelamoit- 
il.  L'oxistenoo  no  me  sera  pas  si  indi- 
gnement arrachée.  Cola  ne  so  peut. 
La  Providence  étendra  sur  moi  me 
main  socourablc. 

Kenueth  Ivcrson  tourna  vers  lo  ciel 
son  visage  meurtri  ot  livide,  ot  élevaut 
SCS  bras  il  ajouta,  avco  l'iustanoe  dudé- 
sc.s{X)ir  : 

— «  Souviens-toi  do  moi  ce  soir,  ot  je 
me  souviendrai  de  toi  toujours." 

Une  pi(|uaixtc  raiulc,  descendant  de:» 
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hautes  lenos,  ot  le  foncttant  à  «a  ittce, 
répondit  comme  une  moquerie  h  sa 
prière.  Ses  dents  daqi'ôrent  et  la  vi- 
vacité de  Pair  le  pénétra  jusqu'à  la 
moelle.  Un  bouquet  de  bois  se  mon- 
trait i  une  foible  distance,  il  s'imposa 
lai  tâche  de  se  traîner  vers  cet  abri. 

La  rage  do  l'ouragan  augmenta  aux 
approches  de  la  nuit  ;  la  bise  implaca- 
ble ne  cessait  do  se  déchaîner  sur  le 
^  pauvre  jeune  homme.   Un  non^'cl  en- 

nemi se  dressa  encore  contre  lui  : — C'é- 
tait le  Sommeil,  ce  terrible  nlîié  du 
Froid.  Il  s'appesantit  sur  ses  yeux  avec 
une  forcepresfjue  irrésistible  ;  il  lui  chan- 
ta qu'il  fallait  dormir)  l'en  pria  et  sup])lia 
amoureusement,  s'empara  de  son  cer- 
veau et  le  maîtrisa  complètement. 

'—Mon  Dieu  !  s'écria  Kenneth,  d'un 
ton  plein  d'angoisses,  vais-je  succomber? 
Oh  !  non,  je  veux  me  débattre,  jusqu'au 
dernier  moment. 

Le  vent  lui  appliqua  un  soufflet  gla- 
cial sur  la  joue.  Pourtant,  Iverson 
avança  encore  en  chancelant.  Mais  la 
fttale  somnolence  le  gagnait,  et  le  do- 
minait impérieusement.  Il  commença 
à  se  rendre  à  cette  efiroyable  puissance. 
Alors,  l'infortuné  crut  qu'il  s'enfonçait 
mollement  dans  les  régions  d'un  songe 
délicieux.  Ses  membres  ne  le  firent 
plus  soufirir.  Il  ne  s'inquiéta  plus  de 
kl  tempête  qui  sévissait  autour  de  lui. 
Sa  prudence  était  vaincue,  la  volonté 
de  résister  détruite.  Avec  un  pâle  et 
morne  sourire  aux  lèvres,  il  s'afliiissa 
De  suaves  images  vol- 
esprit  fasciné  ; 
poussant  un  soupir,  il  se  livra  à  ccp  eni- 
vrantes liiiiis  funestes  sensations. 

Abîmé  dans  cette  mer  de  voluptés,  il 
j<  perdit  toute  conscience  de  son  être.  (1) 

.{i  Néanmoins,  il  lui  sembla,  au   bout 

d'un  certain  lajis  de  ttimps,  que  quoique 
chose  de  tiède  lui  elfleurerit  le  vis!ip,o, 
et  il  crut  que  c'était  un  rayon  de  soleil 
mystérieusement  dérobé  aux  ix)rti(pies 
du  nord.  Mais  cette  conception  ne  ilura 
guère.  Iverson  so  sentit  saisir  rude- 
ment par  l'éiiaulc.  Cette  brusque 
étreinte  lui  déplut,  car  elle  déiournaitle 
cours  paisible  de  ses  émotions.     Qui 

(*)  Cu  (al)lviuu  duJ  beusaliouj  du  l'Iiuiiiuic  iini 

30  gèle  OKt  lilciu  lU:  VÛl'ill!.    IjL.,    liolJlMllUu  l'iUlli 

lioivd  avec  Us  ri'giniiij  ^qikiilnoiial-.o,  lit  uiiiu- 
quorout  \yjii  de  l'adujujr. 


dans  la* neige, 
tigèrent    devant   son 


donc  osait  trtutblër  son'  éitaiiè  épkîU- 
rienne  1  Kenneth  sttpjx)Sà)  qu^lh  ittor- 
tel  envieux  l'arrachait  à  tm'  WtH  Clmnfd 
pour  l'exposer  au  froid  dMme  nuit  de 
février.  11  éiwouva  une  sorte  dte  dou- 
leur à  ''un  de  ses  bras  ;  il  eut  une  idée 
confuse  que  les  dents  aiguës  d'un  aftimal 
lèroce  lui  lacéraient  les  chairs.  Maudite 
intcrnqrtion  l  Quel  sacrifice  notre  hom- 
me n'eut-il  pas  fait  pour  une  heure  en- 
core de  repos  ]  Ses  oreilles  tintaient 
d'une  étrange  Ihçon.  Il  pensa  entendre^ 
les  aboiements  d'un  chien  et  se  demnn*- 
da  comment  il  se  faisait  qu'an  pareil' 
animal  l'enlevât  à  son  monde  imaginai* 
re.  Cependant  le  chien-fantôme  le  tiraifc 
avec  violence  par  le  collet,  ne  lâchant* 
prise,  qiie  pour  jeter  aux  échos  do  la 
nuit,  un  aboiement  long  et  sourd,  com- 
me s'il  voulait  s'adresser  à  des  oreiUdé' 
humaines  jwur  l'aider  dans  une  tâche; 
qu'il  ne  pouvait  accomplir. 

— Ohé  !  mon  chien,  qu'y  a-til  1  cri!> 
une  voix  forte  et  joviale. 

Iverson  lie  fit  aucune  réponse.  Sa" 
couche  était  trop  luxueuse,  ses  délices 
trop  grandes  pour  lui  permettre  de  par- 
ler. ' 

—Quoi  !  une  créature  hurnaine  ici  ? 
ajouta  la  voix,  qui  parut  à  Kenneth  sor- 
tir de  quelques  aifireux  chaos  et  le  soi- 
prit  désagréablement,  comme  une  faus-| 
se  note  dans  un  concert  harmonieux. 

— Ah  [  ah  !  mon  beau  monsieur,  ça 
ne   fait  pas.    Diable  !  vous  vous  êtes 

fourré  dans  une  maiulite  petite' dil^cut* 

lé!  «fi,  .■•■,/!,.'-•. 

— Allez- vous  en  ;  vous  m'ennuyez,  lit 
Iverson  avec  l'accent  indistinct  dt  pâ- 
teux d'uu  homme  ivre. 

L'articulation  de  ces  mots  lui  coûta 
un  ellbrt  qu'il  se  sentait  peu  disj[)OSé  à 
liiire. 

— Si  je  vous  laisse,  mon  bravo,  je  uo 
m'appelle  pas  Nick  Whiflles.  Je  n'ai 
jamais  abandonné  une  créature  dans 
une  situation  fâcheuse.  Ah  !  ah  !  nous 
avons  un  médicament  pour  vous.  On 
vous  fera  lever,  oui  bien,  je  le  jure.  Je 
vous  administrerai  le  meilleur  fouet  que 
vous  ayez  reçu  depuis  que  Vôtre  vieux 
maître  d'école  vous  a  retrous.sé,  \K>ut 
vous  corriger.  Ah  !  ah  !  oui  bien,  vous 
l'aurez,  cl  je  vous  le  jure. 

L'lion'Uje,(iui  s'iipivjlail  Nick  Whillle.»--, 
In  i  tim.'  luii'uu;  lj;i:aielto  d'yuc  carabine 
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plus  longue  enccHTo,  et  tenant  Kenneth 
u'uno  main,  de  l'autre  la  baguette,  fit 
l4envoi;>,  sur  ses  éi)aules  et  son  dos,  une 
^le  de  coups,  comme  jamais  il  ne  lu! 
0)1.  était  échu  ".no  depuis  scm  arrivée 
sous  la  calotte  du  ciel. 

D'abord  le  jeune  homme  fit  à  peine 
attention  à  cette  discipline  ;  mais,  à 
mesure  que  Nick,  s'échauffant  à  la  be- 
sogne, appliqiia  sa  correction  avec  plus 
d'éloquence,  Iverson  ressentit  les  dou- 
leurs de  la  résiurection.  Le  voyage 
de  retour  de  sou  Elysée  aux  réalités  de 
ce  moiule  fut  bien  autrement  jiénibie 
que  la  transition  graduelle  par  laquelle 
il  avait  perdu  la  conscience  des  choses 
extérieures.  Une  à  une  ses  facultés 
sortaient  de  l'assoupissement,  mais  pour 
s'éveiller  à  une  souffrance  inouïe,  indes- 
criptible. Son  hallucination  chérie 
fuyait  sous  les  coups  incessants  do  son 
bienfaiteur.  La  rigidité  de  son  sang  se 
fimdait  insensiblement  et  la  vie  rentrait 
dans  ses  veines  comme  les  gouttes  gla- 
cées de  l'agonie.  Il  se  f%cha  contre  le 
nouveau  venu,  qui  entremêlait  cette  ar- 
dente .fiagell^ûao  d'apostrophes  fantas- 
tiques : 

— A|i  IvQUS  prendrez  une  prairie  pour 
votre  lit  !  Vous  vous  envelopperez  dans 
une  couverte  de  neigo  pour  réver>  com- 
me un  Turc,  mon  bon  m'sieur  !  Tout 
beau  !  je  vous  enseignerai  de  meilleures 
habitudes,  dût-il  m'en  coûter  un  temps 
très  précieux  et  le  prix  d'une  baguette. 
Queu  dites-vous  de  mou  sjiécitique  , 
étranger t  eh? 

Kenneth  recueillit  assez  de  force  pour 
s'élancer,  mais  mollement,  sur  le  bour- 
reau. En  récompense,  il  reçut  une 
nouvelle  distribution  de  horions  sur  les 
mains,  les  brus  et  le  visage. 

— Que...  que  me  voulez-vous,  mon- 
sieur 1  demanda-t-il,  fort  indigné  do  ce 
procédé  qu'il  trouvait  iiarfaitoment  in- 
civil. 

— Vous  traiter  à  ma  façon,  voilà  tout, 
répliqua  Nick  avec  nn  calme  provoca- 
teur. Vous  voyez  qu'il  y  a  une  polis- 
sonne de  petite  difficulté  unire  nous  ! 

Le  trapi)eur— son  accoutrement  indi- 
qiuiit  que  telle  était  sa  iirofession — ytouï- 
suLvit  sa  bizarre  médicanientation  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  ramené  la  chaleur  vi- 
tale dans  les  artùrcs  do  Kenneth,  dont 
la  colère,  .s'apuibiiut  avec   W,   rotouï   «le 


la  raison,  fit  place  i  diverses  sensations 
Nick  épuisé  mit  un  terme  à  ses  oordiar 
les  fustigations,  et  Kenneth  parvint  à  se 
tenir  sur  les  pieds  et  à  reprendre  l'attitu- 
de droite. 

— Les  tortures  de  la  mort  auraient, 
dit-il,  été.  moindres  que  les  tortures  de  la 
résurrection  ;  mais  je  vous  dois  la  vie  à 
vous  ft  votre  chien.  Croyez-moi,  mon* 
sieur,  je  ne  l'oublierai  pas. 

— Sans-doute,  étranger,  sans-dontel 
mais  ne  vous  occupez  pas  de  bagatelles 
maintenant.  Prenez  mon  bras  et  tâ- 
chez de  marcher.  Mon  chien  et  moi 
rôdions  dans  le  bois  que  voici,  quand 
j'ai  entendu  l'animal  qui  m'appelait.  Il 
ne  me  paria  point  comme  nous  le  fid- 
sons  vous  et  moi  ;  mais  il  me  parla  en 
bonne  langue  de  chien.  Nous  nous  con- 
naissons, lui  et  moi,  oui  bien  I  Au  physi-^ 
que  il  n'est  pas  merveilleusement  intu^ 
rossant,  mais,  tel  que  vous  le  voye»,  il 
raisonne  comme  un  ange.  Vous  trébu- 
chez, monsieur  ;  mais, courage!  dans  uno 
minute,  je  vous  aurai  mené  devant  «r 
bon  feu  et  vous  prendrez  im  cordial  {Ktiot 
raviver  la  eiiculatioa  du  sang  ;  oui  m»n, 
jelejore.  >,  •  (W-  .u  » 

"'^^'^^      SAULVANDER.       t-'"""*^^ 

Le  soleil  d'une  agréable  matmée  de 
printcmiis  brillait  joyeusement  sur  Ifi 
petite  tente  blanche  de  Saiil  Vander, 
vis-à-vis  de  l'embouchiu'o  de  l'Assin^ 
boine. 

Saiil  Vander  était  un  ancien  résident, 
généralement  connu  dans  le  pays  soiw 
le  nom  do  Vieux  Saûl,  le  Guide.  Qn 
lui  donnait  la  réputation  méritée  de 
connaître  à  fond  les  bois,  prairies,  monta- 
gnes, riviCios  et  lacs.  Il  avait  une 
physionomie  honnête  et  ouverte  qui 
prédisiwsait  beaucoup  en  sa  faveur.    , 

Cependant,  ses  traits,  endurcis  par  la 
fatigue  3t  les  intempéries,  annonçaient 
une  volonté  opiniâtre.  Le  son  de  sa 
voix  dénotait  aussi  un  homme  ferme  et 
ri'solu.  Il  avait  habituellement  l'air 
grave  ;  mais  rarement  cette  gravité  dé- 
générait en  tristesse.  Nous  mention- 
iiermis  loux  particularités  de  son  carac- 
tère :  Saûl  Vander  considérait  que  la 
légèreté  et  la  roilomontade  étaient  indi- 
îrncs  d'un  homme  et  il  supiwrtait  diffi- 
(.•ileuKut  les  'Contradictions.  ,.,• 


mm 
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Mt  tnotrtetit  éi!k  tidnis  I&  faréfsdntohs  nu 
lecteur,  i^fil  Vandèr,  nssis  à  !a  pOrtédc 
sa  téritd,  fbirrbhltsatt  les  armes  néiceésiAi^ 
res  ià;  sa  iirofcssîoli.  Près  <l6luf,  së'té' 
nait  iinc  jetmo  personne  (jnij  ]inf  la 
bë^lté  de  nés  forihe»  et  la  grftcc  de  son 
altitndc,  était  bien  propre  à  iMspirer  de 
l*rnt5rêt.  Petite  de  taille,  mais  admi- 
rabloment  faite,  elle  rappelait  les  chefs- 
d'œuvre  de  la  stiitttaire  ântiqne.  L'idée 
de  la  perfection  s\ïttachait  naturellc- 
mùtA  aux  contours  classiques  do  sa  'ièUf', 
dé  son  col  délicieusement  posé'snr  nn 
bnstc  adorable,  et  de  séà'  pieds  et  do  ses 
mains,  dont  le  ^Ibe  délicat  eut  séd^uit 
lés  phis  grandes  dames. 

Sylveen  Vander  avait  la  bdtiche  mi- 
grtonhe,  les  dents  blanches  comme  l'i- 
voire, les  jçuéà  roses  sous  nne  légère 
nnatice  oHvfttte  <ini  en  rehaussait  l'éJ 
clat,  lès  yeux  vife,  perçants,  le  nez  mo- 
delé avec  amour,  Une  fossette  an  menton; 
le  toyt  était  encadré  i>ar  une  bnme  ché-i 
vëliife,  d(^nt  les  bondes  folâtres  ondby-i; 
aîont'tittr  SCS  épaules.  Accoudée  p^ès 
du  guider  elle  formait  avec  Irti  Un^'ôdn- 
tMstrp^fipant.  Ici  )'égnaiëlitla«eiMi^ 
bilitft^j  la  douceur,  la  beaUté  daiis  to«te 
lenir  -vichesse.  Là  c'était  la  fôrào  > 
là  rwdeitee,  l'énergie  dans  tofutë  lètnr 
puissance.  • 

--Tfc  Vdis,  petite,  que  je  mets  tmt  on 
ordre  poinr  paitir  encore.  11  nu  faut  pps 
que  lé  vieux  Saùl  reste  kwip^tenips  oisif } 
il  se  rouillerait  bien  vite,  dit  le  guide, 
en  suspendant  son  travail  et  regardant 
toiidfément  sa  fiHew''  "H.nti, r, :>•*■;. ivni.. ^ 

— Savez-vous  à  qnoi  je  p^saiis,  mon 
pôifet  demanda  Sylveen  avec  un  peu 
d'hésitation.^^    ;  >'.'t  .ntru:  umua:: 

—Eh  !  cOtliilletit  pOlirrai^je  savoir  ce 
qui  passe  a  tmvcrs  celte  petite  tôte- 
là  dans  le  couiunt  d'tuie  journée  ou 
d'une  minute  î  quelqne  caprice  qui  n'a 
peift'^tre  pas  le  sens  commun,  hein  ? 

' — Je  me  suis  déterminée,  dit  Sylveen, 
se  redressant  en  croisant  les  brns  sur  sa 
poitrine  et  battant  le  sol  de  son  pied,  à 
suivre  la  brigade. 

Le  vieux  Safll,  le  guide,  laissa  tomber 
la  platine  de  sa  carabine,  qu'il  astiquait 
vigourctisement  avec  un  morceau  de 
peau  de  daim,  et,  jetant  un  coup  d'ceil 
sur  ta,  belle  enfant,  partit  d'un  long  et 
bruyant  éclat  de  rire. 

Elle  supjwrta  cette  joyeuse  mo(iuo- 


rïB'rfé  l'Hir  IciiplnÉ  calîhOottolplnrthffl- 
qniUo'qu'il  soit  |iOttiil>lo  é^iniàgihbw-tw. 

•^QUdnd  voffs  anros  usaiw  Ipi,;  Saiil» 
Vander,  ditretlo  enfin,  noiiH  rBOommen-* 
cerM»  et  *v«TPoi^s  si  noff»  pouvons  noas 
accorder.  J'ai  fuit  une  remarque,'^  me 
semble.    '     '  '■■"  '  '•■■     '<■'■'  -mCi 

-'-Oui,  ma  chôro  filioytu  m  oertaine«i  ' 
ment  fait  tmc  remarque^  xéptiqua  ta-> 
guide  en  haussant  les  é)xiuleâ. 

■^Je  veux  aller  avoe  *a  lA^igade^  w»<  i 
prit  Sylveen  d'un  ton  (lécidéw  >  / 

Vandef  frotiça  légèrement  le^sonniils,'  • 
mais  ses  yeux  rencontrant  ceux  d©  Syè»  i 
veen,  il  sourit.  t 

—  Parie  toujours ,  Bo«ton-de-rose  ■  ;  - 
j'aime  à  t'entendre  ;  ta  V(Ak  résonne) 
coittme  des  clochettes  d'argent  i aux/ 
oreiltes  du  vieux  Saiil,  le  guider  i   m  .  m  .  ;  >  - 

-^Mon  péro,  vous  l'entendrcachoqncM 
jotnr  de  l'année,  ou  je  ne  suis  pas  soItmo 
cièPOy  dit!  Sylveen  en  caressant,  de  ses>? 
blanchâs  mains,  le  visage   tanné  dap 

guttlOi*^''  .■.,•.,    ,'<-,»( 

'~^Tu  es  bien  la  plusi  gnuukt  soroiéio' 
qnë  ja  sache,  dit  orgueilleasement  âtiiihi  ' 

^^-^Fai  sérieitsettient  sdngé  H  'cétto  a^;^ 
faire,  mon  |)ère,  ré{H)ndit  la  jeune  fiUep 
et  md  SAis  décidée  à  Vous  acootupi^nevp 
dalnis  la  prochaine  campa^noi  ^  Il  lest'  > 
vrai  qite  je  snis  jeune  et  poq  AocoutniJl 
mée  aux  privations  ;  mais,  njoa^b^^Hirt 
chaleureusement,  je  pais  in^y  habiiooirj  > 
je  le  sais.  ,    .  ,  ■  i    .m 

— C'est  l'école  qn'il  te  faitt,  ma  pow^  > 
vrc  enfiiiit.  l^'n  serais  briaéo  aiprôs  lil<i 
première  journéo  de  marche  «iVèo  lav 
brigade.  .■...■.;,;,  ;i(,  'i,i,),..! 

— "Non,  répliqua*t-ell«,  en  fiiifoaiti  aùn 
signe  do  této  déterminé.  ■'.''.<.    if  rir 

— ^llélléchis  un  peu  aux  clangansi'  de 
la  vie  de  trappeur,  ma  cliérie)  objeeta 
le  guide  qui  la  contemplait  passionné» 
ment. 

— C'est  ce  à  quoi  je  penso  nnitiot 
jour,  mon  excellent  père,  fitHcUo  d'«in>' 
ton  plein  de  donoeur.    Quand  vonsélies-' 
parti    je    me    dis  :    A    préiMiit    mon 
père  traverse  do  sombrOs  défilés,  on  if. 
tend  ses  pièges  près  des  dangereuses  ve*'^ 
tmites  dos  Pieds-noirs.    Peut-être  à  ce 
moment  est-il  blessé  et  n'aperaonns'. 
\vmr  le  soigner..»  Ah  !  ces  idées  m^m- 
pôchent  bien  souvent  de  dormir.         '  •  i 

— Bouton-de-rose,  je  crois  qtio  tu 
m'aiiaus  bien,  dit  SaUl  vivement  ému. 


LUS  «tiUp^rns  D}2  i^  i^tb  tdadosok 
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aime,'ditHeUe  en  fuitiomt  jou^  $iiîB|doiigto< 
stiviiès  donts' comme  sur  le9»ta^olles 
d'irO'  piano'f  mais-r^^lW  ctttmj  ■.  sea  .bms 
siirson  seiiMtajoiitniaveo  éevoietô — -j'Àrai 
avoeiEi,  brignâoki  -  !• 

Puis,  Sylveen  porta  ses  regards  vers 
lin  grotipo  de  teutésdontlaS'Oâiiqs  blan- 
chàtrefi  ÎQ  jfiumtxuiettt  en,  aval  ;do  la 
rivière.  Elio.  remarqua  tout-à-coup 
deoK  inkUvidusqui  Vavançaient.  ai  che- 
val. L'un  montiiiti  un  gros  châvaMni 
et' ^l'antre  na  petit  aaimal  aiix  poyls 
Jon^  et  hévissôs»^  Uaohioiii^  àTaspcet 
misantliropiquo  et  aux  proportions  gi- 
gantesques^ les  àtiivait.  Lo  pins  vieux 
de*  deux  cavaiieirs--M:clni  qni  ayait  enr 
fom-ohé  le  petit  ohoval-7-était  d'une 
stature  luiipen  auKlessusdo  lo)  mpyonno., 
IliR^t  le eorps  assess  mineej.maismus- 
clileax),  les  pommettes  des  joues  «aillaar. 
tos^  les  yeux  éveillés»  une  boiiehe'  presh 
qué  comiquo,le  nez  anguleux  et  proémi- 
nent, le  front  d'une  largeur  suffisiantQ» 
nos'  choveiura  et  une  barbe  d'unrouge 
flainbo3rant<  Le  costume  dp  ee  pemon-r 
ne^  était  enduit  d'oBO  irfô}p^(;tnble 
coiléhede  pouâsiére  otde  graisse»' ^i  bas 

SiMirfpAti  ètoe^Hotre  homme  eu  matière 
«"«iàhesse»  tentporelles,  son  visage  «i^i 
finnaitétoquemmcnt  qu'il  était  et  von> 
lait  être  keureux,  sans  so  soucier  des 
ciroonstonoes  extérieures,  ec  en  dépit 
de  la  pauvreté  et  des  inirils.  Il  y  avait 
chez  Nick  Whifllee  une  bonne  dose  de 
.phiilo6apki&  ot  d'oxcentrioité.  Que  le 
vent  fit' ra^  on  non;  que  la  fortune  fût 
bonne  ou  mauvaise,  il  était  conteAt  et 
n^anrtuMr  pas  ekangii}  son  sort  pour  tout 
an  monde. 

Son  compagnon  était  beaucoup  plus 
jannci  et  d'une  physionomie  diflircntet 
Les  yeux  pe^jonta  de  Sylveen.  Vandcr 
reconnurent  do  suite  qu'il  était  plus  en- 
clin onx  raffinements  du  cabinet  do  toi- 
Isttè  que  l'honuôto  Nick.ElIc  fut  aussitôt 
convainene  qu'il  n'ap^iartenait  pas  au 
commun  des  aventuriers.  La  modestie 
l^mpécha  de  l'observer  bien  particuliè- 
rement^ mais  sa  bonne  mino  et  l'élé- 
gance de  sa  taille  n'éohappétcut  poâ  à 

la  jeune  fille.  k  ,   >> 

En  npprobhant,  Kcnncth  Ivorson  ar- 
rêta sa  vue  aur  Sylveeu,  avec  un  senti- 
mont  de  curiosité  tort  naturel  à  l'ûgc 
qu'il  avait.    MuiM  quand  il  n'en  fut 


plW^lpigné  q^e  id^  quoiquos  (asfria  ««- 
rieoité  fit  pjlaoe  à  une  autrq  émotion-ifi*^^ 
miration»,?  Il  s'imagina  n*ayoi|r  jamais 
vu  une  beauté  aussi  exquise^  Squ aspect 
fut  une,  compensation  de  toutf  ciç,  qu^il. 
avaitosè  etsouffèftdanaleadangereuptco'i 
régions  du  nord-ouest.  D'où  venait  ç^tqi 
ctélicate    créature?    Comment  ce,  lyaij 
avait'^il  fleuri  daj^s  cessauvogep,  ^ipUtiir , 
des  1    II  ressentit  ronthousiasniQ  d'ufif 
artiste,  mêlé  à.  l^loration  d'un  ojnmnt^ 
Il  était  prêt  à  révérer  hx  nature  doni^, 
cette  jeunp  fiJle,  sa'  plus  suavf)  inparnaT' 
tien.    Fixe  et  immobile  sur  sa,  selle*  il 
examina  Sylveen  jusqu'à  la  faire;  rouf^, 
et  la  contrarier  par  son  opiuiâ^^té.,  j)|ick« 
Whifllcis  le  présenta  à  sa  jnapi^jço. ,    >  > 

— CQm,ment  ça  va,;Saiïi(iyandeï,?  jlï|> 
beau   temps   n'est-ce   i)as,l     I^njiî^ir,, 
petite,-'- et   il  s'inclina   devant ^yl^^. 
veen. — Permettez  -moi  lip,  you9/  pr^»e^f.v 
ter,,  un  joimo  gajs,  ,qui,>saif,  -tpuli  W( 
qu'4l,  oeimpreud    ot    ignore    tQU^u.f» 
qu^li  130  sait  pas.    Il  s'aM'ollo,  i^9|i-<, 
netb.  Iverson.      Vous    le    coupaS^I^ 
mieux»!  quand  vous .  oure;?,  ^t  cq^qsu^- 
sanoe  ayeo  lui.    J/a  nuis  .^ntQjm^,  ^éàs 
injtwûiesf  avec  lui  j  |Ca»  u^e  .foi^  .p'éjifHit 
nja  ,$>ii'hivec  deamiei^  je  lui  Mtdt^Vi^Jià 
.ineiUoujrjjf^^tqii'il  ait  jivmais.^,49n8 
sa  vie  ;    oui  bien,  je  le  jure.    .  ;;),ji     n 

Keaqothdeviutixoufi^.^mfii^  ^4)i-' 
voino  j  il  jota  uù  regard  ça|jid^  /*t  dés^ 
probatour  i  Nick,  q^i,jf»Hi^i^  4^1  s^i 
embarms.  ,i.  7  .,r,n[  );,-;,,((,(,<•,  -,.-  î; 

-^M<  Iverson  nous  arrive  aven^  c»o 
bonnes  recommandations,  dit^i^y^Y<^Q9, 
baissant  à  demi  les  yei\x,r.  .,--vm  rris-f -- 

—Mou  ami  Wlïifiles  m'a  pprtainoi< 
mont  rendu  un  immense  scrvico,  jrépih> 
qua  Kennoth,  qui  se  mordait  les  lôvros 
lie  dépit. 

— C'est  cotte  bagiwttc  qui  a  fait  l'afi»i 
foire,  poursuivit  Nick,  en  touchant  du 
doigt  la  baguette  de  sa  carabine.  Quand 
je  l'eus  iuuotté  do  la  belle  faccupi  que 
vous  savez,  je  me  trouvai  si  faibfo  qu'on 
aurait  pu  me  renverser  aiK;eo  la,  <b|arb^ 
d'une  plume.  >,{  „;   ,j.. ,,,. 

— Qu'avait  donc  fait  votre  amii4:4i^ 
Sylveen  en  appuyant  siir  le  dernier  niot, 
— pour  mériter  une  |)arcillo  discipline  î 

La  maligne  jeune  fille,  fidèle  aux  ins- 
tincts de  BOii  sexe,  voulait  punir  Koii- 
neth  de  l'avoir  <ait  jrouj^ir  i«r  la  fixclé 
de  syu  regard.        „,.,.    .■,*<M^,^v^'^stm." 
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et  ré|iondi^i .  avec  un  aoceat  de  «iéii^iui 
re|MX>phc:  ■  .  ...,,,„,;,',„,,.  .       .';  .,iv.-,ut.>,. 

—-Il  se  gelait,  mann^selle  1^  voilà  ce 
qu'il  faisait.  Oa  l'avait  assommé,  lais- 
sé, pour  mort»  et  lo  froid  allait  l'achever, 
quand  j'arrivai  et,  grâce  au  fouet  que  je 
kii  donnai  libéralement,  il  revint  i  la 
vie.  C'est  Chris  Carrier  et  Jean  Brand, 
QQS  deux  misémbles,  qui  avaient  fait  ce 
beau  coup.  J'espère  qu'il  viendra  un 
temps,  Saûl  Vandcr»  où  nous  leur  ren- 
drons la  monnaie  de  leur  pièce.  Si  je 
pouvais  seulement  lancer  Firebug  sur 
leur  trace — Firebug  est  mon  coursier, — 
appuyé  px  Calamité, —  qui  est  mon 
ciuen,— je  ne  m'arrêtemis  pas  avant  de 
Ifiiur  avoir  fait  faire  connaissance  avec 
Qumbug  (Blagite)  qui  est  ma  carabine. 

— Il  me  semble,  dit  le  guide,  que 
vous  avez  de  bizarres  idées  sur  les  noms. 
Je  ne  vois,  pardieu,  {xis,  la  convenance 
d'appeler  Ilumbug  une  carabine  ;  car 
vraiment  il  n'est  rien  ou  monde  de  moins 
AiAW^MiT  (blague)  qu'une  cambine.      ,   , 

-r-i^oiis  conviendrez  tous,  j'espèfc»  ftii*il 
y  a  une  certaine  quantité  de  htttn  (bf^t) 
en  elle»  quand  elle  envoie  à  ,si:(,  «peuts 
verges  de  distance  une  ballei  à  .travers 
le  corps  mortel  d'un  Peau-rouge  ou  d'un 
xinimol.,  Nous  ayons  tous  nos  (letites  par- 
ticularités au  sujet  d'une  chose  ou  d'une 
autre,  et  les  mieimes  s'attachent  à  des 
npm^..  J'àim4?  à  ce  qu'ils  se  ressemblent 
un  peu,  afin  de  me  les  mieux  rappeler. 
Ce  chien — et  Nick  désigna  du  doigt  le 
colossal  mâtin — n'est  pas  tout  à  fait  beau 
à  voir  ;  mais  il  a  bon  cœur,  je  vous  jure, 
ïl  est,  je  l'avoue,  d'une  hiuneur  har- 
gnoilso,  et  pas  mal  disposé  à  regarder 
les  habitants  de  la  terre  comme  ses  en- 
nemis naturels.  C'est  la  terreur  des  mal- 
faiteurs, des  jupons,  et  de  fait,  de  tout 
le  monde  à  peu  près. 

Tandis  que  Nick  discourait  sur  le  nom 
et, les  qualités  de  son  chien,  Kenneth 
hasardait  dos  regards  admirateurs  sur 
Sylvecu.  Whifilos  aurait  sans-douto  pas- 
sé à  l'éloge  de  son  cheval  et  démontré 
la  p^opv^té  de  sou  nom,  si  l'arrivée  d'mn 
autre  jxirsonnage  n'eût  changé  le  cours 
do  là  conversulion.  Le  nouveau  venu 
était  beaucoup  i)lu»  vieux  que  Kenneth, 
un  jMîu  plus  grand,  et  d'une  conformation 
moins musculeuse  et  moins  symétrique. 
Il  avait  lu  tciut  plus  bronzé,  les  yonx 


m0fo^«lé  wesjiv^lMW'  l»?«»1  l^p^ 


Sft  phywpnomie  «manqii^i  ae  ^ 
quçîqun^a, ridai,  labwu(ai^f4  /?o^ 

avait  la,  pouçbQ.  petîton  Jj^îs  .Mînf^,  mufr, 
ççs, ,  étroit^flfient  çq^pe^inégif,  .^js^r, ,  aâf 
dents  blanches  et  aigi)^^.'jÇ|cmi|nejM^*; 
gôremont  romaiu,  ,jùncé  ,yera  ^ef^  ^ifjpîjî,, 
était  en.  pa,rfai,t  acçpïrfL^vec  l^,)|ç8i;(f,(i|j^, 
ses  traits.  Il  portait  up«.barbe  ^oiiç^^p^ 
gnée  avec  soin.  En  ap.|^iiodhant«,il,  ^^, 
une  incUnai)iQn,coi^tQiifi|^j^i,gu|de<Qt|à 
sa  fille,  reconnut  la  pr^uce  iae  N^ 
^hi|fflea  par  vax  «igOfe.d^^  tète;.^f([j^e 
pei;oeptiMe4  et  jeta  sur  ïversom  um^ggjrd 
rapide  et  inquisiteur.  ,,    ,^. < 1 1-^  i 

— Une  belle  matinée,!  moinsieurjMf^ 
row,  dit  Vander. — C'est  Nick  Wlif^lfïç^ 
Je  présume  que  vous  en  t^vea:  d^,^«^T, 
tendu  parler.  Ce  jeune  homme-irOI^^; 
trant  Kenneth — est  son  ami» Ù.mrWl'fl^ 
me ..  » .  Iverspn,  je  croiji.  Mo^ef^  %^ 
son,  Mark  Morrow.  .,.j,\ 

Mark  Morxow,  (j^ui  q^vait,  mis  jNfàLà 
terra»  daigna  à  peine  remarquer  K^-j, 
neth,  et  le  peu  d'attentiw,  qu'il  l.^j|Ji(Pg^ 

cQfdf  ^'^avaijt,ri^|^(4e  J^tie^V^.'paMl^ 

pmment  vont  vos  pr4tpai«til^  W^, 
là  campagne  de  cet  été,  iQOiL#mti;?  4^^ 
manda  Miam,  tout  en  considéi^  ^f.-* 
veen,  qui  semblait  disposée  A  i^<K0K, 
sous  la  tente.  ,.  ,,,   !  i f 

— Je  pense  que  l'air  du  im^tin  »^  ypiW| 
fera  pas  «le  mal*  made)^Qi90ll«  Veii4«r» 
ajouta-t-il,  en  surpreiOaot  son  i|it^i|tM|B^: 
et  sans  attiondre  la  lép^nse  4^  i{ai4e«.i 

-— ïi'air  du  matin  ne  ^t  4#'4iuMi,4 
personne,  répUqua-t-elle  4'an  tçn  si^,  ,i , 

— Les  affaires  marchent  aase?  ^  hicHIt . 
répliqua  Vander  à  la  questi9U  d*?  Mw' 
row.    Bientôt,  nos  hcupunqs  seront  »n 
route  vers  les  chaussées  des  oa/ytorsi  et 
les  retraites  des  FeauxHrouges.       ,.,,.  ,,, 

^— Je  vous  souhaite  cordialememt  4Hr. 
succès;  et  si  l'espérance  n'est  pa,B  iu^ 
vaine  chimère,  vous  en  aurez,  riposta 
promjitement  Morrow.  Si  vous  étiea  un 
jeune  blanc-béo-r41  r«gafda;>'Kenneth— 
je  n'aurais,  pas  grand'foi  eii  yQp;%^(^- 
trcprise  ;  inais  comme  vpusèt^sa'MAÇ) 
autre  trempe,  il  n'est  pas  douteux  que, , 
vous  reveniez  chargé  de  pelleteries. 

Kenneth,  qui  so  tenait  prés  de  aon 
cheval,  le  bras  droit  jeté  négligemment 
sur  la  swlle,   étudiait  minutieusement 


1 


ilé'^¥iiAfp*Wé8  bi)  ik  feAi*^ iratîfDaaN 


ftf 


ybint;!!'  f  uUit  nttô  ihééttltUdéy  nYiè 
MtAlAitë^i'séinUaiciiit  l<Wiiidib£é  d*tin 
dcÉBeih  Beéi>dt  et  dHme  dû^pbsition  tmt- 
tréw(e.'l^'6rat  atkssi  aperce voiMtn  ohan- 
Ççttiéifi  èjo&s  tes  itutniéros  de  la  fillo  an 
gttidëj  depùi«  I*àïnvée  de  ôet  étraiAger  à 
ràir  impérieux.  Il  ^impressionnait  évi- 
d«inMtaetit.  ''**  Ltf  craftH-ellé  ou  l^imé-t- 
élteP'éë  demanda  latétieuremeutlver^ 

'lMblnb\^  **étalt  WrAïic*  v6ts>  SylVecn: 
^•tJiMPfeSpèSte'Vdtis  Vdif  sou'«^nt;'T)éii(3ftT/t 
Palispnee  de  votre  ^re;  Idi  dit-il  atrèO 
cfiii^^'  et  éh  titdotioisâïtnt  lé  tinfbrc  do 
sa  Voix.  La  colonie  de  hl,  Rivière  Rbtt- 
gé^  ;^)etit  yrrciment  être  con8ldéri6«i  dotninO 
nti'  lieu  charmant,  tp,ndis  que  vûri^  en 
MtUttvtàjté  séjfanr.  Permettez-mdî  d'es- 
pér^qMè' Vùaétrovurez  vos  études  agréa- 

— Oh  !]«  ne  suis  ps»  utieéootiére  ;  ît  y 
a  Ibtagtettips  que  j'ai  finîmes  études*!  ré- 
péndU^le  av«tt  ttigrenr. 

-^Mill9  taidoDs/  mademûisellQ  Van- 
dé)f,'dit>41  lesfeefiriMit;  J^tMrais^  dû  «k^ 
voir  que  vous  n'êtes  pas  femme  i'^i^ré 
piati^i  S/\sm  tdint  et  ternir  intt  bèfOix 
y^'siir'lias'liirres.  ''■''^  "■■*'' 

'Se  penchant  à  8(Ai  oreille  il  hri  glissa 
qn<<%  ^  ihots  que  les  autres  n'entendi- 
rent pas.  Sylveen  rougit  et  un  éclair 
pBiSsa  sur  son  visage. 

*<*'B8t-«e  colère  ou  amour?"  so  de- 
nMthda' encore  Kenneth. 

imtmaiiàW  ^iltik  ÔyitiBen  tta  :  geste 
aJniWaFaî^ec^imdin'y'^is  se  tourtànt, 
dèviis^^'  giodbiÉTëmiitii  îverson.  En- 
sitit^  il  remonta  à  cheval,  et  iiartit»  après 
av^BxheSSé  un  salut  d'adiou  au  guide 
et  à  sd  fille.  Kenùcth  le  suivit  du  re- 
gard avec  un  fix>ncement  de  sourcils, 
un  malaise  et  un  Sombre  pressentiment 
dotlt  il  lui  eût  été  bien  diiiicile  de  don- 
u«f  la  raison  exacte. 

im^iKii^^L       OHAPITBl.  HI.         ï^;!^J^,^u 

—Hl^iuuù  HARK  MORROW.  4;^v  >♦' 
K'eiineth  revint,  soucieux  et  fort  pré- 
odtirq^,  à  sa  tente.  Déjà,  il  sentait  que 
loM^^rAbès' de  Sylveen  avaient  fait  une 
profonde  impression  sur  son  cœur.  Les 
sîft^laritéà  do  Nick  Whitlius  ne  réus- 
sîrtftt  piis  à  le  tlétonrnur  du  ses  pensûcs. 
lËllds  u'étaiout  cepoudiiiit  jHt»  ûcluirccs 


fMtf  les'  rtiyonsdé  l'ei^tiérancc.  Lcddu- 
té'  et  un  sentiment  indéfinissabii»  tde 
jalousie  les  empoisonnaient.  La  si)iï&tre 
figure  de  Mark  Mèrrow  se  drossait  sans 
cesâsé  enU'e  l*image  de  la  fille  dn  guide 
et  lui  ;  et  la  crainte  (yno  Sylveén  n&  lô 
lui  préférftt  le  torturait  constammenti  - 

Obéissant  à  une  influence  irrésistible", 
Kennéth  se  rendit,  le  Ibndemain,  ches 
SaiiV  Vander}  renouvela  to  visite  lô 
jour  suivant,  et  se  lança  &  toutes' vdilos 
surTbcéan  de  l'ct^nonr.  ,  <    ,m  . 

Quatre  jours  après  sa  première  entrer 
vue  avec  Sylveen,  Nick  Whiffles  <?t  kiii 
causaiient,  un  niatin,  près  du  chmp  âeé 
trappeurs  qui  étaient  snr  le  poitet'de 
so  mettiie  on  expédition,  qùatid  Mark^ 
Morfbwtirriva,nionté  sùrson  màgniilqnç 
cheval  ot  suivi  d'un  domestique.  Itk 
s'arrêtèrent  à  côté  do  Kènnéth: 

'-'-J'aperçois  un  nuage  stur  son  ftont,' 
mtirmura  Nick,  je  mettrais'  ma  tête  i 
cou);>er  que  ça  couve  un  orage.  IlVons 
ajUiâte  avec  son  œil  droit  comme  web; 
une  carabine.        '  ,  .     mv», 

— ^uei  est  cet  individu  mii  vient 
derrière  lui  î  demanda  Kennem. 

' -^Uri  individu  que  j'ai  vu- q^aet^ttè 
pf^t'r  jç  He  saurais  le  nommeif;    Qae|, 
aft^'de  bhat-tigré  il:  a  !  •  •  ;  '  ;  >  /^  Y' 

Kfenneth  re|K}rta  ses  yëtiA  «rtr  hé  fàkl) 
tre  et  s'inclina  brusquement;  Mont^ 
répondit,  à  ce  salut,  par  un  iiiipcjrcepti- 
ble  mouvement  de  tète,  sauta  à  terté  ^'f 
jeta  au  domestique  les  rênes  dé  sod  che- 
val. Puis  il  se  tourna  lentenieilt,  Mais 
résolument  vers  Kcnneth.  Une  SOittâe 
irritatidn  ^loraissait  l'agiter.  Sons  dire 
un  mot,  il  se  croisa  les  bras  sinr  la  poi^ 
trine  et  braqua  sur  Ivcrson  doux  yeux 
insolents.  Une  démonstration  aussi 
inattendue  no  manqua  pas  de  surpren-'  ' 
dre  Kenneth.  Un  instant  il  fut  troid)Iéy.; 
et  les  lèvres  de  Morrow  exprimèrent;  le 
dédain  triomphateur. 

Mais  l'emlNxrras  du  jeune  homime  ne 
dura  guère.  Reprenant  son  empire  sur 
lui-même  ;  à  son  tour,  il  fixa  délibéré^ 
ment  Tétranger,  lui  rendant  assurance 
pour  provocation.  Le  regard  du  pre- 
mier était  perçant,  rusé  ;  celui  du  second 
froid  et  invtilnérablo. 

Nick  Whiffies  recula  de  trois  ou  qua- 
tre pas,  s'accouda  négligemment  sur  lo 
canon  de  sa  carabino,  ot  observa  cette 
ùtmufrc  rencontre  uvcu  uuh  iuiuiitublr 
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^MWiii:ii^enifnR.TDinLA.q«gMi44r«imON 


^liP)|0«M»Q>,iI^9;:«hMp«Mr  ^Hkiraw4»it^ii^vai|tqg»il«.«a|«f^^ 


sans-iloute  avec  curiosité  :  "  Qm^  fimkin 
?i<ii«lldb(WIH|U9Mpf t4«A6  Ç)f(i(«|r4klMîom- 

Vn£«s'fipec«UMtlttau0ijUi6irai«|in(QiriU«de 
.  J^iNil^UirléWwi^it(ii^lft  lUretir  do)i|.Htlài- 


i9(mifPi«¥iin99{ 


i;;Y>l'{  i"'"  1!'^' 


Jamais,   au   conitmfdt^iffSmUfuj^p 


toit  dail«M|m«aNi/il,fMi«ri|ii4)«iiil|llb«n 
é«wiwMvdq>iuiieuiI  :  f>t  t**'^id  iuO—  r  <  ' 

gouts  .ixucwétJwn»  ».-é«'ljéiii<f4lMII'*' 
vient  ici  doit  pMadco  goide  de  qo  pas 
(WtMf  curim  Wiaiwtnli  jMiirtf  IIoiSpw) 

»}ils0ipMrbMyt^lttif|QAnMv<;Ji£ie»D.<.    > 

Les  deux  antagwifitii^{»»riiiii  iwln- 
:«(enMWt?c«ltBni^hj0iéfmtek«  y%ux  sur 


mot  de  lf^ilip«^y^i|eilP\àid<WRSftilli^ 


cA'l^ltU^in^^llijIfi^^filli^rtKMnpipiévnlMvâ^  rer.    Kenneth  roA^t;  jlii4u'«Winlôli>|B:s 
,:i})llra|AniaMi«iwt)m^e»Hiottll.iiiPf»i9()6rf  3— 

.Mf  (^tO)imi)i)iw^ygt^i,)a4)ij^i#)iittu«f'  iip%9liàsdmkj>iUL:mit0tc»§eni^^ 
S'attendait  pas,  Màf|(;li»..|iSi^e4(}n9»|ircaM«bi':n  lu  ir-i  rùpiïiJ.  zi>-]  wizo.x  a( 
,lqmh«i\»t(ihtiki\(mntWQiéAkfkt»'     i    i«  HnAtcFRtk«ri«»U8;7!«lit(idffttifamMM» 
/  t^TiTJ[0(W>H»IK>i^|N(HPM»^Pkjdit(^  |ï»j4fimie»tittJi^adiofsafe|ièitf  i0hMBF!i«iq 

^:j«mi^  t«^oixrorj^n»ir«'4e!t;aM§rp)iMeM^iio{)r»IWk|fcà)iJW>n#«ôpliqil^^     «a4fli^ 
'4^^t!lk^,  Qmlimmtï  «^hapiisK  WMi&Af^  «wtrBaiNftla  {«^imetdoi'ba  joRbiMiiimla 

mmp  ê»i?ffi^^  qnQx^ïh  < et  j«  fifetlEUv^^  sn»»  foi»  \umv^Étai^> i'wtêanùtiisuiaaiHk^ 
nais  pas  ;  iuais  je  n'y  ti^ns  gMÀfQ»tA^^w  i^rft^jQlliiffltj»  Mm»  Q^^iÉnesii|»ft4|Hi)i 

La  physionQipj<9vd'^^^|V^9^,.^fiJÉyr%j^    iovis-Mfûi»tiw«V(U^>iStiannfllkh^i^ 

^n,  ,£J^pwpw«i|^i9»^à..(H)i)fMByfiiw|lu8dèr3l^  lûuate» -temMiMii 

(ire4^t6iy^f8)E9\«4y4^i»Mt^rr^Bi^       âré«l^.i^  vommik»  onpmnjfimjçi^» 
ftqfll^^UiifmTfm^itÂGMripmtmkBiVi^T  certainement  les  supposer.  .'j^>iio 

>a|jmqntré^;^j)$i  bftPtQM(il0^  Kfii^netiii,,  j  !  r(.,4^>ronrqner  âmbléi  M '^dcMiàiKicz- 

tv  nrLi9)iP^i^;i  d/es  iiipiiies  ^mM9r{«^^  ilnn^  alOE»f  ri^liodifi&wiiéo  o»kà  «Hni- 

tien|^4itâiK4î\ui  tfiHk  pU^^ifiO^r^^  0  r-:l   ti-il  daitÉcentaHs  xViii  <yicti^i:mteniliB 
m*  tfriïlfih  Iftumig»  :  r¥j?P«dit ,  l^^f^o  j  elj,  battœ  pdariili  homtnoJCtti  «mb>fiH«!!|i  «Si 

ajouta-t-il  leutein^j<^][s.^*^s^iâij'^iffrr  voiisavezla450iiïia(^Gid<m«wi)«WWUPilt(i-' 
■'NMI%U^i[<jc  ;:.  L-ior^-n  xuj'.  Cil-':v  jwt-     | ,  4BibcniiiMiitesfwaitoptiç(tliâ  ^CA&ttknter  ? 

)h I^«1^)g^>l5i  fA^QUliàrsiliefi^mrx.ee^  JiidiqiyKl'ten»^ilbilliBn30iîtîA>4^iNAte. 

.*»o|ft.q«e^;Msifk;JIoB|owi^yep6ajUit-.:,    ;       —C'est  bien,  M.  Morrow.  .^tà^t^iAfis 

---^WS»j(q*oiidnii%,,^'fliiftrfl)|»oi^»ii^  «ora.a  deinaiBy"  tranto  îïWSiiuOi^iftîrès  le 

•ffMJv««o%flS«flMbS\lJ6.WO*i»'ai:»«(>iemf  lever  du  soleil;  le  lien,  uh  jbll  ftlàttto, 
*.«»fCWrt|.,«iW.j%jj*W*»  i>i»»  «WWtritW  »mk  ^hoirtoin'  .CiCT^etiaiJriiaiit<3':f*iW»'vjSour 

«lfr,fc»fjKi*r4^  •  Q6nu»e,.l^:«n  4p.  »i?«s  mio  tomljej--^  lesi  firrkis  B*fofiff«}«tl«ls 


jWief/lk»ft-|i«il^i9rito#t«  M  Spie«»ellp,  je 
iî4é(|ir%iî«^fl«d!^»jt,«n.  .saetaant  rti^mqvMîi, 
s«$,  jnwftJin^jliQan^tPon^aienAQii  j$i;i«^t 


r.p.iii 


fau(^iCefi»4irKi^oihdM0tv«Kts  «bfiWteH- 

nent-ils,  monsieur  ?  •  >ïy  'il  «i^ 

—Gui,  à  m'ic*cxcpWîbkyii^j84|roiwr 
l'heure  ne  ^éïmqra jûÀiâfe  aàsIWiœpft t 

,JtllifkW*»ao«tuttq)9.y<wprWiimi«tt«to:tlàtilé  <^mf/>(Mi(kfàit^ i^i  

façon  quA..ji»§:  sauriiA  ,*We.  qi^Wiéfi,  tt^  *>i\f^'ixd,^Sk'mâ^4^t   ib> 
3it|«»ns|»|i>^mcMttci|à»  M»«t«yL(i  d*-tilr<f  ,o^.^Ml*  4^"\;i(J.fH4A^3&«&t' 

ji«w>ic<»««3?«>iicuutfe  vuusj  u»nu«i«i  dç  ^>iif(9mi^*^Nfif&f  mMf'-mm^9fmm> 

'  ;^Ù«Wr(Hl)^nj^i:iiuç«lpal|luvlc^ona4)ti:r|     --^Vgici  le  miciv,  f«[4iqn;^ 'KMuâiUll) 


'  m»^  iHÊKffwnn  •Di<  iLiilllii  >ittnoÉèH 


m 


que 


je  ne  suis  pas  dirigée  jMur  un  c&PJ^  «mi  twi  des  FieAé-iibifi». 


iifhMikA&nIcKi    iHeMéfift^  'Fn  de 


piri88MÉs>taotfii  pon  déaiwr  qaiitetia  >rt>j»èooh<wlt  de  aasoenJto  fletuMddoieux 


«lAèaie  et  tester  sons  tistre  'piMeetioii 
iiMfiJMtp  i;J'avon6  qae  ffPflntMn' '«des' 
«vMtmesiiaBiséchitt  insqc^<na«ttflitin 
|peifllk'''i%iit>4«i«  fti-jêlifcritAi  de<  vous 
«qtde  am mère^Hle  eette  dtaq^iton  pair- 
tiealiére.  VouS'in'àvee'BOOttMKtdil^qae 


MaAniel— oÙBAÏt  les  vastes |Miurfi9S/le3 
la(MMi.  iMàiw  et  montagnes  dta  àoid- 
ouest. 

'>WfH0M^f6wiidit  8a61  avec  tm  (oupir  ! 
«Me  adinait  W  veirtes  vallées,  les  hantes 
«KNitieneSy  les  lacs  tronqnilles  et  les 
caitBMiix  SMiimurants.  Ma  chêne»  ta 
peiiatV<Qnit<aveo.la  brigade. 

M  trrMeioi;  tk\  aereiy  mengntde  adoié, 
s'éeria  %lveen  âtubmssamt  tendmmeht 

j  «rHOa  ne  pent  rien  vous  refuser,:  mé- 
ohmie  fille  J     ' 

Ce  disant»  il  lui  pinçait  gaiment  le 
)tMnti»n}  pws  il  lui  adressa  quelques 
IWMeils  et  marcha  vers  le  oamp  des 
trappeurs. 

, .  r'-lMO  Loup  1  cria  Sylveen,  en  se  lour- 
a$aà,  fteis  la  portç  do  la  tente. 

Un  petit  Indien,  4çé  d'envinm  qna- 
ton^mnsy  pacat  aussi^At.  Il  «voit  les 
mommioeats  lestes,  le  ba«te  elles  mem- 
livsaaMsn  symétriquement  taillés  que 
MUX-dHin  jeune  Apollon.  Son  Visage, 
qasiqae tanné,  possédait  une  beauté  sau- 
»ngiB^  étrange -et  presqiio  faSeinatricc. 
Swrançant  i  quelques  pas  de  Sylvcon, 
àl  s^Mzâta,  riva  »es  yeux  noirs  sur  le  sol, 

V 


«nuMifaMl^^fniMflti^Nioltj  <Jr  vphiar 

M«QiÉflM'ina>iMNki,«*0at«e|Ms1>^i'  '>•  ' 

—Oui  bien,  je'lDi  jutb,*vé«Niiwtvi- 
lUMHi  «éfM^'torohMMstfr,  «retf  tm  ro- 

«  •i|BMb.|Mtlttel>Ma  fliHbiaew' "  I 

..uj  -.m    nh   .»tj<n  .    Miim  iéi-    i'  i'  if).  I«A.  / 

*  >v^««||  VMMet^wAl  abkeivé  bm  pfé- 

fMMi«i4taèWeÉpMit{ori  des  Im^ppenn, 

et  causait  av«Mil»fiikl  iSévAMtlIi  t^ite 

<4lÉiit«dag«iiP0Ml'Mwlé;''' '  "  '  '  ""  ' 

i>ir.  juiSnf  iiéeiim]««i|ds!|nsdii'taiit*l&  dé-jisttûvi^  et  fier  garçon,  €«  «a 

<imhdAMUioÉÉ,idi«til*it,  en  rdgatdimt:>8jrl-]MUBl  vift  que  «eux  dtm  tyiÉx 

kmÊà»  Ji&momiÊ<àtiw»nit'\é  tmiimétit 

'«titojBDaiq<MN^tt»«iHnpi«iKte>t  ''>>  ''"' 

i^>4*fTii  eenqMMhr  **  -«tait  •  nu»  «kfMs- 

aic«*fimKsHe dit  guide;  v' 

— 8nppoM»4nttr,mo«ioher<fi6rir;  las- 

.ÉÊfftié  ftelmm-!é»  raiison  pooir  èMifd 


iHitiliHid^  lèHiitelilo»,  {i^iNdMi'Hita 
iÉmttreaiè.''  ^  •■■'  '''•  •  '  "'  •"•'•  ' 
><"-'^-4Ja-^ldkïpi  iltt^Né^  m  rcMMinatit 
avec  une  profonde  attMOkM,:  mdnir  la 
ptbWMittflëtén  oÉtMtAfwm  li'iné- 
ttlillAïKMrté  de  ta  iinliite*MdieiMié,ttt*ilAs 
panrfMéltf  eV^obéissànt.  AttMl^éxéèttte 
ce  qac  je  vais  té  eéraiHàiil]HK"  TH^àa 
VU!  Mktk  'SfôiM^n  *4MM^tl  «M  dMMNl- 
dn^  KM  cl  eè  milfft;ifei*  lé  (têeiKpi'msn 

«Mes 
anssi'fUsé^qttecpiix^létaVaiBèj  tttiailu 
sur  sa  physionomie,  et  pcnnt  IM'ifiM'te 
qu^éllë'MprirasiCi  *  '    '*'    -^"•i.t^-!. 

— Iievekht<4ClèiU  «épl^pai'  nidbïtfR- 
ocHtd^ntbn  lAi  yéft  'lutfi»mHH^''VWm 
«utiles  qtte  le  LoM  «M  1«  <  jetÉJid>  Mft- 


•^é  sais  qtte  dHtutMstfSnsiiftisiif^irte 


Fàèdl^^icftiti  '  nutls  |jb  ne  >  t%i  jaâtiia 
«dlMsldei«i«it8  MeiMttts.  AiHtfè^'lie 
béis  Mttj  grhlianâ  aveiik  tme  nélttèMe 
«^yixlé  stiâs tien^  ett  tei|;yMM  JWiM- 
|«ebte^|idttf  «d.''  ■'  '^  '•!  ^-'^  '"  •  '"'^'l  '■"■"^■' 
L*en&iitMleva*Ièn«ei«iéM8étf>feii««t 


vptnmre mèKr-B>>c«>'veinlK^avoir  lë#ikt^  '-'^^'l  '  ^ 


^•^^lO  fidt^'tk)  se-  TMm'^f  dfMl. 
n  «M'iuèea  gtand  pour  songM{à^lfii;r  ^  il 
pwta  «aaitotéHant  tm  «èiitèati<'rit'^^0l»e 
pôrôluia  donMé  une  dajMbiëëi'  K{ito 
qUfllqaHm  m*injnrie,  Visaigë!J|flh»^ba  vi- 
sage iMnmi,  et  je  sawài  qiloi  fidibrl '<  " 

Los  immetles  de  riiadie6|  dttikMrent 
un  éclair  de  counNKtt.  '    '  '■■^■' 

— La  ^le  aux  regards  de  soleiVMAle 
qui  fhit  la  lumière  dott  let»  4(^<^' de- 
mandé, ajontsi<4-iî^  éi<  jeune  lonf^'  %e 
qta^  lo  visage  pUd*  'Il  rC;pendra  t 

Pied-de-renûd,  continua  Le  Lonp, 
se  Senfant  du  Mngi^  métapbériqifé  4es 
Indiens,  désire  me  le  visUgë  de  Lbver- 
du-soléU  étinMile  danfi  son'WMvam. 
Son  cnor  est  enflammé  de  jalconb  cen- 
tre le  jeune  fils  des  visage»  ^^és-mii  a 
rédè  aotonr  de  votre  tenter'  '  dunut  «es 
quatre  demie»  jours.  H  éssaiMé4»  la 
jeter  hof»  de  son  senttelr.  It  étytaom- 
bre  cmnne  la  tempête,  en  se  MuSnit, 
co  matin,  aux  blamahes  Ic^ea. 

—Le  Lonp,  tu  as  la  sagacité  que  la 
tradition aecoido à  ta  mot.  CoMsim 
cam{»  comme  un  daim  ;  devance  1b  vcMt. 
Surveille  Mai4c  Morrow.  Qnetee  yeitz 
perçants  ne  le  quittent  pas  nneseoohide  ! 


•.'K.'jJJ/i^j^iiilfi^ 


M 


Lfi»  TRAÇrBpAS  DS  hA.  hAW  mWVaOti.. 


]^9if jl>ie^f|^UQStk>i^ ^  00  qiù  se.  pOM^rn 
éni^ÔMlaB  ot  Kenn^tli  Iv^mu<i  Tnis, 
rev;ip^  vciç»  mipi,  Ea{>u|o  oo»np«|  la  flô- 
cl^ièk,  »ii'  ■.<     i, .:'*(!>     .  ,    i  ■  I  .  .  1  • 

iT-jrViJfifik.aYQii^Kvl^  ;  lo  rçJiploijL  des 
l?jfl(lf^in  :»  entendu^  enr  sos  orcsilles 
é(^tt9ir.0iu]Mtes  au  son  Uo.  votrq  voix 
qui<|iB|»ehiuc,  m^  murmiue  de^  caux^ 
yimfliAveii^ofiuqûu^,  Le  l^p  obéit. 
.,',!^iQ^t  un  regard'  nl'intcUigence  à 
si»,iB»ç3fi(|pso,iJl,.pctfjUt  avec  l'agilité  de 

.o.mbnf.  ciiArmEi^  .  .kv,î.i  r.>•. 
M4f«n«^jJ;.;ftUuoia*i:  4  l'otmu  ses 
T^TOJp  li^iy^oaitqHCSv;  AU.CMH  nvage  hc 
Atlil^ll timbré  à  In  i^iireté,  do,  ta.,  voûte 
tiT^^ifpj^  ,  JL't^k  était  crabaupié  des  sua- 
ves sehùjiirgf  dy  priutem],is|.  Une  >  brise 
ba^^q^^^piirfuiTi^'c  com^  l'UalpjjOe 
cvfgj^nf^nllcs^^  joimi^  rull^mç^t,,  di^ns 

^r^int  fie  leur  tentq,  Kennetb  Iverr, 
son  et  Nict  Whifïlcs  marqjiàjfei^  .vers 
l^JfiipaL4u,£^ji^C/i-vpua..  X)^  paraislsaicfiit 
p<^u' (disposes  à  causer*  Nick  Miei\l  mé^ 
(KÎnpft^^f,.ro^rdAi(  souvqnt  K^cmiétli 
àj^w|j^|âp^  ^o  jpuiie;  homme  avait 

-rAfcm  ^nM|  ^t  çnJ^n  Nick,  avec  un 
eilâ^^j'éy^^n^  ^a  ^^^  semble  une  vilai- 
ne àfi^é'.'  Jli; voudrais  bien  que  cette 
d!|abli3^e<lë  petite  di^iculté  fût  réglée. 

-"^lijïjw&iwé,  (ïî^  Keancth, 

'-*-OiW>  ci'est  vrai'.  S'il  ijic  vous  avait 
fn^pc  a,vec  son  gant, ça  serait  diffèrent. 
J.é  né  '  vois  pas  le  moyen  de  vous  en 
tireî',-fciiE!'j:^  sftr.  '  d'est' ixn  un  tireur  au 
pistolet',  cf  j'î^  peur'  cTètrc ,  obligé  do 
vtKîft  isnterror  dijins  la' praire,  mfilgré 
toute  la  peine  que  jp  rac  sois  donnée, 
en  -^^Qli^^uettant  pour  vovjis  rp.meyacr  à 
lâ^jéj^^  . 

j'-^Sï,  'repUqua  lentement  Kcnncth, 
VQ^^'w^cehtJmiut  de  remplir,  pour  moi, 
1q  jtKÎ^I^;  4ev(^  !  de  h  sépultnre-r-et  les 
cfaujuM^âont  égales — qui^nd  voua  i^'au- 
rei^oé^é  ajHx é^émcHits dont moi^ 'corps 
eàt  une  pariie,  promettez-moi  qiio  vous 
fonasparyeair.  jusqu'au  vieux  Kentuky 
lQii|léUïos  que  jm  écrites— glorieux  K<^n- 
tukXf  Kantcunent  réputé  daua  l'histoire  ! 

vfTTîOui,  certes  j  oui  bien,  ic  le  jure, 
votre  j<afyitf|iu  î  ..   _         .     , 


!-*M«roi,!Nick(.j  iV!ws.0>«»  ,«m,,|ïrj»(v«j 
ot digne Ofim»inulo!>  i-  îi«n!  iv  f uiftiu 

Vyiiiilles  tira  do  quelque  partie  Af^^v^ 
acRoutroment  ipn  mpuohttW  at^Ht/ftipé 
et  essuya  de  grosses  gQutt«8^,*lp,fïjoijf 
qui  baignaient  sou.  Âront.  Ensuite,  U 
Tcg9jrda  le  ciel^  ]&,  tQtr^»  pf|i%.iIieiiwtJ)l^ 
Dans  iu^p. esprit, roulaiVq^e]^  V^mf^' 
qu'il  voulait  et  n'osait  «xjMfiwc^rn  -  ,i  ..m- 

— Moi  aussi,  j'ai  été  fou.  <ls>  dtiiolsi,,  lUtt 
il  pnfint'<  Ils  ont  qnelqHQ  phosç  qm  «c^ 
l^lp.^t,  i  :  J^QU  grantl'jpéjro,  ,«tai<, ,  ,iwv<  <  m^f 
'gailla,r4.a^iK(duol^  11  s!«|^  ■  battu  b^^^ 
'de  cent  fws  et  n'a  jfWHaiji.regtvaV^P 
blQSSujce  Q« ](lcux.i  '  .Ah  11  Àl  na  ^éfe»^^!i«(^ 
tes  (tfis  mort,  sans  sa  ileimiéirerjip^diâ, 
qm  fiitjtjfop  violente  jTQur  iS9i:<mfMiià\^ 
tion^  .  West  avis  que  la  deiiniér»  iqf^lon 
diq  est. généralement  la  pire  <^e  ,toutça« 
Mais  ce.n'çst  pas  tout  à  fait  là  qu^  j?f){ti 
voiijaj»  venir.  ;      .  j     u     i 

Un soutlro effleura, les  lé vKesdo , K.eHf 
neth,  et  1,1  jeta,  çur  son  ami,  .un  fcgwM 
oblique.  ,   ,  i  :  .,m 

.-r-tios, duels  spnt  un  lijuce  t£)i-  ei^tiinâ; 
dans  wtrp ,  faflxille,  continua  WUiâfcefli 
qiiçtj?ôtaJ8  sw  le  point  de  vous  d^mt^Vr 
cler$i  vous  u'auiiee  i>as  la  bonté  do  inQ 
céder  ceiuj-Qi.  .      <., 

'    — Etes  vous- sérieux  ?  deiQan(^Kf)K')i 
ncth  avec  un  accent  incrédule.       <  •ciui. 
,    —Ah  !  Seigneur,  oui  !  Je  -spi»  tou- 
jours sérieux  ^ans  les  nUiiires  4e  pfi, 
genre.,   Avec  ce  petit  morceau  deff^TTtj: 
il  lorgna  complaisamment  sa  oarabùiff 
— ^je  puis  chasser  un,  clou  à  «eut  yerges 
de  distawce.    C'est  iVarmo  ayec  laquel- 
le je  me  battrijùs.    .je  l'appelle   lluov- 
bug  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  humb.ag  aiVjoe 
elle,  qiumd  je  suis  luçe  à  fiico  ayep  un 
homme. — C'est  alors  le  gagoiassiuré  et 
tQ^riblc  do  la  mort.  , 

— Je  voTis  suis  t;cqonnaissant  de  VQj.re 
généreuse  ulife  ;  mais  la  chose,  est  im-; 
possible.  La  seule  faveur  que  vo^s 
puissiez  m'accorder,  c'est  de  m'Qntfirrer, 
si  jo  succombe,  et  de  remplir  vptï^  J^Q- 
mosse  à  l'égard  des  lettres.  '  .!<  » .-_  j».4  . 

-r-N'aveztvous  rien  de  ïjIus-^,  iho  J*"» 
commander  î  i  /i»;j> 

—Je  crois  que  non,  4it  souple  HSftffUîJ^' 
Kcnueth.  ,  r.     ii        »,  ./ 

— N'çstril  iwis  UJ(ie  {larolQ  ,qvwi.|VO)i^ 
aimeriez  qi\o  l'on  transmit  à  ellç,  dans 
le  cas  où  vous  n'auriez  plu^  la  uh^^i^Qi^ . 
(If  lui  jaricr  vuua-iuOuu{'    ..^ .,      , 


«■■«■i 


i/fM'itWAppifttftH  nk  luv  BtMV  tymmsoiN 


<I0 


main  k  i(bn  front  ot  re^idfMMtià^no  voix 

"MNdiH^nOnt^^irt'on  fiiut>f)liR4a  pohio.' 
JëiM%i>{«ts^l«;drOi1>dc>  t^ftligfer  on- lui 
faisaht' ootinattuv)  une  pnssion  aussi' rcmi- 
flMiiëièt^lpélM^U-«fitts«itrHi(}ii8èo«  Si  je 
MNWfHt^  qi(<C^'e«^8«dTo«;'8(»itidiisevoli  oom- 
iiM(lebii(ltMti'44ns/Bia/tt«wbè  i  i  i  »' 
' -^Ifoiw  tombez,  s'écritpKiofc,  flrajv-, 
jMMtV  d«  ^'Matn  rb^oU8o4a  cnnso'doi 
Mir'^tkiMlIkië;  toiiM'fedrez  veti^i  jâ"le 
jkt&i  Mtmà  firOl«v  oui  btetlif  1 1  a  n  i 
'^<>^M9t(M>>mfM[  â«tfyt(d<>aV)X{iosdr^  ponr; 
ilfeH Vmm  vie  éutffAmo UnUMimtovel'  | 
.  v-^lt  me  l«'dèft)hd,répliqTHlNiék  Àtaiit 
r«^i)^i«iMètrient  Bibn  vi0l»c^cmquo  de 
pëftU'de  loup-marin,  jo  ne  i&  fiïrai  jas. 
i*ttrtV*jëhttt-t4I,  d'un  t.on  solonnel)  s'il 
lrkiilëHlëft^d,jeiiO  le  ferai  pa*!  -s  '■  i-u 

Ils  avaient  atteint  le  piiitoan^oA  la 
rèiidontfô  'devait  •  nvoi»  Mow.  O»»  vit 
hiéiiMi  Mark  Morroiv'!()wi'  arrivait  (ht 
côté  opposé,  avec  son  second.  i'  • 

'laiije  V6^itf  «d^dofl<aA4é('  hieri,  dit  Kon- 
ïi&thk  Niok,  «i! 'C'oiffiitit^ntMissieiïiect  in-' 
d**idu  qui  trotte  corintne  uft  roquet  <wtx 
tdlôns  de  scHi  nm^r«.  -  Je  iièpondi'aii, 
raèi-môme  à  la  question  :  C'est  Chris 
Gtktiefi»  M  le  reconnais,  malfppfc'  -les 
couclifes  de^intttrodont  il  ti'est  barbouil- 
lé 1&  v^^opour  se  déguiser.  N'est-oepas 
tm  JhstnnlMM  bien  convenable  peut  ce 
digtié  gentilhomme  q\i*oii  appoile  Mark 
Mortim'V  ■  •  •  .  .  >•  . 
'  Gô'idOTnier'approohait»'  Il  avait  l'air 
cbhfittnteft'{(u  sourire  dchawtonr  et  de 
déilain  contractait  ses  -lèvres •minces  et 
9&h)bA$qnes.  Il  s'arrôta  à  quelques  pas 
de  Kcnneth  et- l'ekamina  attentivement, 
toitt'^iftflfectant  de  toiser  Nick.  Mais 
cet  examen  ne  put  que  l'irriter  contre 
celui  qui  en  était  l'objet,  car  les  traits 
d^Iverson  étaient  emi^roints  de  cette 
tMnqOillité  sévère  qui  les  caractérisait 
la-veiUc.  ■-  "'  ■»'•■  •'■'  ''    "■■  ■■  '  ■ <••• 

— ^Vous  avtt«lt«<ns  doute,' relfrt  VOB'ihs 
tructions,  dit  Morrow  à  Whiflles.  Vous 
ferez  bien  ib  régler  les  préliminaires 
avec  nion  modeste  témoin  que  vuilà 
dttttflôrô  ittttî  et  qui  vous  attend.  J'es- 
jièro,  ajouta't-il  insolemment  que,  com- 
rtito'^ami  et  conisoiller  confidentiel  de 
ed'jeuue  homme,  vous  avez  aïran^é  ses 
ollètires  tenijiereiles  du  muuiùre  à  ce 
luo  l'udmiiiiiitriitiun  du  ^e:»  bidiib  uu 


«k(M|n«:|icn  à«t\4}aifD.uliMoutt«iv<.6w<it 
est  do  mon  rf«voir»ife  ivcxto  '$ivé«6t»tijptù 
rhes  ballet  tont  liiortoUow)  ^ .  •'  K-w>r, 

— Nous  Mnifnes  veiins  ici  péMv  Mtfs 
battre  et  non  ponr  nous  ■vtOtOêéi^^âit 
Komieth.  Jb  vaistVoos^e'MBklIetibnt 
kc  termes  du  éairtel.  Vè«è^>«V««^iJë 
vois,  apporté  des  pistolets.  CVt^  MM. 
Nos  '  «ueuiidB  ■  ^\tunffarûùti^^*tmvémea. 
Dam  il^ney  0»  i|dfMS^  '  iMett  ttttiitoMtÛ) 
blanche  ;  l'aiitro(Cétfty«)ifahii^o  aVÉ<l':(iMb 
balle,  BiTivant  Phofl^iide.  '  Gèh*  ftit, 
nous  tirdromrnii  sdrt  pbcrt  la  tihoiX'  deb 
pistolets.  •  j   '    ;' 

En  'otitohd«int  bdiè  ééèlMatiéu  , 
Mérrow  changea  de  «duiènr,  «et'  il  àb 
put  s'emiiôohei»  dé  «égMdè^  ie!*(eo  ■«ilie 
curiosité  évidente  soft  j€>wafe#tft^^8te, 
dont  le  sang-froid  étnft  îmf»efft«fl«lil«. 

—Il  n'a  pas  été  qucstfoii'dii*la  dj!*fein- 
c6,  dit  Mnrk,  ci^ayant  dé  sotiflré.'  . 
'fcHris  Chtoe^  s*était  Mtié'vcmiiék 
Whiflîhî^,  dn  tâchant  de  pi^iicttffli^^ttîili- 
tant  que  possible  ë6fl*d6ï6ûtâëli'iiM'il 
Kcnneth-.'^       .  ^-  ";■'■• 

-^QtkMiUpti  mi  et  à6/ii^\W'^^ 
rtmtcfttu^é  les pisifeldtsIéoWiïà' 
dît;'  tfcpifqua  TCcnnclh;  tti^i 
Carrier  du  boiîtdn  déi^^it 
aurons  choisi  les'tLftliei,!!  sÊ 
cbtiVcWir  do  la  tKiHdncél  '  '  * 

— Cérhrào  il  y^s  iÀîukJjJ^ljj 
soulcmei^t  que  ïa ,  iJU^ouÇtç  flo.  ^^ 
afin  que  nous  en  ayoiis  t^rmifiÇ^'l^u  Jfi 
champ,  car  j|'çû  un  rendq2!^yp][is''JMpp«r- 
taut  pom-  huit  heures*  et,  de,  nltts.  ic 
n'ai  pas  dejeûné.  ,,  , 

^  —-Il  ne  scjra  l^çjwiij  q^pd'ùyçi  aejftiftér 
jeûner  pour  '  npiis,   jt^n^t'  ;'0(^|{pm)|^^i 
avec  le  môiftc  ilegi^p,"    ,j.  '  ' .,,,   j.'j"^ , 
, ,  Mtuk  pâlit ,  |è§ôreil«iîpt  çls^^ffliÇSlUt 
la  lèvre  iniuricurp.  ,  .  j^  ^.,,  ^^  ^'j^,. 

— Vous  v^ule?  dijre,  jfi  ,sup{>c^,»gui3 
l'un  de  nous  aiaat  hfcr^ffn  (hitjuei^^^- 
jcOucr,  dit-'il  eu  «imulapt,  ,l*|j^'4»^fâ^pe. 

■—Autant  que  notre., jp^DMI^iJOatoW 
peut  prévQir,,flelai  «'test»  )P9fi)4<4it«u<ii:^ré'' 
pondit  Iq  jeime  kooiQie.,  ^  hyoêê'  MtiMfi' 
gaid  xûveuc  ivejcs  la8i&i««u\.i}iu.v9fMlHmft^ 
uaient.de  lueurs^mixwpréée.'  /  !v«i  ,t-:î  < 

Les  tétuoins  avai^at  apporté^'  des  ^  pis-' 
tolots.  Los  deux  adversaires  ^^déotauè- 
rent  qu'il  luiur  im)x>rtaitpon(dé^8ei6eriHr 
d'une  \miQ  ou  du  Tautrof  «^tout^  étMX 
puruiijtiaut  exuuUeutus.    Niek  ei  CUiris 


UlHI 


■Iliipip««l 


a» 


1.IB  fBAPtBVBS  OGi  IrAI  hkBÊ^WBUmOM 


;m 


iriTMlnfuifnn  >kà|  arnes  duiigéM* 


^iffUeÉas  <  ilMKlKidinef /^tt>i4ril  ail  4e 
«M):jè/mBicoiitoiit;  •tnùi,  livaiUiclivs'- 
(levant  cette  efliroyableiidytifte  ufn\^ 


4»!  votrt  natei.^it  KeuMlhjpelée  le  Haaafedir't  Minkl  ilfaiitHr,liap- 

pttys&MMepeut .  Vf>liei  !pNtoiefcr«à6<w 


i.i  .xj  i.;:  ^iw:n!>iq(»i  ,i{.fon 


Ht  païUBÉ^ 

è.<hMBÉBiiil    .juiiàu    /i.  iiyi.c.  •  vv '.:a'H:    pttfB&saoïnei 

iPalwtitii  «Mt».*!;  ipiéwMiln»  mut  idcnr  mon  oafOK^  "  \ 
nnNiyii<M^A<a4>Mt<ltet>nétMMtoB,  sur      Kminaik  éleM/iw  |ikêaëitam«min 
taflJMlMvi:  li'i/|t  .Uu(i  ;.>k  i/  «uua  iuu<.    '.  4—» yty^ Wtertthat jgantihtoaih>igitiaa^l 

--Covqpon»  court  aux  fennalités,  dit  non  de  la  oaiabina,  la  |iÉ|pwliiH>fctfyi#*)l 


iwf^gMttMaosBi^Êpm^  prenez» ce^^na*- 
nantjfftg'M  ,lN«itol)tt  imaintmida-lènà  la 
hmMmf Àt mMijpoHâoieé.  r    :> 

i7Trlli»i4j^la(âistaa8CL?(fit'Monnitf  lilÊ' 
tnwwgit»,,  I    ,; 

;  TiHr^  ilMaMce,  lépliqna  Iraideinent 
ISmitflkytfGtibVépeeufeur  de  ce  canon  de 
amfAéfm-i'vn-  .MM, 

^rr^Qlilmi  ofest  eontre  lecr  règles  du 
dFnsf,  tallxitia  Motkih 

ittAvsimi^vowi  spcw?  doaaànda  Iveï- 
800}  jfO  podtant  et  plongeant  ses  yeux 
dajts-^iIXida  «qn<adLvéiBaiiew 

trrtPetvj  lApiteiMomnlirdont  le  yisage 
éi^4Jey«nnoadairéTiqtte;  la  penr^at  une 
kw^WipjfAmtVM  eonnidt  pas.  Mais 
c^est  un  meurtre  f 

(TTTiCl^mifiltttde  naos»  iéplH|ua  Hen- 
Bf^,4f^  ta»  do  plMs  en  plus  aiiayant, 
c'est  la  nta(ê4u  Quand  je  reneonlre  un 
m^naM^idQ  Totie  espèce  et  qœ^sans 
qu^il  y  ait  de  laa  iiute,  je  suis  entraîné 
da«B  WM'ajieKtUe  mortelle,  je  cherche  i 
rewHif  l'alàive  do  sa  formo  la  plus  ter- 
ribla  >et  lapkis&talo.  Je  ne  sais  si  la 
Fl9yideii0e  Voceupo  de    résoudre  les 


jHffi|lt«iMiaealfi)tJnaiiiiMMlriBAiiieTif'  (t  râ^l«teMlnuKinaUail^i-ÉMuiiB  #é^i 

M«hanillia«a|Mma<MH»4ÉMn  •pa^âèik  A  jriiiulÉzgMkdBdKVHli  ^iaMM  iaui3» 

iiMii|to{TOfll>-{>iiio~  r.'jt>no?-<::  7\(l  *  oJii^j B BÉBxBivsaaoÉ^  d«*t)lavfBMcdèB aoBasiri'! 

.Atilimrt^^JnuNft  làiéÊmhdOÊgpfmç  naîëbtoinBeikfarihnnblaf'liiaiiiiMkiktéUu 

ot,  allcngeant  les  ddgt»  derriérts^Ttad^  1  UljpinUfitaiailonnliiMlbul  ^oMlmtbi 

«aiiil im  |Artfltt«feàMiil^'  '<mo/>  oJ    1  ^tm^érmummikMid^f^'àmanéÊàÊâftv 

-«;nIljlHM^|IUMplftifagrnrlli£lnn^9ttlv^lB^^  »>l(tii^i  H.->iî rii;>Jnk'l 

iQiimnil'IiMkitDitiàjK&'deuhfcu  .:'  .^lii  i  ;  i:£a9pMth>ettnUsonaMno:eitluaner4eq 

dKmncAltfcltirantfo  amttk  .     «  ii'  ;gtigririiniont>''!tinnb8» »-^BflH  hiife  saicitSy.V 

•HGViliia.déieûaer pour Pun,  pte  de  honoheu' •>-  -   •i-iMian 

cUistawr  ffK  Pentie  I  .fit  Biad^  £B  gri*-      <«4e  venoncO}  dit*il,  an  pnilikègai:«lft> .' 

inaîiâaa>  ini>  sonxkc.    Maintenant  y^ila  tiror  wnwHanéiaewti    Si  j^  la  eastolKtv 

qwWitifWi dg dsIDuteeil ^^^  .^v  i>iifiiiJolie  ,tdii.ariMft  oelà  né' me  sarvirait ,4»^ 

--Oui,  dit  Kenneth,  avec  une  étiigisfe  [r!iwni>iqManfl  Mielc  Wlii%iiatÉh».casÉp*'^ 
eOi^pN^iido  aAiCMi  tegordaat  ferjnpamdiit  ti&>pMq|i'à>tiDi%ifiBii^  -fiilVtnis^tèlea'^fii^i- 
SQ0^«llllft«û«'J9iciii  IHhiÎDeay .  {daoefesaSH  »yeriaè4iiop|k«eta  cKt^Jet»  i  jo.  •  p»!  ipajMIMVu 
t«9llSiaUife(«Atmo-niiRÉi  liÂ^^Jàonmia  ij^ovipipnidier'G&enluclBvwS  nrnni  bJ  .uv 
Ç9(}ii«teiifi  c$  qite(i0>y«tt&.i  r,z  zm.S^  ]ii:-iri  i  :  iH^fanaalunniBe,  ditifafkjihMiiitnrr 
jp^duBHHUit  àCacmnt  |y-  >  fnA  Jiovj.  u'  iciodihcyVflins.'ftteKiieB^poau&e'l^baiflBu-t 

— Niek   WlfcMls^,:>aQniptqg>i3i!MBtfi!tà' 
tioifti.  'JAooisiaHrv&uitiaaiJnMt'tlmai  ''i 

Les   manières  da.jKjeMfeatk<éttu«it> 
terrifiantaa.    Cett»  inéennialoiitiipis- 
aooiier  Mbrk:  jusqu'à  là  moëlia  dm«É. 

f^Mon  Dieu!  je  ne>  penx>coèMp<ier/^ 

exclama  Naek;    Je  ne  le.|Mtw^/8at<  imi>  * 

'parole^ çni  bieB.  •    '■   i^^    j  uu  v:>H\A 

^-tGoNiplas  i  fiti  inpérativawBnl  KeliK' 1 

neth  avec  un  geste  à  Carrier.  .^idt* 

Le  voyageur  nVnfaÀt'pas4klsil«|adsik 
Il  eomme^fk^a  cUissitAt    >    '  h<.:i ,  i h<  i 1 1 ,  • 

Niçk  ferma  à  demi  les  yeikKteitle» 
rouvrit   une  second»  après,' pmtrMexaw; 
miner  le  maintien  de  son  ami*   lit  était  i  s 
tel  qu'en  le  pouvait  désârerv  i*  -i  'i  - 
— Deux!  'UiiiA  Kiov  ;)rto').  jlir.l/, 

Nick  guigna  MorrMrjriiâotij'Cèint 
bronzé  avaitipris  la  blanpiieà^idttJJflsaK*!' 
brei;  mais  quelles  jque  ■  êoéuaÙJaBUéman^  * 
tioBS,  il  les  nwUrisait  pe^  la  iam»  ide^tol 
volonté  de.  fer.  Le  visage  de  Kensietkrj 
était  un  peu  décoloré,  mois  le,  joauivt*. 
homme  demeurait  ualkBie«<;   •'  "'^  uubiiu. 


mm 


LK>ifiumrEnBu  dri  un  ioaKivmtma*.d 


•a 


Vmnl'iMmmlfi  ,pnmKM<n>»ir)lMiwinéptey  >lcs  sccoMd«it|é>wufe»ptalcmiMttifilMlt»i 
iiMfiaÉaiitMBhm«i<f)  vi'iUf)  ^ir}t>  imvr.)  >llidirrowf«bi  <qu'alié'tai|mifc«tlf«Mn>to 

•wiVoui'i^olv  |troiftpez^j(ié|rfik|iÉa .KsMH  1  Morrow  essaya  de  parler.    Ili*iM>i1k» 
■eth,  re[»eiiant  sa  première  poâilHiik.  Jei  :faK  jli6Ki)kimmo-AHiPrt4lîbl»ttééik»ttij 
n««Mr|pM*UMêè;a»i^advttrMiirai«vÉit  jttiiia,arffa;«Jfattt>iH»tyiiHi|1i  illÉH<»ft 
I^MurtdudwvUriiMiw  toté7a«l:Mto^qv»«È  ^ie  pour  ofirontei  le  aoit  qu*il  avaMMUA*» 
]»mÊfltAeàMàamgkii{rï^uyii]i'ino  ri  ^»t>  no'vék'  ,v'iUiDmv'\  r.iiAhuoo  rjtoquo'J — 

Abrk  Morrow  recula  d'uD^a<{/aia|puDdti  '  ««iNiaacwUi^  mornuUn*  MioBiVfâna^t^ 
fiimipiiifj  at^AMÉt/itinAm  mnteiwrt»,  ibzco  monde j!  «Mti>f«aliièà  l«xiiMBf'i 
aM^t  Mbaii  liaaMtmwuMàBâ  taà&àifé  a  agopi^  àiMttbMndo;  Ik  jnoitiâiQUbMe 

£nan hifcÉÉnifc iàaoraitaUÉmètttiiÉK  u MiéiaferiiiwirtutiiPiia^itBpiiMitdhiH 
rhama  ;<lfru«ai|Mitka9  iloaa>vtt^raifc  a  este  I  Dix  seconde»— cinq-<Muli»l|D*tn 
cliÉiihrilMitHWwhuÉlMMBfihbtmgideaa!^  n  ^m^-pÊOtàmMol  Imitâaimtëigékkié, 
tGfeaitèjttkMlt(MlÉ(awlaiétailÉiffè/B|diJ[:|iBànd^  th.toh  i^jl  Injtor^uolU  ,Ja 

veiBrf.rféiMwniawriiiit(É  JMU»  iIim^jIb  !    Le  doigt  de.HM«è1liP HéwééH  ita  4l^t»s 
lointain  des  réalités  tenrestiM^tfaii^diB-r  i  iptByi|wna;aBt^'  f^tAafy'mmkiiK»- 

if  lapiàBnient  A' SBS<  tre^uods  |  liant  comauioltt  vwtiohÉDiàkmUMmM 
^bfeuia.    JMbis  In^TanitA  et'PofegueilihiiH  gnit  ses  oreilles.  'lhie''llfeH|<weiitttii& 
mains  lui  vinrent  pn  oido  ;  il  lutut  dour  tbùUa  d^v^tfaes  ycinc  e('>luiîelilévi(He 
re|É>u8ae«  lai.^[aMiv4olds  ^imnaotïi,*»-  i  itfbqloikusaiMM  àHl  iB«r*t£i  Ann^«tN^t> 
viaâittsa  plaioéi  atfi  attBmUti^iattiit»sîaiil*i  iiHÉl^ii  Cotln'.-iAix-  ùâmàt  Otttomf^n 
iaaàtAmitmi^fêatài.  U«)  aÉanftt,  ill[xjonner  i  ses  oieilldsrH.lhi^  iJb  (làèMli* 


seiffafaeà  NieMjMi Ufe .^w«k doillFhrnnBi i^asCfilo 
adxttssBtifiiitii^cOniiB  CasÉi^anntt  npèir64' 
inustl%queiquai  inatMÉs  etuaBigDiQéati« 
ve.    LamaindnnItedejoëlmKiii 
SQMiliOMrtieMti;tdan»  ,aauiMAii)iire>^-wi 


iUnnatiprtieîMi,imB»feMnto  ai>tém/nàÊl) 
I  •BÉse  jUôfeqetlkjllMiétoitéiilsoaudiO^ttk»!- 
(1  iislMuiuC'^t  SflveeaxtVkmtivJi  iSH'^) 
(  errait  dans  sa  luaiB'/gaiioh^  l9  ^giàblM.^ 
nuiUKBdleiitiiiCxpsanif  ide  'Kiok/i^MitB :m  ui  avait  &it  expkanagiOet  ^rimiidtf*^ 
8Qiij||ngft,:^fli^'iLpftffèiMI.    -A-JîVl--    <  kaiigeoà;. Isaiq  fùs^'-tBmàkiéjkéJlvn 
KemethJasilenait  droit  oi  silèiicieiia!  *linb  droit  étondaivera  JeJctef,  MliK^iDl^K 


devant  ioai  ndiranaire. 

f^Faittel  vite  IJalbutîa  Maxk. 

.  fieniketlti  lova  iè  bxnp  dsoit  et2  appuya; . 
li^^iMiiejdeLSOo  pistolet  :oohtrie  laiVpoi- 
Uum  à/aJ^^aaawàt  .Jiesifnlpitairtona'Tlo^ 
lentes  da  cœur  do  co  deunor*  îiapiiiiiév 
re«fc.>  à  17am».  Ubï  tqsmblèttieab  ^fîeidep- 
tiblc.  ,).-»in<-'J  j».  ?!,'■•  .'•  (i)(  ,"';v..  u   .■ 

KtefMlà;  tiin  '  qaJOBoittrQide  sivipochè, 
ut,  montrant  le  cadran  et  MoHiviiri  <dit  :i 

— ^Je  vous  accorde  soixante  sècâàdes 
do  iia  ettie  soleil.  Si  vous  avez  quel- 
ques inatmctiom  i  doaner  à  votre  té^» 
moistvhfttezr.Yous»  i:  Ji  :  .  <[. 

— Je  n'ai  qn'un  notiàvdup,  ïé|)liquà 
Mark  d'une  voix  iiuble  :  Feu  l    «(..>  i 

-ntC'estidnslqttejd'lne  venge  dé  UO- 
tra  isMuUto  d^kictrt  lepartit  Ki|Uiiieth,.d'ttn' 
toa>iidDiJbafiKMdearglfwialèét^it  voisin» 
delaibruauté.  Vous  croyies  peut-^tse 
qvB  •ÎA) vous  épargnerais  ;  ndn!  ::Vious 
mwmez,^  moMMt  ,quo  ce  UntSi  ao^soit 
soudainomout  paniysû  ouiiuôté  par  une 
puissoucu  supérieure  à  la  uiiuuuu^  liriez 


"I»  r.'  x;  <djvnujri  .lih.îuO- 


!  idérait  le  jeune  heaÉih&fiVCil  tlimfJiid 

^r<iAtid«iàcdAtètttëm«UiïJllr'Iyi«Mm 
ornent  de  silence  solennel.    L»)it^j|||Mn 
:â<ciiaglwi4e4«jdi:|ne  fill«<rfte^tàît\ih» 
'annetk  jquo  no  l\raiil'ihSt>1MMP4b''^ 
ark  Morrow.    Lui,  qui  pouvai&ilAiii|ft> 
liesilaJEaoïlJsain  aaÉnnAlelt|jifr  ftéb^bût 
■^iis  le  regard  d'une  fiiiSMB«->^[i<ll>^>1  «bub 
I  Nidk  ^et^Quriet  tMMoea«<«M)Mi6^- 

Siq^omeÉtjla  oaiii|)ihie  èntlftP^ec^ideitt^" 
émis.  Madc  MoilNrai^4etinifirft^t)ftâl' 
tés^  las  JMknbtos  iMia)iliik4,^|^es, 
lp.iuso.bl6Kiq  e09nii|o.ÙB4ttttil«i«C''Mtf^  ^ 
^ijafaU'ldc  dix^  ialm.mc^  mmamlktlLn'êiiSkt'* 
'statue.  1  oiiirum  tut  h:'J:) 

\  -f^Keuttvt&iliveisoniy  jeliirti,^lMlldSia-a 
.n^iou^  qÉD  cehf  ^de  ^  Wi}is^>  «Kt»  a^K^diMr» 
'4'uu  aoMBlitsistat  ihoistlinrinèSM^  i>^  Jsû^o 
1 1  Kieniietb  bai8aaol|i:t<^4«t  nitigitfntèii^* 
m&*nn écolioK  pris  ^'iwltt. ''^  <^•^  X  iFu; 
!  SylveeiL6e!tpu»a«en»Jtfa»k|MMt(jMK^' 
I  -«^FrenQ^  la  vie  que  jd  veU0itt;ttoilÛ6tf>  ' 
ctpartox,  dit-'oUe  avooiUMèiiMiÈ^ilÂiit 
di^itô.. .  Que    Uudcis^iuaii^  Jét'>l»to(tût'^ 


^mmmmmmmm 
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la 
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eih*  Bbèb  f '  C'est  rtt\c  fomnic  «ni  vous 

Konncth  ont  voiiln  tomber  \  ses  pi^Hs 
ôtl'ndoroi'.    " 

Morrow  s'éloigna  lontcmont,  corhmo 
dh  holtefWo  bn  i>toic  rttt  vortigo.  Carrior 
te'iftilVit,  6rt  bromtnclant  quelques  bhs- 
|)fldhièi».  Sylvobh  jeta  à  Kennctlnhn 
Coripd'œil  hantiun  et  lui  dit,  on  indî- 
qnant  Ip  camp  du  bout  du  doigt  : 

— Allcz-V6us-on,'tn6risiour!  Pas  un 
inibtt  Jc'tië  Voux^ias  entendre  votre  voix. 
Qu(^it  votra  héîiitdz!  Allez!  tout  m^ 
ècljkd  Vbtis  eoriinmiido,  phr  ma  bouche  ! 
■'ïiës  jHtibs  dô  Kdimcth  se  colorèrent 
ÔOrïimo  lés  corolles  d'un  coquelicot.  11 
ttlïWitidj' sMtrcîinÀ  d'un  air  soumis  et 
iiHîXtti  lé  platbau  avec  le  cœur  plus  gros 
qiilkb'^"*^""  il'fctait  venu. 
.Iw.'hKo  il  \  fVtÇ«*P"nB  v,,;»  ... ,  '.  -"r 
.   LB  MYSTERE  DU  nOOIIBR  ET  DU  t'A C. 

'Konncth  dirigea  ses  pas  vers  la  tonte 
do  Nick  "Whifllcs,  élevée  solitiircment 
ftu  rtlilicu  do  la  prairie.  Labrijjado  des 
trt*ip6urs  était  déjà  en  mouvement  et  on 
T<6ftvîtit  la  voir,  à  un  quart  de  mille  de 
ttistanco,  s'éloignant  lentement  dans  la 
^éction  des  territoires  de  chasse. 

ïttal  &  l'aise,  sbuffmnt  toutes  les  tortu- 
res du  doute  et  do  la  jalousie,  Konncth 
saisit  âoh  cheval,  le  !^c lia,  brida,  puis, 
ittenjDtnt  ses  armes,  jiartit  à  toute  vitesse, 
sàïis  tiut  défini,  si  ce  n'est  de  se  débar- 
litssdr'  des  pensées  désagréables  qui 
l'obsédaient.  Son  coursier,  plein  d'ar- 
dléur,  h'avaftpas  besoin  d'être  aiguillon- 
né par  l'éperon  ou  le  fouet  pour  l'cn- 
tratlicr  rapidement  loin  du  théâtre  de 
tses  aventures  du  matin. 

Iverson  était  donc  en  proie  à  une 
écrasante  préoccuiiation.  Ses  eapé- 
raiiôes  premières  à  l'égard  do  Sylvoen, 
«le  quelque  nature  qu'elles  fussent, 
avaient  cessé  de  figurer  parmi  les  pro- 
babilités. Pour  la  première  fois,  il 
voyait  clairement  quelle  profonde  im- 

{tressipn  cette  jeune  fille  avait  faite  sur 
ui,  ddris  leurs  courtes  entrevues.  L'idée, 
ou,  pour  parier  plus  convenablement,  Iti 
possibilité  que  des  relations  amica- 
les existaient  entre  elle  et  Mark  Mor- 
row, le  poursuivait  avec  une  pénible 
opiniâtreté.  Il  se  rai)pelait  sans  cesse 
le  regard  iudigué  qu'elle  lui  avait  jeté 
au  moment  où  il  tenait  non  piiitolut  up- 


ptry*  contf 0  la  jk^trifrfr''(!r/ MhÀ^  nt  se 
(Usait,  avoc  donifur,  qtti^  cfi^ftH  ytossitm  à 
IKîino  écloso,  mais  déjil^î  violente,  éthlt 
condamnée!  il  Une  déc«^pt!iéTi.  A|irèà  ce 
qui  s'était  jnsnis,  auïalt-il  Ih  c\tntrd^c  de 
revoir  SylVeon  et  de  lui  ^Hcr  de  sbh 
amour?  -      .  .     <   r,  ■ 

Tl  courait  tonjotirs  aiv  pré  de  sdn  iW^- 
vnl,  ot  les  bords  do  la  riviéro  HouW}  les 
habitations  humaines  tivHibnt  fui  ffctrié- 
tii  lui.  Arrivé  daiw  «n  dnàfàit  'iSoïé, 
tapissé  do  vert  jcpifeott  et  ohîlimgc'  jftir 
quelques  arbres',  Ivereon  ïhit '^ilba  â 
tqnre,  désarila^ha  sa  monturb  ot  sVtoti- 
(11  é  sur  M  moi^so,  HoUr'y  rôvoî' tt  édri'td^. 
fyabonl,  il  iSD  prit'à  s(l5''lmmïhtcr  Siw'sbn 
sort  et  à  ttiaudiro  sti  fttncstc  étoflc,'h;^6c 
tof.j  Itt  ferveur  d'un  pasiôttrchn  rtïal- 
heureux  en  amour.  Mais  tbus  le^  fcha- 
griiis,  Si  poignants  (lu'ils  soient,  dolvoirti 
âfrisoiiméttre  aux  lois  impérieuses  de  la, 
nature.  Kennoth  avait  peu  rc^Wjiô.  l'a 
nuit  précédente,  dont  il  avait  dépense  la 
plus  grande  p^^rtie  4  écrire  dés  lettrée  et 
à  mettre  orcirc  à  ses  affaires.  Aussi  ne 
tarda-t-il  pas  à  s'endormir  d'un  soinmeil 
profond,  qui  dura  presque  jnsqVi'â'la 
miit.  '•' 

Il  flit  éveillé  par  un  bruit  de  voîid.'Sfe 
levant  brusquement,  avec  la  Vivriëité 
dos  gens,  qui,  comme  les  sdldrttS  W  les 
matelots,  sont  accoutumés  à  ne  point 
avoir  de  temps  fixe  pour  le  repos  crtl  à  no 
dormir  CMC  el'un  œil,  suivflnt  l'expression 
consacrée,  Kenneth  se  trouva  presque 
face  à  face  avec  deux  individus  qu'il 
eut  bientôt  reconnus,  malgr'é  les  'enti- 
ches do  peinture  dont  ils  is'étaibnt  cou- 
verts le  visage  et  leur  accotttreraènt' In- 
dien. C'était  Chris  Carrier  et  Jean 
Brand.  La  rencontre  n'avait  HeW  do 
fort  plaisar.t,  surtout  on  ce  lieu  désort. 
Kenncith  se  mordit  les  lèvres  ;  car,  dans 
les  raains  de  Carrier,  il  aperçut,  de  sttitc, 
sa  »)roprc  carabine,  et  ses  pistoflets.  Sô'ii 
coutelas  (le  chasse  était  passé  à  la  cdltltù'- 
rc  de  Bmnd.  Deux  faits  sb  montrèrent  à 
luisons  les  formes  les  plus  palpables  î  il 
était  désarmé  et  à  la  merci  Clc  ces  inisé- 
rables.  AtiSsitôt,  oh  le  Con^bit,  le  sdh- 
venir  de  leur  première  tràliisdn  foitrtîl,- 
lonna  dans  son  ccrVfiau.  Avec  éfe(t\; 
éclatante  et  merveilleuse  lucidité  de' lu 
pensée,  dans  les  moments  critiques,  il  se 
ruppchi,  jusque  dans  leUrs  moindres  dfr- 
lails,  ks  horreurs  lU;  la  rivière  Sevetti  : 


;^ 


mmmmmm 


LK^S,  f!]UPrRnjlH  IVR  LA  UAIS  D'HUDSON 


tro^j,  Iq  ,Qn(iv(.lrogxû  }  la  viaion  i,,so8  cx- 
tA^ilj  In.  privation  iu.scnsililo  pui»  l'cx- 
tincûon  ào  sqs  fiucultés  ;  sou  rot'jur  à  In 
vio  ;  la  cui/^nnto  Aisti^ntiQu  qun  lui  avait 
ii(lmiiiistrf)|Q^on  nmi  Nick;  et  lo»  tuur- 
inontâ  qu'il  avait  unilurùs  !  Tout  cela 
topx^uya  (iauH  sua  iis\mt  commu  dos 
aton>es  (luns  uii  rayon  du  suluil,  ut  il 
irossaillit  ou  remarquant  lu  sauvago  iu- 
rocitû  qui  brillait,  sur  lus  traita  du  Joau 
Brjiud  et  Chris  Carrier. 

Ces  sensations,  si  dôlicatos  et  si  lon- 
f;i|cs  i  analyser,  môme  brièvoraont,  I'as- 
sûdUront  tuur-à-tour  avec  la  rapidité  de 
l'vclair.  lleprcnant  promptument  son 
aplomb  mental,  Kenncth  fit  un  jxis  en 
avant  ;  mais  alors  Jean  Brand,  arma  un 
pistolet,  ajusta  la  jeune  homme  et  lui 
«Ut; 

— Arrôtoz-là,  s'il  vous  plaît,  monsieur. 
Nous  avons, 4  causer  avec  vous. 

Malgré  la  Qruinto  que  lui  inspiraient 
lea  d,eun  scélérats  à.  la  nu'rpi  desquels  il 
s<c\,trpuvait  cuUércmcnt,  Iverson  sourit 
et  répliiqua.d'uu  ton  assez  jovial  : 

, —Jjijta  i/ji,  voyageurs,  jo  ne  m'atten- 
dais pas  à  jouir  du  plaisir  de  votre  comr 
))|ui;niep  I^a  plaisanterie  est  délicieuse. 
Aiî»8,  Votr«  vilain  instrument,  ami  Jean, 
ot,  voyons,  tâchons  de  nous  entl^ndi  o  un 
liou. 

r—Eh  1  vous  nous  eutendrez  assez  tût! 
fit  Carrier,  eu  hausSi-iut  les  épaules. 

— Jon'ai  jamais  pu  comprendre  "af- 
faire de  ^aJ;iyiérc  Severn,  dit  Kennoth, 
déterminé  à  user,  autant  que  iwssiblc, 
do  fiuessQ.  Comment  avez-vous  pu 
abaudot^uer  un  camarade  d  '  ns  la  neige  ? 
C'est  [x>ur  moi  un  mysièrc.  Il  me  som- 
blo  pourtant  vagucmont  que  nous  avons 
été  attaqués  par  lus  lutlieus  j  que  j'ai 
reçu  sur  la  tôle  un  couj»  qui  m'a  étourdi 
»ît  que  vous  vous  étos  .écîiapijus  dans  le 
canot  ou  avez  été  laits  prisonniers...  jo 
ne  sais  trop. 

Chris  et  Jean  ,échangé];ci}|.  un  signe 
d'intelligence.     .^J  t, ',„.,,>  .-,.; ,  ; 

-^Nous  jaserons  uc  ça^ilus  tard,  quand 
nous  ti'aiurons  rien  de  mieux  à  fairu,  ré- 
pliqua Chris. — Jean,  fit-il  ensuite,  en 
sWressant  à  l'autre,  tiens-lo  an  joue, 
{londaut  que  je  lui  lierai  lea  mains. 

—  Misérables  !  exclama  Kenneth  , 
croyez-vous  que  je  me  Iftisisv'rui  ni  tacher 
comme  un  veau  ' 


Jooivjplaça,  son  orme  «lu  Ip  fi^f^^i^^ 
Kennoth,  vn  ayant  le  doigt  appu]^(||lf^t. 
la  pochette.  ,  ,    ,  t,rr,.?l 

— Mettez  vos  mains  dcrriérq,;i(p^mf^ 
Carrier.    .,  „„.■;,.,    _  .       .,     ,^, 

Iverson  se  sentait  bien  aisjpoae  ^  ^fft, 
révolter  contre  cet  ordre,,  nuMS  1  ptf()i%î 
sancu  valait  mieux  que  la  réùstofiq^^ 
Surmontant  son  indignation,  il  se  ufj^ 
garrotter.  ,  ",.^,' 

-"Amène  le  cheval,  Jean»  dit  Çarripi^. 

— Je  veux  savoir  quelles  sont  vo^r^ift^ 
tentions,  s'écria  Kennoth»  ,,, 

— 'Nous  voiUons  que  vous  n^ontiiç^ 
votro  cheval  et  veniez  avec  nous,  luuni- 
tôt  qu'il  aura  été  sellé  et  bridé.  Et  ,$i, 
vous  essayez  de  nous  échapper  iwiuif 
voiui  tuerons  comme  un  ours  gris  Q^,^l[l 
Fcau-rougc,  ni  plus  ni  moin«|.  C'^' 
clair,  ça  !  ^ 

Brand  eut  bientôt  apprêté  le  chevid. 
Il  aida  Kenneth  à  l'cnfburçhqf,  j'iiis, 
les  deux  hommes  lui  fixèrent  les  pitfds 
avec  une  sapglc,  attachée  aux  chevil^QS, 
et  passée  sous  le  ventre  de  l'aninmlt  , 

— Ficelé  do  cette  façon,  je  yeux  b^j^ 
que  le  diable  m'emporte  si  vous. IQBJ" 
bez!  dit  ironiquement  Cartier.   ,,^,  \.}J 

Et,  saisissiuit  le  cheval  par  la  ,bri4o,  u 
l'entraîna.  Jean  suivait  ^mir ,  de|r|[|àf9|i 
la  carabine  en  arrêt.  „  ,^  ,^  '  ^^ 

Cet  ordre  de  marche  intcrdisi4lt  wi 
jeune  homme  tout  esiwir  d'évasioii. ,  'II, 
se  reprocha  la  passivité  dont  il  avait  fguj 
preuve  et  s'enfonça  dans  un  abîme  Ao, 
réflexions  améres.  |. 

Le  soleil  descendait  peu  à  peu, à  l'hor.. 
rizon.  Bientôt  le  crépuscule  s'étendili 
sur  les  solitudes  septentrionales,  l'ombre 
arrondit  la  forme  des  objets  qui  finireni 
par  perdre  leurs  contours  tlans  des,tôj|è* 
brcs  profondes.  ,,,     ,,,   , 

Kenneth  se  laissait  conduire  en  silqn- 
ce.  Le  calme  de  la  nuit  n'éla,it  troubl^j 
que  par  le  cri  de  quekpics  oiseaux  .^4ft 
proie  ou  lo  hurlement  des  bétës  fauyc^i» 

Cependant,  la  route  devenait  do  pjùà 
en  plus  difficile,  à  mesure  que^lp^Sj.tiipis 
homvios  avançaient.  Ils  parcouratçiijt  %)* 
plaines  sauvages  et  montue^ses,  ènçiais» 
.secs  entre  des  rochers,  et  semées  ^,^^1 
là  de  Iwuquets  d'arbustes  rabougris. 

Iverson  demeura  aljsorbé  dans  sa  nié- 
ditation  jusc^u'au  moment  où  un  CQUi|(nt 
d'air  vif,  vint  frapper  son  visage.,  Lé«i 
vaut  l',;.s  yeux, il  uper<,i.it,  devaut  lui, une, 
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étMtdoed'éfinqni  lui  partit  être  tm  lÀc.  A 
te  moment,  Carrier  s'nrrétn,  di'ilia  son 
prisonnier  et,  d*iine  voix  brutale,  lui 
eommtttda  de  mettre  pied  à  tcrro. 
Kenneth  obéit  machinalement.  Chris 
lui  fit  descendre  nn  sentier  étroit,  abrup- 
te, qui  tournait  autour  d*un  amas  de  ro- 
ehcs  et  menait  au  bord  do  l'eau.  De 
Tantro  côté  de  ces  roches  se  trouvait 
nne  grasse  pmirie  où  Jeau  lâcha  le  che- 
val, après  lui  avoir  enlevé  ses  harnais. 
D'un  éjxxis  buisson,  Carrier  tira  un  ca- 
not d'écorcc,  le  mit  à  flot,  puis  enjoi- 
gnit ttn  jeune  homme  de  s'asseoir  au 
milieu.  Les  deux  ravisseurs  se  placè- 
rent aux  extrémités,  et,  avec  leurs  pa- 
gaies, dirigèrent  l'embarcation  diagona- 
lement  i  travers  le  lac.  En  avant  se 
dressait  une  sorte  de  barrière  colossale, 
formée  de  masses  granitiques,  ayant 
plus  de  cent  pieds  d'élévation. 

L'esquif  fut  poussé  dans  irae  petite 
anse,  blottie  smts  les  rochers  comme  un 
nid  d'hirondelle.  Kenneth  admirait , 
avec  un  étonnement  mêlé  d'effroi,  le 
sombre  tableau  qui  se  dessinait  à  tmvers 
la  pènoiT'bre.  Sur  sa  tête  la  pierre  noire, 
anguleucio  ;  à  ses  pieds,  un  lac  inconnu, 
muet  commo  In  tombe  et  qui  scm- 
Mait  creusé  au  sein  même  des  monta- 
gnes, comme  pour  recevoir  et  engloutir 
à  jamais  les  plus  terribles  secrets  du 
crime.  Qui  eut  pu,  dans  do  telles  cir- 
constances, retenir  nn  mouvement  de 
terreur  ?  Iverson  était  bravo  assuré- 
ment. Il  l'avait  prouvé  en  maintes 
oeeasions.  Pourtant,  il  sentit  une  si^eur 
fîpoide  baigner  ses  membres. 

— Baissez-vous  un  peu  et  suivez-moi, 
lui  dit  Carrier.  Jean,  ajotita-t-il,  en 
s'adrcssant  à  son  comixignon,  veille  au 
gmin,  mon  vieux. 

Le  voyageur  se  pencha  et  parut  s'en- 
foncer dans  les  entrailles  du  rocher. 
Kenneth  jeta  encore  un  regard  sur  la 
surface  unie  du  lac,  i)0ussa  un  soupir,  et 
imita  son  guide.  Le  boyau,  dans  lequel 
ils  eheminaiont,  était  si  étroit,  qu'il  fal- 
lait presque  se  courber  en  deux  pour 
pouvoir  avancer.  Au  bout  de  quelques 
minutes  de  cette  marche  difficile,  Car- 
rier lui  dit  : 

— ^Vous  |X)uve5:  vous  tenir  debout. 
^    Kenneth  l'entendit  fureter  dans  l'om- 
bre. Deux  coups  secs,accom pagnes  d'une, 
pluie  d'C'tincolles,  hii  apprirent  que  Car- 


rier battait  dn  bri^notilKbUtôt,'»  Mlumir 
d'une  grocBo  himpo  que  vonMlt^^allumer 
son  guide,  il  remarqua  qn'illi'  itafént 
dans  une  caverne  à  la  voACe  d«  laquelle 
pendaient  de  nombronsca  stttlaetift0É,ttiix 
formes  bizarrement  déeoiTpées.  ; 

— Votre  voyage  n'est  pas  encore  ter- 
miné, ajouta  Carrier.  Prenez  patience, 
mon  beau  monsieur,  nous  allons  vous 
montrer  ce  que  peu  de  gens  ont  vu  ; 
aussi,  quand  vous  retournerez  ohes  vos 
amis,  gardez-vous  bien  de  leur  révéler 
le  mystère  !  contintm-t-il  uvec  nn  rica- 
nement sinistre. 

Jean  approuva  son  compagnon,  par  un 
signe  de  tète  qui  n'était  guère  plus  ras- 
surant. 

—C'est  vraiment  une  place  délicieu- 
se, pour  ceux  qui  aiment  i  rêvasser, 
dit>il  i  aussi,  j'espère  que  vous  resterez 
longtemps  parmi  nous. 

Carrier  intima  encore  à  Kenneth  l'or- 
dre de  le  suivre,  et,  après  quelques  tours, 
à  droite  et  i  gauche,  ils  pénétrèrent 
dans  un  compartiment  pins  vaste,  plas 
élevé  et  plus  sec  que  le  précédent. 

Des  lampes,  suspendues  à  la  voûte,  en 
éclamf'.nt  l'intérieur. 

Seule  une  négresse,  qui  semMait 
avoir  traversé  l'âge  des  orages,  occupait 
cette  salle  souterraine.  £n  l'aperoc- 
vant,  Kenneth  se  souvint  immédiate- 
ment de  6il  Blas  de  Sautillanc  et  de 
SCS  merveilleuses  aventures  sur  et  sous 
terre.  Cette  créative  avait,  évidem- 
ment, travaillé  sur  elle-même  i  la  flo- 
raison d'un  adipocère,car  elle  offrait  «me 
preuve  frappante  de  ce  que  l'industrie 
humaine  peut  accomplir  on  cette  ligne 
particulière.  Elle  avait  les  lèvres  élo- 
qucmment  africaines,  le  nez  religieuse- 
ment écrasé,  les  cheveux  crépi»  et  lai- 
neux à  souhait,  le  front  bas  en  toute 
conscience,  les  joues  bouffies  et  pen- 
dantes autant  que  )x)ssible,  la  peau  d'un 
noir  luisant,  émaillé  comme  une  empei- 
gne de  cuir  vernis.  Dès  qu'il  i^rf  ut 
Kenneth,  oc  gentil  spécimen  de  ootre 
espèce,  fit  claqner  ses  doigta  sur  ws 
vastes  flancs,  tomba  dans  nn  paroxysme 
d'hilarité  longue  et  franche,  en  impri- 
mant à  ses  membres  un  tel  mouvement 
qu'un  eut  dit  qu'ils  étaient  ihits  do  géla- 
tine. 

Kenneth,  qui  ne  voyait  rien  do  risi- 
blo  ilans  tout  cela,  ne  prit  aucune  part 
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•  tP:0eM|or;ùlinUUiiiqfni4o^ff)l|t^f  .J^8^iA>.çK-(V  -yfem  ^  pencha  ifctift,  fOÂ^o«ifNi0ion 
:»miH9>W9»m^if»tim»f^^ ijf^tému^i'l^i  et  \m 4en»âi»aad'im<  ton  lt»s>  qwtique 

iparftiUiwientt  distinct  poijr  K^i>»ftti|iA.î 


difftrenW  liiçtiq^  qw  v«»ltea4i(lc^  qryp-. 

te.   ,^ifcW»j(iO!>^Px4'^tai(ttU»  tosji^  puftux 

de  feMjBe  ;f4q*>»^m»  *Ut*e>,  nn-ajnw  ,«^o 

pelleterjjes'/ijirtM»  «»  q,u«j?ti€(i;  d.A  yenaiso^i  ; 

«rîàj'Wk^Wpftlet  dÀ.pois«»jfla^-  fmn<>Sf  ail- 

,  lwirB^le« ,qprA«s  d^uji  «rignaJ,  a,veç  la 

eipf^tQ-4^;naie  ;p<inth^Yer^MientÂxié|es.  à  la 

,  nuilftUl^.(  ,  AHleujrs  encore  e'étaieat  dps 

(itisite  iejt  pïiTi»])iAes  ay w  Içur  att^ail.  Sur 

^ :Ml»^»aittia  d0)l£|'rQqhej  en  foTwè4«  W.n- 

j^]^i(«p  $r,aijvRi9iHi;d«s  pietblet»fliv€r!SB~ 

ment  montés  et  provenaat  de  Isjklwçiitçs 

.-.difti^ppt»*.;:^»»  iaW»  groDi^ïetrdressée 

:8Hro;«n  tfl^teàivwcwpftifc  l*  «Pfitre  ^  la 

salle.  '  ''  '  .tnmu'. 


,tt«»,'rKftnen»flntH  et  donnen^an*:  qt^e^qiie 
\>çhpe)e^  à-wwiger».   N<Hia'aveH^:«Pf:fRi|«n 
de  loup,  ce  soir.!  ,     •  '     ■-,:  ■  r 'M'a'i! 
'ïi»ï;Mé«i$t^. sortit  ioHttîeraeatit.irt  re- 


Qii'08t-oe  que  Je  oépiWiBihrfttti.va 

f^jIB  maillil*IB«t1:.,     •;        >.;     .ir.-.jut  .'l 

i-frEieft  de  lw>«,j?tiVa»»re...  ,"îïflW<  le 
garderona  en  8ÛretèJi|»qu^iaM»ivelprdj»î 
quoique^— si  j'avai$  l([j»;icliftinp4iWiji$-r- 
Caxrier  guigna  fuftiyemout  J&eni^çâi  et 
l^iissa  son  doigt  4ub  v»;  gofgev— H  séduit 
bien  ïiieux  p0Ht  ftoua  de  nouaep  àÉ^^ 
iberresseTj  à  cauai»  de  ce  qui  s'eei  pes^, 
q^wvd  nous  $.vQn9  entrepria .  de/  le  ee»- 
duire  delà  factoreeie  d'Yorlit  à  yiociHV^' 
HqMPq,  ajoMtft-t-iU  II  fierait  îpluscdttw- 
«aWement  aiUeurs  qw'iei^  feiwn  !  i  ;<  ^j^ 
.  1  T—Ak  l  '.  oVst.  «n  dut  :  à  ooifle,  (r^pU^i^ 
.nriAilcMWftf  Pa®>r>  dit  Ç»vier,-$ïèîre  àUe^n:*  nSaitife  cela'il  ne  e^.-sora»t;p*»itiïé 


d^fi^ce  à  la' rivlèxe  Severut^,  .A.U:  atlf- 
/piu»v  jp  m^eii  moque.    H, npiHirtj^ati.itu 
capitamo^.qui  en  fôrai  oô,  quFil  ^0*3^»,  j 
litlUprWQtinuèrent  à  eatiieriiur  eé^ton; 


vwftl^ftWilHittVd^  c^uelquesinstjjtitSj  avec  jipui*,  leurs  conVersatioii'^s^emJirouillQ;  peu 

4  p^W^,  en  rfcison  dès  cateâses,  quUl$7;ne 


jfile'iii'Xrifladd'froideet  uœ  bovitoilfe  de, 
>fW;]|?i^ey,v  ()*ir  délia  les  raain^  de  Kj^- 

netUj  «tuf  Jui  disant  qu'il  pçwv^it ,  soupe*', 
i^i^  içSnTjo«*teit*    Mais,  n'éta^tfpjH»  di^ix)- 

sé  à  satisfaire  son.appétityif  nit^(^4<^us 
TjwWtWte  qif^il  était  fatigué, Pjuis  il^sft^eta 
î  NW^  ipeaux  de  buffle  et  feigiwt  de  dor- 

«lîr).[/.'!     ,:.i  ,    ■:•■■        ■  I.     '     ...■    . 

• .  '  ! JttaR'  Qti  Chris  '  attaquèrent  vigoureu- 
.ftBtnentileUtirepas;;  et  accordéiient  une 
rétention  seuietoie  à  la  bouteille,  tout 
lettijetawi^jdîe  tentcps  à  autre,  leurs  yeiix 
sOrile4ennB.lipmme  et  en  se  livrant  à 
ide6}reitiarc(n«!î/.ayc  sptt;  compte.    Ken- 
vli(8îi»>sw(fiiiilaiji>lôos<^meil  d'un  hoanme 
•  JiiMtis«»lâi>>.mftw  .ftywt,^And;Spin.  de,tenir 
•l\>ifcn8t;'  JforeliHie  -^au  aôivice  des  voya- 
0QnrJ»)i' ■!  ,. ...  '-'.rv-'  ■  '         •    ■ 

.  1-^0»!  gtoiIaTd?<lè'fln  prend  tout  iîsçw 
maa,  dt^  J«ah.  Da  di4bl0,  ad  je  pourrais 
ronilonh  clans  sa  |xtsition. 
n'^t-tùlieitefie  pas  t^op  aux  ap|)arences, 
ré|¥iruUttCii4rier,  engloutissant  un  énor- 
»uy»j\¥t>i|<lt»^tt,daH'iande,qui.aurait  étpuf- 
:^(tlti  obi(i»«MU}d£6te!i  Ce  renurd-lÀ  pcUt 
■,'\mim;jp\tûf^.{iit  xvh.\  .(îft)  ;n'e$t  paa^am 
•i«wqtt«te'/pw»i  «apèoe  >,  'veWpH  à*  pied/'  du 
Wtftsasiv  qu'«b;  1  trompe   aisément,:   On 
)oomitttt<ottiete<eoti;  mander  pour  être  gé- 
iiÊfmliûneafi  soupçonneux.    Notore  hom- 
me a  bien  l'air  de  dormir,  mais  qui  ne 
voit  qlio  la  satioeo  uo  voit  pas  lu  Ibnd, 
'hum!  : 


cesaaietit  de  prodiguer  à  la  bouteiHe* 
I^a  laaifgue  de  Jban  s'épaissit  eti  (ilrâait 
p!jUi'[lai««er  tomber  sa  tète  surlAitt^blli. 
îCiwriafBsaayait  de  faire  ,ies  yeui»  .dowxrà 
la.  négreesetqvii' souriait  diim  xm.  coHr/tn 
iài«ant  trembloter  aes  >  ;voluxi}in<9uMa 
masses  d»  i:>hair.  Maia  l'tiletool.^smit 
aJoiirdi  ses  nleivibres  et  il  te$tai(riiWi^  sur 
son  aiéige  jijsquaa  rr>monts; pà  l&itmor 
tneiL  s'empara  tmssi  de;  luiiitiAimDt 
qu'ils  ne  a'endormissent,  Hagtiri<aynat 
dierpoaé  clés  couvertes  et  des  peaux ^de 
ibuffle. -à;  l'entrée  du  souteitain^Usffxm- 
duisit  et  les  coiicba  sur  ce  lit  im|»oviaé. 
Jean  "était  presque  ivre-mort,  mais  Car- 
rier,, malgré  '  son  é'iriété,  reSbrntbandb. 
l^usièurs  fois,  et  d'un  ton  menaçant,  à 
la  négresse  de  "veille»!.«iir  ietNî  pK)8Q|l- 
nier.  '■<■;■;  r.  inoM'yi/v  OiJ 


CnAPÎTIlK   \1l 

L'-ésprit  hniuain  ne  ié<l$!  ji|wi*js,  sans 
Inttë;'  à  la.pre^sioa  t)e  ciretoN^^ces  fô- 
icbousesi  II  Béeiate  a»tnrc^Qj|û^j|.t^  l'op- 
pres^on,  ésUs  quelque  ihtm&  qu'elle  ae 
préfcente^  et.quand  il.eat  pi&v4  dei«iB  qui 
lui  appartient  de  droit,  il  fait  an«|)pei  i 
ses  forces  pour  regagner  aes  privilèges. 

Un  jeune  honmie  d'un  esprit  aussi 
Icrmo  que  Kenneth  Ivt  «n,  ne  pouvait 
se  soumettre  passivement   h  Pinjusti- 
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ce  qu'où  liii  avait  faite.  Aussi^  se 
sentit-il  disposé  à  tirer  parti  de  l'or- 
gie des  voyageurs.  Il  avait  vu,  avec 
plaisir,  leurs  fréquentes  caresses  à  la 
bouteille,  craignant  seulement  qu'ils  ne 
iusseut  de  taille  à  résister  aux  libérales 
rasades  qu'ils  absorbaient.  Par  bon- 
heur, ses  mains  étaient  libres.  Une 
vieille  claymore  écossaise,  tout  rouillée, 
pendait  à  la  muraille,  non  loin  de  lui. 
Que  Kenneth  put  s'en  exnparer  et  il  en 
ferait  bon  usage  !  L'idée  de  la  négresse 
de  placer  les  deux  ivrognes,  en  travers 
de  la  seule  issue  qu'eût  la  grotte,  lui 
sourit  médiocrement;  mais  il  savait 
faire  contre  fortune  bon  cœur.  Il  atten- 
dit donc  en  silence. 

Après  avoir  couché  ses  hommes,  Ha- 
gar  poussa  un  billot  de  bois  près  d'Iver- 
son  et  s'assit,  les  coudes  sur  les  genoux 
et  le  menton  dans  la  paume  des  mains. 
Elle  ressemblait  ainsi  à  un  énorme 
crapeau  perché  sur  un  caillou.       Z^,  -, 

Kenneth,  qui  la  considérait  attenti- 
vement, se  rappela  qu'il  avait  une  bou- 
teille d'eau-de-vie  dans  son  capot  de 
chasse.  En  changeant  de  position,  avec 
la  négligence  apparente  d'un  dormeur, 
il  tira  adroitement  la  bouteille  de  la 
poche  et  la  fit  rouler  jusqu'aux  pied:?  de 
la  négresse.  Celle-ci  y  jeta  un  coup 
'd'oeil  avide,  étendit  une  de  ses  mains 
patues,  ramassa  l'objet,  l'approcha  do  la 
lumière,  et,  l'ayant  débouché,  le  flaira 
avec  une  sorte  de  crainte  voluptueuse. 
Ses  narines  se  gonflèrent,  frémirent, 
tandis  qu'une  expression  de  ravissement 
allumait  son  visage  d'ébènc.  Voir,  pal- 
yer,  goûter ,  telle  est  la  nature  de 
l'homme — et  de  la  femme  aussi.  Ilu- 
gar  suivit  la  voie  commune.  Elle  bai- 
sa le  noir  goulot  de  la  bouteille,  le  pres- 
sa sur  ses  lèvres  avec  tous  les  transports 
d'une  amante,  et  avala,  à  lougs  traits, 
la  liqueur  bénite. 

Je  vous  laisse  à  penser  si  Kenneth  se 
félicitait,  du  succès  do  sa  manœuvre. 
Ijtugar,  ayant  une  fois  commencé  ce 
doux  badinago,  le  trouva  trop  agréable 
pour  le  quitter  sans  l'achever.  Aussi 
ne  cessa-t-elle  de  boire  que  quand  elle 
eut  épuisé  le  liquide  jusqu'à  la  dernière 
goutte.  Elle  paraissait  inoiulèe  de  fé- 
licité, souriait,  éclatait,  s'adressait  de 
gentils  propos  et  faisait  cent  gestes 
plus  drolatiques  les  uns  que  les  autrey. 


Mais,  à  la  fin,  sa  grosse  tête  laineuse^ 
vacilla  mollement  sur  ses  colossale» 
omoplates,  son  corps  s'aba^idonna ,  ^  uit 
invincible  rar  uvement  de  va  et  viéni, 
et  elle  tomb-:.,  lourdement , de  son  Siège. 
Hagar  étciit  ivre.  <|      .,  ,.fj 

Se  plaçant  alors  sur  le  cÀtè,  Kéhiieift^ 
examina  ses  gardiens.  Ils  ronflaient 
bruyamment.  Une  des  lampes  s'était' 
éteinte,  l'autre  brûlait  sur  la  table.  No- 
tre héros  se  leva  doucement,  chercha 
sa  carabine  et  s'en  saisit,  ainsi  que  de  se|» 
pistolets  qui  étaient  restés  sur  la  table, 
Muni  de  ces  armes,  il  s'approclia,  aussi 
prudemment  que  possible,des  voyageurs, 
avec  l'idée  de  les  tuer.  Mais  Kenjieih 
était  trop  généreux  poiu:  se  défaire.  d*ùu 
ennemi  sans  défense.  '.         . 

— Ce  serait  un  crime  !  murmuira-î^il. 

Après  cela,  il  empoigna  le  flami,Jëau 
d'une  main,  enjamba  les  deux  corps,  et 
sortit  inaperçu  de  la  caverne.  Bientôt, 
il  fut  sur  le  bord  de  l'eau.  Le  canot 
était  toujours  amarré  à  une  roche.  Ke4;^ 
neth  sauta  dedans,  pour  gagner  le  larg9 
au  plus  vite.  Mais  il  remarqua  que  le? 
pagaies  avaient  été  enlevées.  Jeani 
les  avait  sans  doute  cachées  q^çlqu4 
part.  Notre  aventurier  chercha  ,i^^ 
morceau  de  bois  capable  de  les  rempla- 
cer. Cette  recherche  fut  complètement^ 
inutile.  Il  ne  lui  restait  qu'à  escalader 
les  rochers.  C'était  une  entreprise  di^ 
cile.  Néanmoins),  il  se  résolut  à  la  ten- 
ter. Jetant  sa  carabine  sur  soij  dos, 
Kenneth  planta  ses  pieds  dans  les  an,* 
iiactuosiiés  du  granit,  presque  perpen- 
diculaire à  cet  endroit,  et,  s'aidunt.  (d^f 
genoux  et  des  mains,  il  parvint,^  avec 
des  difficultés  extraordinaires,  à  viU(^ 
petite  saillie  au  milieu  de  la  i^lais^. 
Déjà,  il  se  réjouissait  de  la  réussite,  lors- 
que, subitement,  un  énorme  fragment 
de  ruche  se  détacha  de 
tomba  dans  le  lac,  avec 
épouvantable.  , ,'  ' 

Kenneth  comprit  que  c'en  était  fait 
de  lui,  s'il  demeurait  dans  cette  positîon< 
Il  se  reprit  à  grimper  aussi  lestement 
que  possible,  et,  tout  à  coup,  vit  Jean  et 
Chris  qui,  sortis  précipitan^ment  de  la 
caverne  et  entrés  dans  l'eau  jusqu'aux 
genoux,  examinaient  attentivement  la 
sombre  montagne.  Le  jeune  homme 
s'arrêta  et  so  blottit  derrière  un  angle  en 
retour.    Il  était  ù  soixante  pieds  au  pUlf 


la  masse  et 
un  vacoïine 
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tEê'Wxhj^Mîs  ek  ï^kiliié  D-HtibsôN 


il 


dé  ses  îjidversî^ires.  Carrier  !fu(le  premier 
i  ï'à^èrceypir,  quoique  sa  vue  flût  encore 
t^bupléé  paries  précédentes  libations. 
ïlrT^^iÇi's,  le  yois-tu  ?  dit-il,  à  Jean.  Il 
est  attaché  là  comme  une  cheville  à 
l'écorce  d'un  arbre.  Ah  !  je  m'en  vais 
tùi  àppreiidre  de  quelle  manière  on  dcs- 
ciend  les  écureuils  au  Texas. 

Ces  paroles  arrivèrent  distinctement 
aux  oreilles  de  Kenneth  ;  mais  Jean, 
qui  n*était  pas  encore  dégrisé,  exprima 
im  doute  qui  le  rassura,  jusqu'à  un  cer- 
tain point. 

— Bah!  répondit  le  Canadien,  c'est 
tbiit  bonnement  un  morceau  de  bois 
t^ort.  Tu  vois  double. 
'  —C'est  ce  dont  je  vais  me  convî^incre, 
riposta  Carri!6r.  Allons,  descendez,  jeune 
Komrne,  ou  je  vous  envoie  une  dragée  de 
inà  façon. 

Kènneth  ne  bougea  point.  Il  ressern- 
Wàit  assez  à  un  tronc  d'arbre  ou  à  une  fis- 
sure delà  roelie;  mais  les  yeux  de  Carrier 
étaient  difficiles  à  tromper.  Il  coucha 
Iverson  en  joue.  Par  bonheur ,  le 
ciel  était  obscur  et  les  nerfs  de  Car- 
rier tremblaient.  Quoiques  les  objets 
fussent  enveloppés  d'ombres,  Kenneth 
distingua  ce  mouvement  hostile.  On 
peut  s'imaginer  quelles  émotions  l'agi- 
tèrent. Le  coup  partit  ;  une  balle  frappa 
la  roche  et  fit  voler  des  éclats  autour 
d'Iverson,  mais  sans  le  toucher.  Carrier, 
qui  s'attendait  à  le  voir  tomber,  se  tour- 
na vers  son  compagnon,  en  mâchonnant 
un  blasj)h6me  de  désappointement. 

—  Mille  tonnerre  !  je  l'ai  manqué. 
Donne-moi  ta  carabine,  Jean. 

— Non,  ma  foi,  répondit  celui-ci.  Tu 
es  trop  saoul  pour  tirer.  S'il  y  a  quel- 
que chose,  je  saurai  bien  m'en  assurer. 

— Toi  !  tu  ne  vois  pas  même  le  ro- 
cher, dit  Carrier  avec  dédain  et  en  se 
retirant  à  l'orifice  de  la  caverne,  où  il 
commença  à  recharger  son  arme. 

— Ce  serait  une  sottise  de  rester  ici 
pour  se  faire  tuer,  comme  un  ours  sur 
un  arbre,  pensa  Kenneh,  se  mettant  en 
devoir  de  continuer  son  ascension.  Mais, 
en  ce  moment,  une  balle,  partie  de  la 
carabine  de  Jean,  lui  effleura  la  joue. 
Cet  avertissement  du  péril  n'était  pas  à 
négliger.  Il  redoubla  d'énergie,  pour 
arriver  au  faîte  de  lu  falaise. 

t— Il  grouille  !  il  grouille!  cria  Jean; 
ifité,  vite,  Carrier  ! 


Ce  dernier  avait  fini  de  rechàirger  S3i 
carabine.    H  accourut  en  disant  : 
— Est-ce  un  morceau  de  bpis,  stupii^e 

muieî':":":;^,..,.:t:';:^;::f::!f:.n' 

Puis  is'àdrèssant  a  Kèiiiiéth  : 

—  Entendez  raison  et  descendez , . 
monsieur.  Une  chute,  de  l'endroit  où 
vous  êtes,  vous  rendrait  méconnaissable 
à  vos  amis.  Après  une  pareille  dégrin- 
golade, pas  un  coronaire  ne  serait  capa*- 
ble  d'établir  votre  identité. 

En  manière  de  réponse,  Kenneth  fit 
rouler  un  fragment  de  roche,  et  les 
voyageurs,  craignant  d'en  être  atteints, 
rentrèrent  dans  la  caverne. 

Mais  à  peine  le  projectile  était-il  ar- 
rivé au  terme  do  sa  çoiuse  que  Carrier 

.  ■•:   .,,•  ,r,i.-  j  ■.  •   rj;  ,-.t  vi-'. 

reparut:  ,         ,^       ■      „; 

— Je  vous  avertis  '  que'  '  je  '  fais'  féîtf, 
cria-t-il. 

iCènneth  était,  pendant  ce  tempsi 
pîiirvenu  à  une  projection  dé  la  roche,  en 
avant  de  laquelle  se  dressait  un  bloc  dé 
pierre,  tombé  sans-doute  d'une  arête  su- 
périeure. Il  se  réfugia  derrière,  en  se 
ramassant,  autant  que  possible,  sur  lui- 
même.  '■■    ;"■'"'' 

— Misérable ,  murmurait-fl'j  sï'  tôYl 
coup  m'est  fatal,  au  moins  tu  n'auras 
pas  le  plaisir  de  me  voir  mourir.  ' 

Carrier  chercha  une  position  d*où  il 
put  tirer.  Puis,  doutant  de  la  fermeté 
de  son  bras,  il  appuya  sa  carabine  sur 
la  roche  et  attendit  qu'une  échappée 
de  lumière  lui  montrât  une  partie  du 
corps  de  Kenneth  restée  à  découvert. 
La  profondeur  des  ténèbres  arracha  dé  ■ 
fréquents  jurons  au  bandit.  '  "*' 

Le  cœur  d'Iverson  battaii  fort.  Austt^ 
sa  situation  était-elle  terrible.  II  es- 
saya de  se  rappeler  les  nombreuses  oo^ 
casions  où  il  avait  bravé  la  mort  et  de 
se  fortifier  par  le  souvenir  des  dangeis 
passés.  Mais  rien,  pas  même  son  der- 
nier duel,  ne  lui  parut  aussi  affreux  que 
l'incertitude  qui  le  peignait. 

Soudain,  Carrier,  dont  les  yeux  per- 
çaient l'obscurité,  changea  d'attitude. 
Sa  tête  s'inclina  vers  le  canon  de  sa 
carabine.  Il  y  eut  un  instant  de  silence 
accablant  pour  Kenneth  et  une  détona- 
tion retentit. 

— Je  l'ai,  cette  fois  !  cria  le  voyageur. 

— Non,  pas  encore,  répliqua  Kenneth 
se  dressant  à  demi  ;  tu  m^as  manqué, 
détestable  assassin  !  ' 


mmm 


3& 


LES  TBAPFEUR6  DE  LA  BAIB  D'IIUD^QN 


n  ri 
U  1 


1  Le  jaune  homme  avait  ôté  sa  carabine 
de  dessus  son  dos,  mais  il  avait  tant  de 
p«ine  à  se  maintenir  en  équilibre  que 
cette  arme  ne  pouvait  lui  servir.  Ses 
yeux  cherchaient  anxieusement  en  haut 
et  en  bas  un  lieu  plus  sûr.  Mais,  ô  dou- 
leur !  il  lui  était  impossible  de  monter 
ou  de  -  revenir  sur  ses  pas.  Il  fut  sur  le 
point  de  s'abandonner  au  désespoir.  La 
nécessité  lui  suggéra  un  expédient.  "  Tâ- 
chons, se  dit-il,  de  déplacer  ce  bloc  de 
{)ierre.  Si  j'y  parviens,  il  toml)era  dans 
e  lac  et  me  laissera  une  niche  sufiîsaute 
pour  me  cacher." 

De  suite,  il  applique  son  épaule  con- 
tre le  bloc  qui  s'ébranle,  chancelle,  et 
roule  avec  un  effroyable  fracas  au  mi- 
lieu des  eaux.  Enchanté  de  cet  heureux 
résultat,  et  renaissant  à  l'espérance,  Ken- 
neth  se  jette  dans  l'alvéole,  où  était  en- 
châssée depuis  des  siècles,  cette  molaire 
de  granit.  Là,  blotti  comme  un  renard 
dans  son  terrier,  Kenneth  peut  se  reposer 
un  instant,  certain  de  n'avoir  rien  à 
craindre  des  carabines  de  ses  ennemis. 
Songeant  ensuite  que  toute  tentative  de 
descente  lui  sera  interdite,  tant  que  Car- 
rier et  Jean  seront  vivants,  il  se  décide 
à  fiure  usage  de  son  arme.  Il  ajuste  le 
premier  ;  mais  un  scintillement  du  car 
non  met  Carrier  sur  ses  gardes.  Il  se  re- 
tire avec  Jean  dans  la  caverne. 

Kenneih  les  guetta  vainement  jus- 
qu'à l'aurore.  Ils  ne  se  montrèrent  point. 

Quand  le  soleil  se  leva,  notre  héros 
voulut  reconnaître  sa  position.  Elle  était 
.aussi  afirouse  que  possible.  Nul  moyen 
de  se  sauver,  soit  par  en  haut,  soit  par 
en  bas.  Toute  rt>traite  était  coupée.  Il 
n'avait  d'autre  ressource  que  de  mourir 
de  faim  ou  de  se  précipiter  dans  le  lac. 
L'idée  du  suicifte  flotta  une  seconde  de- 
vant son  esprit,  mais  il  se  hâta  de  la  re- 
pousser de  peur  de  succomber  à  ses  ten- 
tations. Nouant  son  mouchoir  au  bout  de 
la  baguette  de  sa  carabine,  il  la  licha 
dans  une  fente  au-dessus  de  son  sépul- 
cre de  roche,  dans  l'espérance  d'attirer 
sur  ce  lieu  les  regards  de  quelque  trap- 
peiu:. 

La  journée  s'écoula  lentement.  La 
soif  et  la  faim  commencèrent  à  torturer 
le  malheureux  jeune  homme.  Détermi- 
né à  fiiire  tout  ce  qui  dépendait  de  lui 
pour  échapper  à  cet  horrible  dilemno,  il 
chargea  et  déchargea  plusieurs  fois  sa 


carabine,  à  dos  intervalles  régulière. 
Vers  cinq  heures  du  soir j  épuisé  de  fati^ 
gue  physique  et  morale,  Kenneth  afae^  ■ 
croupit  '  sur  la  pierre,  en  se  demaildant 
encore  s'il  ne  valait  pas  mieux  en  finir 
d'un  seul  coup  que  de  périr,  après  une 
atroce  agonie.  Il  était  enseveli  dans. un 
abîme  de  réflexions  lugubres,  lorsq;ue 
les  aboiements  d'un  chien  arrivèrent  à 
lui.  D'abord,  Kenneth  craignit  d'être 
le  jouet  d'une  hallucination.  Il  se 
mit  sur  son  séant,  écouta.  Les  aboie- 
ments continuaient.  Haletant,  tremblant 
d'émotion,  le  jeune  homme  déchargea 
vivement  sa  carabine  et  ses  deux  pisto* 
lets.  Les  cris  du  éhien  partaient  du  som- 
met de  la  montagne  et  descendaient 
jusqu'à  lui.  Une  voix  d'homme,  appor 
lant  l'animal,  succéda  à  ces  aboiements. > 

— A  moi  !  à  moi  !  clama  Kenneth. 

Mais  il  ne  reçut  aucune  réponse. 

— A  moi  !  à  moi  !  répéta-t-il  jusqu'ài 
s'égosiller.  '.ni 

JLe  chien  ne  cessait  ses  aboiements. 

Assis  sur  son  train  de  derrière,  à  la 
pointe  de  la  falaise,  il  semblait  sourd 
aux  sommations  de  son  maître. 

— O  fidèle  ami  de  l'homme,  ne  m'a- 
bandonne pas,  lui  cria  Kenneth,  en  s'a- 
vançant  sur  le  bord  de  la  saillie  pour  tâ^ 
cher  de  voir  le  quadrupède. 

Inclinant  son  buste  à  gauche,  il  aper- 
çut enfin  un  rhien-loup,  aux  longs  poils 
fauves,  au  corps  décharné.  Mais  com- 
prenez sa  joie  !  Dans  ce  chien,  il  recon- 
nut de  suite  le  compagnon  de  Nick 
Whiffles.  Son  cœur  palpita  si  violem- 
ment, que,  pour  ne  pas  choir,  il  fut  obli- 
gé de  se  cramponner  aux  angles  du  roc. 
La  pensée  que  Nick  Whiffles  était  si  près 
et  ignorait  son  affreuse  situation  l'acca- 
blait. Il  n'osait  ni  s'en  rapporter  à  ses  sens 
ni  regarder  davantage  le  chien.  Au  bout 
de  quelques  minutes,  un  peu  remis  de 
ses  sensations,  il  revint  à  sa  niche,  et 
renouvela  son  feu  avec  une  ardeur 
fébrile. 

— Ici  !  que  diable  quêtes-tu  là  ?  fit 
une  voix  familière  à  Kenneth. 

Le  chien  poussa  un  aboiement  plaintif, 
comme  pour  dire  à  son  maître  que  sa 
présence  était  nécessaire. 

Kenneth  avait  épuisé  toutes  ces  mu- 
nitions. 

— Qu'y  a-t-il  1  Allons,  FIrebug  ; 
voyons  ce  que  c'est. 
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L'eâpémnoe  Ranima  KenneUi.  Ce  fut 
avocauie  joio  inUioible  qu'il  entendit  leti 
paS'dn  cheval  de  son  ami.'  ■nipidHU]  .> 

m*fllais  (t[u'y  a-t-il  ?  es->ttt  eniagé  1 
disait  Nick  s'adressant  au  chien. 

A  ces  remarques,  Calamité  répliqua 
en'  grattant  avec  ses  pattes,  jupiwint, 
et  penchant  son  museau  par-dessus  la 
falaise. 

—  Calamité  !  Calamité  !  ja  t'avais 
toujours  considéré  comme  un  animal 
raisonnable  et  intelligent;  mais  je  veux 
être  scalpé  si>  tu  n'as  pas  pordu  le 
bon  sens.  Pour  l'amour  du  ciel,  que  re- 
gardes-tu ? 

Kennctli,  presque  défaillant,  appela 
faiblement  Nick  ;  et  Calamité,  agita  sa 
queue,  en  sautant  triomphalement  de- 
vant son  maître. 

— Il  me  semble  que  j'ai  entendu  un 
son  humain  !  Qu'est-ce  que  ça  veut  dire  ? 
Hum  !  il  doit  y  avoir  quelqu'un  dans  une 
maudite  petite  difficulté,  ici. 

Une  voix,  à  peine  perceptible,  répoli- 
dit  d'en  bas. 

— Ce  diable  de  Calamité,  il  en  sait 
plus  que  moi,  fit  Nick.  Tonnerre,  il  se 
passe  quelque  chose  d'étrange  ! 

Ce  disant,  Whiiîles,  mit  pied  à  terre, 
s'étendit  sur  la  roche  et  dirigea  ses  re- 
gards le  long  de  la  pente. 

— Qu'est-ce  1  Qu'y  a-t-il  i 

-^C'est  moi, 
pondit   le 
toutes  *ses  forces  pour  hausser  la  voix. 

— Castors  et  loutres  !  exclama  Nick  ; 
comment  vous  ôtes-vous  logé  dans  une 
place  aussi  peu  commode  ? 

— Te  vous  dirai  tout,  quand  vous  m'en 
aurez  tiré,  mon  ami. 

— Vous  en  tirer,  vous  en  tirer  !  c'est 
plus  facile  à  dire  qu'à  faire,  je  le  jure, 
oui  bien ,  votre  serviteur.  Le  dia- 
ble lui-raûrae  ne  pourrait  s'en  tirer. 
C'est  là  une  polissonne  de  difficulté,  iws 
du  tout  facile  à  surmonter,  répondit  em- 
phatiquement Nick. 

— ^Votro  habileté...,  commença  Kcn- 
neth. 

— Mon  habileté!  elle  est  jolie,  oui 
bien.  Tout  ce  que  je  puis  faire,  c'est 
de  vous  donner  ma  bénédiction  et  de 
m'en  aller.  Si  vous  avess  quelque  cho- 
se à  mander  à  vos  amis,  je  m'en  charge- 
rai. Cependant,  je  m'en  vais  descendre, 
pour  voir  quelle   tournure  a  l'affaire, 


Kenneth  Iverson,  ré- 
jcune  homme,  rassemblant 


vue  d'en  bas-— pourvu  qu'il  y  ait  ipoyèn 

de  s'y  rendre,  encore  !  i. 

— ^Ah  !  je  rae  sens  aussi  bien  que  sii 
j'étais  déjà  dehors,  repartit  joyeusement 
Kenneth. 

— Alors,  vous  envisagez  avec  plu». 
d'assurance  que  moi  un  cas  déses{)éré}. 
car  je  veux  être  nendu  si  ce  n'est  pas  la,* 
plus  vilaine  position  où  j'aie  jamais  vuf 
créature  humaine.  Allons,  Calamitô^r 
conduis-moi  au  lac,  sans  que  je  mov 
torde  le  cou.  ,; 

— Un  moment,  dit  Kenneth.  Faites! 
attention.  Chris  Carrier  et  Jean  Brandf 
sont  peut-être  en  bas. 

— Oh!  ils  ont  mis  la  main  à  la<pàte>li 
Bien,  bien,  mes  gars  ;  nous  nous  retrouni 
verons!  i 

£n  marmottant  ces  mots,  il  s'éloigna»  i 
Le  son  de  ses  pas,  distinct  d'abord,  finit 
par  s'éteindre  dans  le  lointain.  Dei 
temps  en  temps,  toutefois,  Kenneth  en-j 
tendait  sa  voix ,  alors  que  Whiffle&. 
adressait  une  parole  amicale  à  sou.' 
cliien.  M 

'*'  ''''^'''  '■  '         CHAPITM  Vlt."'"'^^'^  Iii«uyUOy 

-tu.) 'il  ■      mi  .'jiûodt'.ab 

,,[„,,«,!,  ;     ABRAM  HAMJIET.  ,,(•.,(.  ..y  ^c,,^ 

Au  bout  de  trois  quarts  d'heure,  qui« 
parurent  trois  siècles  à  Kenneth,  Ni^  [ 
se  montra  au  pied  de  la  falaise.   lïéta^i 
dia  les  lieux  et  se  mit  activement  àJ 
l'œuvre.  L'escalade  était  hérissée  d'obis- 
tacles  et  de  dangers.    Mais,  tantôt  fini»., 
sant  poignée  et  marchepied  des  saillies 
de  la  roche,  tantôt  se  taillant  des  de* 
grés  avec  sa  hachette,  il  travailla  si: 
bien  qu'avant  l'expiration  de  deux  heu4) 
res,  il  arrivait  à  Kenneth  et  l'aidait  &> 
descendre  de  son  perchoir.    Une  fiàsrî 
en  bas,  le  jeune  homme  cherclia  desi 
yeux  le  canot.    Il  avait  di^aru.    Jeaiii 
et  Chris  l'avaient  sans  doute  emmené'' 
avec  eux,  durant  la  nuit  j 

Une  légère  discussion  s'éleva  entro.r 
les  deux  amis  pour  savoir  s'ils  entrer  ( 
raient  dans  la  caverne.  Cette  idée  était') 
impolitique,  aussi  l'abandonnèrent->ils*  ^ 

— Suivez-moi,  dit  Nick,  et  je  vais 
vous  montrer  un  meilleur  chemin  pour 
monter  là-haut.  Calamité  m'a  guidé 
comme  un  tambour-major,  par  une  dia*  - 
blesse  de  route  que  je  n'uiurais  pas  trou- 
vée tout  seul.  Ce  n'est  pas  qu'elle  fût 
des  plus  commodes,  hum  !  Mais  pre» 
nez  un  coup,  jeujie  homme,  car  vous 
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jiV'^k  l*iiir  cl*(m'  fantôme.  C'était  tout  de 
ftîêrne  un  méchant  site  que  vous  avez 
choisi  là  pour  planter  votre  tente. 
'  iKeniieth  mouilla  ses  lèvres  an  flacon 
que  Nick  Ini  avait  passé. 

—Mais,  du  diable,  continua  celui-ci, 
si  mon  grand'père  ne  s'était  pas  mis 
dans  de  plus  mauvais  draps,  un  jour, 
pendant  qu'il  faisait  le  tour  du  monde. 
II  voyageait  toujours  dans  une  voiture  à 
un  cheval,  virée  devant-derrière,  de  fa- 
çon à  voir  tout  ce  qu'on  pouvait  voir, 
eh  !  eh  !  Or  donc,  un  jour,  il  lui  prit 
fhntaisie  de  grimper  sur  le  mont  Vésu- 
ve, histoire  de  se  récréer  l'imagination 
et  de  donner  un  peu  d'exercice  à  son 
cheval,  qui  fainéantait  depuis  un  bon 
bout  de  temps  à  l'écurie. 

— ^Voilà  une  nouvelle  manière  de 
monter  le  Vésuve,  dit  Keuneth  en  sou- 
riant. 

— Bénie  soit  votre  simplicité  \  Cette 
manière  était  très  commune,  du  temps 
de  mon  grand  père.  Je  vous  disais  donc 
qu'il  se  promenait  sur  le  Vésuve. 
Comme  c'était  un  dimanche,  l'institu- 
tion était  religieusement  calme.  Mais, 
comme  mon  oncle  tournait  autour  du 
cratère  .... 
,  —Grand  père,  suggéra  Kennetli. 
'' — J"ai  dit,  grand  pêrej!  Comme  mon 
grand  père  tournait  le  cratère,  une  des 
rôiies  dépassa  le  bord,  et,  paf!  mon 
oncle  fit  la  culbute  dans  le  tvou , 
quoique  heureusement  pour  l'humanité, 
il  eût  laissé  ses  manuscrits,  collections 
et  rares  spécimens  dans  la  voiture,  qui 
reprit  son  équilibre  dès  que  mon  grand 
père  eût  été  versé.  Et  voilà  mon  oncle 
dégringolé  à  plus  de  cent  pieds,  si  ses 
calculs  sont  justes. 

— Je  suppose  qu'il  fut  grièvement 
blessé  !  fit  Kennetn. 

— Lui  !  je  vous  en  souhaite  !  pas  le 
moins  du  monde,  répliqua  Nick  avec 
une  im})erturbable  tranquillité.  Il  tom- 
ba siu'  un  lit  de  cendres  tièdes  et  m'a 
assiué  n'avoir  jamais  éprouvé  une  sen- 
sation plus  agréable,  quoiqu'il  s'élevât 
ilne  sorte  de  poudrerie  qui  empêcha 
mon  grand  père  d'écrire  une  description 
détaillée  de  l'intérieur.  Convenez  que 
c'était  bien  ennuyant  !  Mon  grand  père 
essaya  de  voir  le  fond.  Mais  je  vous  en 
fiche  !  C'était  si  creux,  si  creux,  qu'on 
aurait  pu  regarder  pendant  deux  jours 
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sa,ns  apercevoir  la  fin  fiKiàlo.  Mbi)i] 
grand  père  éiàit  d'opinion  que  ça  t^vait 
été  habité  par  deis  pirates.'  ÎPourtapt,  il; 
ne  pût  jamais  expliquer  complètement 
à  la  satisfaction  de  ses  amis,  comment^ 
les  pirates  entraient  et  sortaient. 

— Et  comment  sortit-il  lui-même  f 

— A  l'éruption  suivante  ,  répondit' 
Nick  avec  une  merveilleuse  gravilèv 
Elle  vou^  le  souleva  du  trou,  et,  par  un, 
vrai  hasard,  il  tomba  sur  son  siège  ^cnis' 
sa  voiture.         •  >  ,,, -^   .1    ,1  ■• 

Durant  cette"  mirotiolàritè  harràtipti. 
Nick  s'éLait  frayé  un  chemin  sur  la  rive' 
du  lac, — souvent  forcé  de  se  mettre  J^ 
l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  parfois  se  siîs-' 
pendant  à  des  pointes  de  rocher,  les 
étreignànt  avec  ses  bras  et  ses  jambes* 
pour  réussir  à  se  placer  dessui^,  et  aidant 
ensuite  Kcnneth  à  le  rejoindre.  Càta-,^ 
mité  remplissait  avec  sagacité  son  roïe  ' 
de  guide.  Grâce  à  lui,  ils  arriyèrèp.'fc- 
sains  et  saufs,  mais  non  sans  peine,  siir 
l'esplanade  où  Nick  avait  laissé  son 
cheval. 

— Deux  fois  sauvé  par  vous  !  dit  Ken-" 
neth  en  se  jetant  à  terre,  car  il  était 
harassé. 

— Ce  n'est  rien,  rien  du  tout  !  Je  ne 
ftiis  pas  la  moindre  attention  à  ces  pe-* 
tites  difficultés.  Oubliez-moi  ça.  On 
en  a  bien  vu  d'autres  dans  la  famille 
(les  Nicks.  Ma  mère  était  toujours  en 
difficultés.  Castors  et  loutres  !  J2lle  a 
eu  vingt-et-un  enfants  qui,  tous,  ont  eu 
la  rougeole  avant  de  pouvoir  marcher 
seuls.  Toutes  mes  tantes  et  sœurs  ont 
eu  aussi  des  difficultés  d'une  façon  ou 
d'une  autre — surtout  d'une  autre. 

Nick  allongea  un  regard  complaisant 
sur  Firebug  et  Calamité.  Evidemment^ 
nulle  "  difficulté  "  ne  pouvait  froisser 
sérieusement  la  bonne  nature  de  ce  per- 
sonnage ou  lui  causer  cinq  minutes 
d'aifliction  réelle. 

— Ce  brave  animal  mériterait  un 
meilleur  nom  que  celui  que  vous  lui 
avez  donné,  dit  Kenneth,  étendant  la 
main  sur  la  tête  hérissée  du  chien, 
avec  l'intention  de  le  caresser. 

Calamité  grogna,  et  se  retira  comme 
offensé,  dans  sa  dignité,  d'une  pareille 
familiarité.  Se  plaçant  gravement  der- 
rière son  maître,  il  regarda  Kenneth' 
avec  une  expression  qui  pouvait  se  tra- 
duire ainsi,  sans  faire  la  moindre  vio- 
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lençp  à  la  It^ngiie  panine  :  "Je  vous  \\- 
X0.IÙ.Ï  de  "  (lifi).ciiïté ''  qna,ncl  voiis  ne 
pourrez  le  faire  vous-même  ;  mais  ne 
soyez  pas  assez  présomptueux  pour  as- 
pirer à  mon  amitié." 

— ^Veuillez  l'excuser,  dit  Nick,  car  il 
est  4'un  tempérammeat  misanthropique. 
Pans  son  enfance,  il  a  été  un  peu  aigri 
par  des  chiens  plus  grands  que  lui  qui 
avaient  la  détestable  manie  de  lui.  faire 
la  guerre.    .,   ;  ,  J  ,  r 

— C'est  une  excellente  bête,  quoique 
im  peu  bizarre.  Je  voudrais  bien  la  pos- 
séder, si  c'était  possible,  dit  Kenueth. 

Calamité  leva  son  museau  vers  Nick 
comme  pour  voir  ce  qu'il  pensait  de 
eette  insinuation. 

— ^Vous  pourriez  le  posséder,  répondit 
1îV*hiffles,  mais  il  ne  vous  posséderait 
jarùais-  Personne  autre  que  moi  ne  lui 
convient.    Il  aime  mes  façons,  n'est-ce 


pas, 


Calamité  ? 


Calamité  répliqua  par  un  "  ouaou  ! 
ouaou  !" 

C'était  sa  manière  d'endosser  les  pa- 
roles de  Nick. 

— Il  connaît  deux  ou  trois  choses.  Je 
vous  montrerai  quelques-uns  de  ses 
tours,  quand  nous  aurons  le  temps.  Il 
comprend  tout  ce  qu'on  dit,  aussi  bien 
cme  nous.  Dites-lui  que  vous  êtes  son 
obligé,  c'est  tout  ce  qu'il  exige  pour  ses 
services,  excepté,  de  temps  eu  temps, 
im  bon  morceau  de  viande. 

A  ce  moment,  Calamité  ^  udit  sur 
ses  pattes  et  dressa  les  oreilles. 

— Il   flaire   quelqu'un,  c'est  sûr,  fit 

Nick. 

La  nuit  était  venue  ;  mais  elle  n'était 
pas  sombre,  et  l'on  pouvait  distinguer 
les  objets  à  une  distance  considérable. 
Kenncth  suivit  la  direction  des  yeux  du 
chien,  et  aperçut,  environ  à  cinquante 
perches,  un  cavalier  qui  s'avançait  au 
sommet  de  la  montagne. 

— Ce  n'est  pas  un  Indien,  dit  Whif- 
fles.  Je  le  VOIS  à  sa  mine  et  à  sa  mon- 
ture^,  Qui  çà  peut-il  être  î        ,   ,    , 

Le  cavalier  approcha  à  cent  verges 
environ  de  nos  gens,  avant  de  remar- 
quer leur  présence.  Puis  il  ralentit  le 
pas  de  son  clieval,  examina  soigucuse- 
racut  Niçk  et  Kenueth,  et  marcha  droit 

— Comment  ça  va,  étranger  l  lui  de- 
manda Whiflics. 


—Aussi  bien  qua  je  4éâiro,  ]répUq|i,m 
le  cavalier.  .ï'espère  qu'il  en  est  »J(ç, 
même  pour  vous,  amis.  ,  ;  ; , , ,  ;,', 

—C'est  im  quaker,  je  le  jurç'^  jjuî 
bien  !  exclama  Nick.  /,  ,^   \^.,^ 

— ^Ne  jure  pas!  répondit  froidement' 
le  nouveau  venu. 

— Le  seigneur  bénisse  votre  simplicir- 
té  !  Je  ne  Jure  pas.  C'est  contre  me^ 
principes,  oui  bien,  tonnerre  !  Ma^ 
j'avais  un  cousin  qui  jurait  à  s'épou-, 
monner,  je  le  jure,  oui  bien.  Cepenr 
dant,  ça  ne  fait  rien  de  rien.  Mettez 
pied  à  terre  et  joignez-nous,  si  vom» 
n'avez  rien  de  mieux  à  faire.  Nous  al- 
lons manger  une  bouchée  e't  caraperi  ^<^ 
pour  la  nuit.  ,         /',  ..^ 

— C'est  une  offre  amicale  et  j'accéptçj 
ton  hospitalité,  dit  le  quaker,  en  descen- 
dant de  son  cheval.  ,  .  .  ,^^ 

— Quant  à  l'hospitalité,  c'est  celle  4®. 
la  belle  étoile,  dit  Nick.  La  voûte  dà 
ciel  nous  servira  de  toit.  ^^ 

— Elle  est  assez  élevée  et  assez  horm^y 
répartit  l'étranger.  Mais  y  a-t-iL  ici 
du  fourrage  pour  mon  cheval  1  ^ 

— ^Voyez  là-bas,  étranger;  J^iffi^^ 
fait  un  festin  de  roi.  .     ^  Mim ur. 

Le  quaker  interrogea  itennetn.dvi 
regard.  ' 

— Firebug  est  le  nom  de  som  cheval^ 
répondit  ce  dernier.  ,,,„ 

— Ami  trappeur,  si  tu  n'y  as  pas  d'f^p^ 
jection,  je  lâcherai  ma  bête  vers. la, 
tienne.  ,,_ 

— La  contrée  vous  appartient  aiiçsf- 
bien  qu'à  moi  pour  cela.  Faites-y  paK 
tre  votre  animal,  et  laissez  de  côté  cf, 
tu  et  toi  ;  car,  en  vérité,  je  ii'airae  paf 
ta  façon  de  parler.  ..'...         ,(j 

— Ni  moi  la  tienne,  rép9nd|t  paisibl^.i: 
meut  l'étranger.  ï  ', 

— Alors,  nous  sommes  quittes.  Ma^ 
que  vois-je  attaché  à  votre  croupière  î 

— C'est  un  quartier  de  venaison,  pouï 
restaurer  l'honmie  extérieur,  replia, 
qua  le  quaker  avec  un  apper^jt  ^^z^ijçi,- 

prononcé.  ..MM^^.nn.x-  Wc 

— C'est  heureux  !  je  rn'^en  vais  .iaucfa. 
du  feu,  et  tant  avec  nos  propos,  qu^ay^jç, 
notre  pémican,  ta  venaison  et  notre, 
whiskey,  nous  ferons  un  bon  souper. 

L'étranger  dessella  son  cheval  et  l'eijk?. 
voya  pâturer  vers  Firebug.  S'asséyai^i 
ensuite  près  de  Kenncth,  il  surveiUa 
avec  un  intérêt  évident  les  j)réj,)araJÙis 
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de  Nick,  tandis  que  Calamité  le  regar- 
dait d'un  air  soupçonneux.  Nick  re- 
marqua les  regards  vindicatifs  que  le 
chien  jetait  sur  le  nouveau  venu  et 
voulut  faire  cesser  ses  craintes  : 

— N'ayez  pas  peur  de  cet  animal,  dit- 
il,  il  ne  vous  touchera  pas  tant  que  vous 
vous  tiendrez  tranquille;  mais  s'il  arrive 
de  vous  remuer,  il  est  bien  possible  qu'il 
vous  donne  un  coup  de  dent  ou  deux. 
C'est,  d'ailleurs,  le  chien  le  plus  inno- 
cent qui  soit  au  monde. 

— Comment  t'appelles-tu,  ami  ?  de- 
manda l'étranger. 

— Nick  ^hiffles,  pour  vous  servir, 
répliqua  le  trappeur. 

— ^Alors,  ami  Nick,  je  te  conseillerai 
de  mieux  élever  ton  chien,  répondit 
froidement  le  quaker. 

— La  sauce  qui  est  bonne  pour  l'oie 
est  bonne  aussi  pour  le  jar,  dit  Nick. 
Donc,  ami  quaker,  comment  t'appelles- 
tu  î 

— Mon  nom,  Nick,  est  un  nom  dont 
je  n'ai  pas  honte.  Il  a  été  porté  avec 
beaucoup  d'honneur  et  de  profit  par  plu- 
sieurs générations.  Abram  est  une  ap- 
pellation dont  on  peut  parler,  avec  fa- 
veur, partout  où  la  secte  des  Amis  est 
connue,  quoique  j'espère,  ajouta-t-il, 
avec  unft  accentuation  un  peu  nasale, 
qu'elle  ne  sera  point  pour  moi  nn  motif 
d'inconvenante  fierté. 

— Je  serais  grandement  scandalisé  s'il 
en  était  ainsi,  riposta  Nick,  rejannant 
assez  fidèlement  le  quaker. 

— Ne  donne  pas  à  ta  voix  l'accent  de 
la  raillerie,  car  les  risées  de  l'impie  re- 
tombent sur  sa  tête,  comme  les  vapeura 
qui  montent  de  la  terre  redescendent 
sur  nous  en  pluie. 

Abram  Hammet  posa  ses  mains  sur 
son  estomac,  et,  fermant  à  demi  ses 
yeux,  en  déprimant  les  muscles  de  son 
visage,  il  s'écria  d'un  ton  lent  mais  vi- 
brant :  o-h  !  a-h  ! 

Kenneth  regarda  le  quaker  en  sou- 
riant, tandis  que  Nick  le  guignait  avec 
une  expression  comique  et  en  marmot- 
tant sur  la  même  clé  :  "  o-h  !  a-h  !  " 

— Je  crois,  monsieur,  que  vous  avez 
été  pris  d'une  crampe  subite  à  l'esto- 
mac. Peut-être  qu'une  petite  goutte  de 
réchauffe-poitrine  vous  soulagerait?  in- 
sinua le  trappeur. 

-—Tu  imrles,  Nick  Whi files,  comme 


ceux  qui  courent  après  les  vanités  de 
cette  vie.  Sache  que  le  whiskey  est  une 
chose  que  mon  palais  et  mes  princijxîs 
tiennent  également  en  abomination  ! 
répartit  sévèrement  Hammet. 

— Mais  quand  une  pauvre  créature 
humaine  est  malade  connue  vous  l'êtes, 
il  n'y  a  rien  de  meilleur,  insista  Nick, 
plaçant  la  bouteille  dans  la  main  du 
quaker. 

— Puisque  tu  persistes,  je  consentirai 
à  souiller  mes  lèvres  avec  ce  breuvage 
profiine  ;  mais  je  te  préviens  que  tu  ne 
trouveras  pas  en  moi  un  être  adonné, 
comme  les  autres,  à  la  gourmandise  et 
aux  appétits  de  la  chair. 

Abram  Hammet  rejeta  gravement  sa 
tête  en  arrière,  de  sorte  que  son  nez 
pointait  le  zénith,  et  logeant  le  goulot 
de  lu  bouteille  dans  sa  bouche,  il  l'y  tint 
religieusement  et  solennellement,  pen- 
dant un  espace  de  temps  assez  long  pour 
inspirer  à  Nick  de  sérieuses  inquiétudes 
sur  la  lausse  route  que  parcourait  rapi- 
dement sa  liqueur.  Cessant  de  faire 
tourner  sa  brochette  de  bois,  fichée  dans 
le  quartier  de  venaison  qu'il  faisait  rô- 
tir, notre  trappeur  s'était  agenouillé,  la 
bouche  ouverte,  les  bras  ballants,  devant 
l'étranger  qui,  après  avoir  asséché  le 
flacon  jusqu'à  la  dernière  go^itte,  le  lui 
rendit  en  disant  : 

— C'est  vraiment  amer  comme  les 
eaux  de  Marah,  et  ça  m'a,  en  descen- 
dant, corrodé  comme  le  feu  d'Hadès. 
O-h,  a-h  ! 

Une  odeur  de  viande  brûlée,  avertit 
Nick  que  son  rôti  venait  de  tomber  dans 
le  brasier. 

Plaçant  les  mains  sur  ses  hanches  et 
soupirant  du  fond  de  sa  poitrine,  il  con- 
sidéra un  instant  d'un  air  piteux  la 
viande  qui  flambait,  la  lx)uteille  vide, 
Kenneth,  le  chien  Calamité,  puis  Abram 
Hammet.  Après  quoi,  il  se  baissa,  retira 
la  venaison  des  cendres  et  dit  d'une  voix 
mélancolique  : 

— Vous  jouissez  d'une  bonne  santé, 
monsieur,  n'est-ce  pas,  et  vous  u'ête* 
sujet  à  aucune  petite  difficulté  ? 

— Quant  à  la  santé,  j'ai  traversé  l'en- 
fer et  Satan  m'a  criblé  comme  du  blé. 
Il  a  plu  à  la  Providence  de  briser  ma 
constitution  et  de  m'abreuver  à  la  coupe 
de  la  faiblesse  et  aux  ondes  de  l'afliictiou, 
Mo»  Ibrccs  sont  en  purtio  perdues,  ot  ce 
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ii*cst  qnc  par  une  grande  énerj^ie  mora' 
le,  jointe  à  un  violent  travail  de  la  chair 

Sue  je  parviens  à  8upix)rter  les  fatigues 
u  voyage  à  travers  ce  pays  de  Bélial. 

— Ohi  vous  Êtes  une  malheureuse 
créature  épuisée,  n'est-ce  pas  1 

—C'est  vrai  ;  la  fleur  de  mes  fontes  a 
i  disparu.    Orh,  a-^h  ! 

—•Triste,  triste  !  et  vous  n'avez  pas 
d'appétit,  je  suppose,  demanda  Nick,  lui 
passant  une  grosse  tranche  do  viande 
sur  un  morceau  d'écorce  do  bouleau. 

— Tu  as  dit  juste,  ami  Nick.  Je  suis, 
pour  ainsi  dire,  privé  des  plaisirs  de  l'ap- 
pétit et  des  jouissances  de  la  table. 
Mais  il  serait  incivil  de  ne  pas  làire 
honneur  à  ton  hospitalité.  Il  est  de 
mon  devoir  de  nourrir  convenablement 
l'homme  extérieur,  quoiqu'en  moi  l'es- 
prit se  révolte  contre  la  grossièreté  des 
mets  et  des  boissons. 

En  disant  ces  mots,  Hammet  atta- 
quait voracement  la  venaison  fumante, 
qui  eût  bientôt  disparu  entre  ses  dents 
longues  et  pointues. 

— Je  crains  qu'elle  ne  soit  pas  nssai- 
-  sonnée  à  votre  goût  1  dit  Nick  d'un  ton 
narquois. 

—Ta  cuisine  n'est  ni  trop  ni  pas  assez 

■  bonne,  mais  tu  peux,  si  tu  veux,  me 

servir  un  autre  morceau  de  rôti.    Et 

coupe-le,  ami,  un  soupçon  plus  gros  que 

celui  que  je  viens  de  manger. 

Nick  tailla  une  tranche  posant  au 
mpins  deux  livres,  lui  fit  sentir  un  peu 
le  feu  et  la  passa  à  demi-crue  à  Abram, 
en  faisant  un  clin  d'œil  à  Kenneth. 
Cette  deuxième  tranche  suivit  la  précé- 
dente avec  une  célérité  inouie. 
•rj  '—Etranger,  s'écria  Nick  incapable  de 
retenir  plus  Imigtemps  son  admiration, 
vous  devriez  prendre  médecine ,  oui 
bien,  je  le  juYe;  vous  êtes  atteint  de  quel- 
que consomption  ou  de  quelque  autre  dia- 
blesse do  difficulté.  N'aurioz-vous  j)oint, 
par  hasard,  une  iiimille  de  vers  solitai- 
res dans  l'estomac  ? 

— Vraiment  je   me   le  suis  demtuulô 
'  maintes  fois,  en  divers  temps  et  circon- 
atancea,  répondit  Hammet  avec  tui  air 
d'innocence  parlait. 

— Je  u'çn  ai  jamais  eu  un»;    liiinillc 

moi-même,  mais  j'avais  une   tanto  f^ii 

-'©n  était  infestée,  la  pauvre   iomme  ! 

Néanmoins,  ils  l'affectaient   diliï;rem- 

raeiit  de' vous.    Elle  avait  im  appétit 

E 


éi;iormë,;}e<vQUs  le  garantii  !  Biuant  les 
trois  dernières  années  de  sa  vie,  elle  no 
quitta  jamais  la  table.  Elle  a  ruiné 
cette  branéhe  de  la  famille  des  Whiffles, 
en  dévorant  tout  ce  qu'ils  possédaient. 
On  a  calculé  que  ce  qu'elle  mangea, 
chaque  année,  eut  suffi  pour  approvi- 
sionner ime  grande  caravane  à  travers 
le  désert  de  Sarah  ou  un  navire  de 
guerre  pour  un  voyage  autour  du  globe. 
T-Ami  Nick,  tu  ojoutes  l'exagération 
et  rien  n'est  plus  abominable. 

— Le  mensonge  est  une  chose  qui  n'a 
jamais  été  engendrée  ou  nourrie  par  la 
génération  des  Whifîles,  répondit  Nick 
avec  une  profonde  assurance.  Il  n'est 
homme,  femme  ou  enfant  parmi  eux 
qui  voulût  tromper,  même  pour  sauver 
sa  vie.  Mon  grand  père  périt  sur  le 
bûcher,  parce  qu'il  refusa  de  mentir  pour 
le  pape  de  Rome.  C'était  à  l'épOqUe 
oii  l'inquisition  tuait  les  croyants,  bri- 
sait les  familles  et  faisait  ime  masse  de 
difficultés. 

— Je  m'aperçois  que  tu  es  tombé  sons 
le  joug  de  l'iniquité.  Si  je  restais  long- 
temps dans  ta  compagnie,  j'essaierais  de 
te  corriger  do  ta  légètetè  et  de  l'aberifi- 
tion  de  tes  sentiments.  -     ..v 

r 

Le  digne  Abram  Hamtaet,  plaçant 
ses  mains  sur  son  estomac,  poussa  sp^n 
«  o-h,  a-h  !  " 

Et  Nick,  laissant  tomber  son  assiette 
improvisée,  répéta  en  écho  "  o-h,  a-h  l  " 
d'une  manière  si  plaisante  que  Kenneth 
éclata  de  rire. 

— Ne  tourne  pas  en  ridicule  un  des 
élus  du  Seigneur,  mais  songe  plutôt  à 
ta  condition  spirituelle,  ô  païen  que  tu 
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Nick  alluma  sa  pipe  et  fuma»  -^ndis 
que  Hammet  entoiinait  du  nez  uqo 
milodio  quakeresse. 

— Peut-être,  lui  dit  Nick,  quand  il  eut 
fini  ses  exercices,  que  vous  aimeriez  à 
dormir  un  brin,  quoique  l'on  ne  soit  pas 
fort  à  son  aiso  ici. 

— Je  t'iii  déjà  ilit  (pie  je  me  souciais 
[uni  (i'élitî  À  luun  uiso  et  dos  auitros  va- 
nités. .II!  iHiis  très  bien  re|)oser  avec 
la  terre  pour  matelas  et  le  ciel  pour 
a]>ri,  répliqua  humblement  Abram.. 

— Peut-être  n'aurez-vons  pas  d'objec- 
tion à  accepter  lui  coin  de  ma  couverte  î 
continua  Nick  ironiquement,  caf  il  se 
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souvenait  encore  de  Pongloutissement 
de  son  whiskey. 

— Vraiment,  j'aime  à  encourager  un 
esprit  chrétien  et  j'accepterai  même  ton 
oflre  ;  bien  que,  je  l'avoue  franchement, 
pour  moi,  tu  sois  un  mécréant  et  un  gen- 
til. 

'^'  — Oh  !  qu'à  cela  ne  tienne  !  répliqua 
Nick,  haussant  les  épaules.  Arrangez- 
vous  aussi  confortablement  que  vous 
pourrez. 

a.  -"En  vérité,  ami  Nick,  je  me  laisse- 
mi  gouverner  par  toi  ;  et  on  retour  de 
Xa.  ^nté,  je  prierai  le  Seigneur  d'avoir 
pitié  de  tes  péchés.     ■>  nu  ?i<i-,-!-j([t('(  uj-' 

Cela  dit,  Abram  Hammet  s'enroula 
aussitôt  dans  la  couverte  du  chasseur, 
sans  lui  laisser  autre  chose  que  la  lisière, 
pour  s'envelopper  s'il  en  avait  envie. 

— PGut-être,lui  demanda  encore  Nick, 
après  avoir  contemplé  un  moment  en 
i^nce  sou  nouvel  ami,  peut-être  aime^ 
ma^'Vaus  à  avoir  ma  selle  sous  votre 
tèto.»  Si  vous  vous  endormez  la  tête  si 
hêSBOf  vous  aurez  le  cauchemar,  j'eu  ai 
peur,  tonnerre  !  Mon  frère  c^t  moir^  d*un 
cau<^cmar,  juste  parce  qu'il  avait,, pun 
iblié  de  omettre  sa  selle  sous  sa  têt@. 

— Fais 'comme  il  te  plaira,  ami  Nick  ; 
mais  je  n'emploie  jamais  la  mienne  & 
c^  usage  ^  car  elle  est  neuve  et  belle  et 
jie  eiains  de  salir  le  cuir  par  la  transpira- 
tion des  cheveux.  Tu  peux,  si  tu  veux,  la 
déposer  à  côté  de  moi,  afin  que  je  sois 
sûr  qu^elle  ne  se  gâtera  pa».  O-h,  a-h  ! 
fais  un  bon  feu,  ami  Nick,  et,  aie  l'œil 
sup  mon  cheval.    C'est  une  bonne  bête. 

Nick  Whiffles  mit  un  faux  empresse- 
ment à  placer  les  selles  comme  le  vou- 
Ikit  le  quaker  ;  puis,  d'un  ton  de  gra- 
vité comique,  lui  demanda  s'il  désirait 
encore  quelque  chose  et  lui  souhaita 
une  bonne  nuit. 

Kenneth  dormait  d'un  profond  som- 
meil. 

Le  trappeur,  ayant  jeté  quelques  mor- 
ceaux de  bois  dans  le  feu,  s'étendit  près 
du  foyer,  fuma  une  pipe  en  marmottant 
raille  absurdités  dont  Abram  Hammet 
était  le  principal  sujet,  et  finalement 
imita  l'exemple  de  ses  deux  com})a- 
guons. 
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La  brigade  de  trappeurs,  sous  les  or- 
dres de  Saûl  Vander  s'avançait,  i  tra- 
vers la  contrée,  vers  le  but  de  son  ex- 
pédition. Le  troisième  jour  do  mar- 
che tirait  à  sa  fin.  Un  éclaircur,  dépêché 
en  avant  de  la  colonne,  revint  annoncer 
qu'une  grosse  troupe  d'Indiens  surveil- 
lait les  mouvements  de  la  brigade,  du 
haut  d'une  colline,  à  un  demi-mille  de 
distance.  Les  trappeurs  se  mirent  à 
délibérer  ;  mais,  tandis  qu'ils  discutaient, 
trois  cavaliers,  courant  à  grande  vites- 
se, se  montrèrent  à  l'horizon. 

— Si  je  ne  me  trompe,  dit  Saiil  Van- 
der, le  premier  de  ces  hommes  est  Nick 
Whiffles,  iiionté  sur  son  merveilleux 
petit  cheval,  Firebug.  ' 

Ces  paroles  s'adressaient  à  une  chair- 
mante  jeune  personne  placée  à  côté  de 
lui  et  dans  laquelle  le  lecteur  n'aurait 
pas  eu  de  peine  à  reconnaître  Sylveen 
Vander. 

— Qui  donc  vient  à  côté  de  Nickî 
demanda-t-elle,  en  rougissant  légère- 
ment. 

^Petite,  tes  yeux  sont  plus  perçants 
que  lés  miens.  Tu  as  sans  douté  re- 
connu Kenneth  Iverson,  le  jeune  hom- 
me qui  a  fait  plus  d'une  visite  à  notre 
tente. 

— Un  cœur  de  roc,  diablement  brave  î 
murmura  Le  Loup. 

— Mais  le  troisième  ?  poursuivit  vive- 
ment Sylveen.  JMes  yeux  fussent-ils 
aussi  pénétrants  que  vgusle  croyez,  que 
je  ne  pourrais  dire  qui  il  est,  Il  est  gros 
comme  un  buffle  et  chevauche  avec 
une  majesté  tout  nouvelle'. 

— Continue  ton  service  de  garde  du 
corps  Le  Loup,  dit  Vander.  Je  vais  aller 
à  la  rencontre  de  ces  gens-là,j)our  savoir 
qui  ils  sont  et  ce  qu'ils  veulent. 

Quelques  minutes  après,  le  guide  les 
abordait. 

— Je  suis  heureux  de  la  rencontre, 
leur  cria-t-il,  et  quel  que  soit  lé  motif 
qui  vous  amène,  vous  êtes  les  bienve- 
nus. 

— Merci,  répliqua  Kenneth,  et  per- 
mettez-moi de  vous  présenter  une  nou- 
velle connaissance,  Abram  Ilammet, 
dont  la  société  vous  sera  agréable,  j'en 
suis  sûr.    Ami  Abram,  Paul  Vander,  le 
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partisan,  bourgeois  ou  capitaine  de  cette 
brigade. 

— Ami  Saùl,  tu  as  uu  saint  nom,  sui- 
vant les  Ecritures,  et  j'espère  que  tu 
nV's  pas  de  ceux  qui  se  réjouissent  dans 
les  anuminations  de  cette  terre  de  Bé- 
lial. 

— Je  ne  suis  pas  meilleur  que  je  ne 
devrais  Être,  vous  comprenez  ?  répondit 
sèchement  Saùl. 

— Quant  à  cela,  je  n'ai  jamais  connu 
un  des  membres  de  la  race  déchue  d'A- 
dam qui  délaissât  d'un  iota  sou  devoir. 
Lu  plus  parfait  de  nous  commet  ses 
écarts,  ses  fautes,  et  il  nous  faut  lutter 
dur  contre  les  tentations  Oe  la  chair  et 
les  api^étits  de  l'homme  extérieur. 

Le  quaker,  suivant  sa  coutume,  quand 
il  avait  émis  quelque  pensée  d^Une  im- 
portance inaccoutumée,  croisa  ses  mains 
sur  sa  région  gastrique  et  soupira  :     , 

-o-h,a.h!  5,::;^.. 

— 0-h,  a-h  !  répéta  Nick. 

Le  guide  se  niordit  les  lèvres  pour 
réprimer  un  éclat  de  rire.  Et,  se  tour-' 
nont  aussi  vite  que  possible  vers  "Wliif- 
fles,  il  lui  dit  : 

— Je  ne  vous  attendais  pas,  vous  corn-, 
prenez  î 

— Oui,  je  comprends  cela,  dit  Nick. 

— Nous  avons  eu  une  alarme  des  In- 
diens. 

— J'espère  que  nous  ne  tomberons 
pas  entre  les  mains  des  Indiens,  dit  vi- 
vement Abram. 

— Bénie  soit  votre  simplicité  !  nous 
aurons  cliaque  jour  des  prises  de  corps 
avec  eux,  s'écria  Whiffles. 

— Ceux  qui  ont  le  courage  de  se  bat- 
tre peuvent  le  faire,  mais  mon  caractère 
et  mon  Être  spirituel  se  soulèvent  contre 
l'eifusion  du  sang,  répliqua  Haramet 
avec  onction. 

— Dans  ce  cas^  riposta  Nick,  il  serait 
mieux  pour  vous  de  tourner  bride  du 
côté  du  temple  quaker  le  plus  proche, 
lequel  doit  être  à  une  bonne  distance, 
j'imagine. 

Et  s'adressant  à  Vander  : 

— Qu'y  a-t-il,  à  propos  des  Peaux-rou- 
ges? 

— J'avais  envoyé  un  éclaireur,  vous 
comprenez  ? 

— Non,  je  ne  comprends  pas  !  inter- 
rompit Nick. 

— J'avais  envoyé   uu  éclaireur  pour 


voir  si  io  pays  était  libre  et  il  est  revenu 
nous  apprendre  qu'il  y  avait  des  Pieds- 
noirs  sur  la  colline,  là-bas  et  dans  le 
bois  voisin.  Il  lésa  parfaitement . dis- 
tingués et  ne  sait.au  juste  à  quelle  tri- 
bu ils  appartiennent,  vous  comprenez  1 

— Oui,  je  comprends. 

— Vous  voyez  ce  bouquet  d'arbrep; 
là-bas.  Eh  bien  !  nous  camperons  là.  Je 
désire  camper  dans  un  lieu  abrité,  voup 
comprenez  ? 

— Non,  je  ne  comprends  pas.  Eh  !  ne 
me  dites  pas  comprenez-vous  quand  je 
ne  comprends  pas!  repartit  Niok  d'un 
ton  impatient. 

— Avançons,  M.  Iverson,  fit  Vandeiv 
car  j'aperçois  un  de  mes  hommes  qui  «ai 
dirige  vers  nous.  Sans  dottte„  ji^  appoxte 
des  nouvelles.  iVf^  -m 

Kenneth  le  suivit,  en,  esperanf^i  j<1u'C 
surviendrait  quelque  incident  pour  dé- 
tourner ses  pensées  de  Sylveen— car  ce'- 
sdjet  lui  était  devenu  trop  pénfible. 
Bientôt,  il  aperçut  Le  Loup  marehant  ft> 
côté  d'une  femme  qu'il  snpposa  dtrer' 
ime  squaw(l')  faisant  partie  de  la  tjroitpëi 
Curieux  de  l'examiner  de  prés,  if  hfttà' 
le  pas  de  sa  monture.  En  arrivant  à  i(d[ 
hauteur,  notre  héros  Ait  en  pfdiè'  i  Httl 
étonnement  plus  facile  à  imaginët'ï^U'â' 
peindre.  II  resta  muet,  les  yeti^iniaisei^ 
ment  rivés  sur  elle.  Evidemment., 
Sylveen  Vander  était  la  dernière  pey^ 
sonne  qu'il  se  fût  attf  "  i  lenoon-s 
trer  en  ces  lieux.  Elle  l'accueillit  aveçj 
un  visage  moins  dédaigneux  et  moin^i 
hautain  que  la  dernière  fois  qu'il  l'avaiit> 
vue  ;  mais  son  expression  n'avait  zien^ 
d'encourageant.  Kenneth  se  sentijt  rou^ 
gir  et  incapable  d'articuler  lue  parole.;^ 

Sylveen  ne  s'empressa  point  de  le  ti- 
rer de  son  embarras.  Elle  en  jouit;,  pen- 
dant quelques  instants,  avec  tonte  îa; 
satisfaction  d'une  femme  enchantée! 
d'exercer  son  empire.  Mais-comme  lé 
silence,  en  se  prolongeant,  menaçait  de 
la  placer  elle-môme  dans  une  fauisse  po- 
sition,-elle  le  rompit. 

— Vous  imraissez  étonné  de  me  voir,. 
M.  Iverson  î  dit-elle  en  s'inclinant  lé- 
gèrement. 

— En  disant  émerveillé,  vous  n'auriez' 
pas  employé  un  mot  trop  fort,  made- 

.:.i.ijf|    '.>;..  H*b . lé  i 

(1)  Nomdonué,(lan3  le  Nord-QiMit,  àasfemiMf 
indiennes. 
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nMiSetlA,  batbDtia  Kotnteth,  cnr  j«  suis 
étonné  an  pftis  hatrt  point. 

— iVous  en  uvcî!  le  droit,  repnrtit-clle 
en  aourintltj  et  quand  vous  en  uuroz 
usé  à  votre  aise,  je  vous  serai  ol)lig6e 
d'appuyer  un  jou  à  gauche,  car  votre 
cheval  se  frotte  contre  nui  robe  d'iuic 
ftt^on  ...   ,  '   ■ 

— Àh  î  mille  j^fttdons,  madcmoiscUo, 
je  n'avais  pas  »  niarrjuô  la  gaucherie 
de  mou  cheval.  Mon  Dieu,  je  vous  pen- 
sils  encore  &  Selkirk,  repartit  le  jouuo 
homme. 

— Je  le  crois,  car  vos  manières  attes- 
tent votre  sincérité,  dit  froidement  Syl- 
vèen. 

-^Ne  fierait-il  pas  indiscret  de  vous 
demander  jusqu'à  quel  point  vous  vous 
proposez  de  suivre  la  brigade  ?  hasarda 
timidembnt  Kerineth. 

—Je  ne  puis  vous  réi)ondre  positive- 
ment, M.  Iverson. 

— SiinS  doute,  vous  avez  l'intention 
de  retourner  demain  à  Selkirk.  Se  peut- 
il  que  vous  vous  soyez  aventurée  ainsi  1 
Je  suis  surpris  que  votre  père,  con- 
naissant comme  il  les  connaît,  les  pé- 
rils qnp  présente  le  pays,  ait  consenti 
à  ce  que  vous  l'accompagniez  si  loin. 
A  tottt  instant,  le  trappeur  est  exposé  à 
déà  surprises,  embliscades,  attaques  et  à 
dek  luttbs  sanglantes  avec  les  sauvages. 
Et  ce  ne  sont  pas  les  seuls  ennemis 
qu'aient  à  rédoitter  les  détachements 
de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  ; 
des  haines  terribles  existent  entre  eux  et 
diss  gens  de  la  compagnie  du  Nord-ouest. 
Eh  une  nuit,  une  bande  des  trappeurs  ri-  J 
vatiit  peut  tailler  en  pièces  et  massacrer  j 
une  t^ouliô  dornme  celle-ci.  Croyez-moi  j 
mademoiselle  Vander,  ajouta-t-il  avec 
chtlleur,  le  chagrin  de  vous  voir  entou- 
rée de  dangers  détruit  presque  pour 
mo;i  le  plaisir  de  eette  rencontre. 

''■—■J^h.\  djt-ellc,  si  vbus  vous  imaginez 
qiië  je  m'abandonne  aux  terreurs  dont 
vous  pàrlez,'vous  vous  méprenez  grande- 
ment sur  mon  caractère.  Dans  mes 
veines  coule  le  sang  impétueux  des 
voyageurs  du  Nord.  Dès  ma  plus  ten- 
dre enfauce,  j'ai  été  familiarisée  avec 
les  récits  d'aventures,  de  vicissitudes, 
de  stratégie  et  d'épisodes  émouvants. 
On  s'habitue  au  danger  en  en  attendant 
souvent  parler.  Mon  père  n'est  pas 
novice  en  cette  matière  et  je  me  confie 


aveuglément  à  lui.  ^ant  qu'il  sera 
f/irn,  moi  aussi  je  sonii  bien  ;  quand  il 
ne  le  sera  plus,  je  no  désirerai  luis  l'étro 
et  jo  veux  partager  ses  dangers. 

Sylveen  s'arrêta  et  Kcnneth  sentit 
croître  son  admiration  ix)ur  elle.  Il  al- 
lait lui  témoigner  son  regret  d'avoir  en» 
couru  son  iléplaisir,  lorsipi'il  remarqua 
im  va  et  vient  extraordinaire  à  la  této 
do  la  brigade. 

— Voici,  dit-il,  qtie  vont,  j'en  ai  peur, 
commencer  les  difficultés  dont  je  vous 
entretenais.  Regardez  là-bas  ;  ça  a 
l'air  d'une  escarmouche. 

— KnviroiHiée  de  tant  de  braves,  jo 
ne  pourrais  éprouver  d'inquiétude,  ré- 
pondit-elle d'un  ton  un  peu  sarcastique. 

A  ce  moment,  un  petit  jet  de  fumée 
partit  d'un  fourré  j^eu  éloigné  ;  une  dé- 
tonation suivit  presque  aussitôt,  et,  un 
trappeur,  lâchant  les  rênes,  tomba  la 
tête  contre  le  sol.  Son  cheval  épou- 
vanté descendit  du  haut  en  bas  de  Iq, 
colline  en  traînant  ce  malheureux  dont 
le  pied  était  resté  engagé  dans  J'étrier. 
Kenneth  sauta  à  terre,  arrêta  le  cheval 
emporté,  et  déposa  le  blessé  sur  un  lam- 
beau de  ^azon. 

— C'est  fini  !  murmura  le  trappeiir. 
Je  suis  touché  en  pleine  poitrine.  Ce 
vilain  coup  m'envoie  dresser  des  trap- 
pes et  chasser  dans  l'autre  monde.  Je 
m'y  attendais,  du  reste  ;  c'est  ainsi  que 
doit  s'en  aller  un  fVanc  trappeur. 

Kenneth  déboutonna  le  caj)otdu  pau- 
vre diable.  Il  disait  vrai.  Sa  blessure 
était  mortelle.  La  balle  avait  traversé 
](\s  poumons,  et  ses  vêtements  étaient 
•ijnillés  de  sang  coagulé. 

— Ne  vous  inquiétez  pas  tant  de  moi, 
mademoiselle,  dit-il,  en  voyant  Sylveen 
qui  se  penchait  avec  sollicitude  sur  lui. 
C'est  ce  qui  doit  nous  arriver  à  tous 
quelque  jour  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu 
plus  tard,  iiùni  soit  votre  cœur!  mais  c'est 
peu  de  chose,  quand  un  oiseau  de  mon 
espèce  descend  la  garde.  Dites  "Adieu  " 
pour  moi  à  tous  les  camarades  et  enter- 
rez-moi dans  un  endroit  où  il  y  aura 
un  ruisseau  d'eau  courante,  du  gazon 
vert, — et — il  prononça  ces  mots  avec 
difiiculté, — un  peu  de  bois  feuillu  pour 
m'abriter. 

Levant  les  yeux  au  ciel,  le  moriboi.  " 
sourit  et  ajouta  : 

— Nous  autres  trappeurs,  nous  aimons 
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la  ruissoftii,  lo  boîs,  la  prnirio,  vous  lo 
savez.  Au  revoir  !  nous  nous  reverrons, 
caniiirade.s  . .  .  sur  lu  giaiule  prairie  de 
l'autre  vie ...  le  ...  lo  grand  Nord- 
ouest  de  l'6tornité  ! 

Ce  furent  Ion  dernlors  sons  échappés 
de  sa  boiiclic.  Avt'craix  il  rendit  l'âme. 

La  voix  de  iSuùl  Vunder  se  fit  enten- 
dre : 

— En  avant,  mes  braves  !  Tom  Flan- 
ders  a  pris  imo  autre  route,  maintenant  ; 
lions  lo  retrouverons  quelqu'un  de  ces 
jonrs,  bien  campé  sous  une  bonne  tente, 
fumant  l;i  pipe  du  bonheur  et  ayant 
abondance  de  balles  et  de  poudre  sùche. 
Lo  Loup,  prend  soin  do  mon  agneau. 

Puis  il  s'élança  à  la  tôte  de  la  troupe 
où  une  vive  fusillade  était  déjà  engagée. 

Quoiqu'avide  de  prendre  part  au 
combat,  Kenneth  demeurait  prés  de 
Sylveen.  Le  bras  grêle  de  Lo  Loup  lui 
semblait  insuffisant  à  la  protéger.  En  je- 
tant les  yeux  sur  ce  garçon,  il  remari^  .d 
«lu'il  l'a  contemplait  avec  une  vivacité 
Jo  regards  singulière.  Kenneth  ne  lui 
avait  jamais  accordé  une  attention  spé- 
ciale, mais  à  ce  moment  il  fut  frappé  de 
la  beauté  sauvage  qui  rayonnait  sur 
les  traits  du  jeune  Indien.  Son  visage 
enfantin  avait  quelque  chose  de  fier  et 
de  méprisant.  Le  bruit  du  combat  pa- 
raissait l'animer  étrangement.  Certai- 
nes cortles  sensibles  vibraient  avec  force 
dans  sa  poitrine,  car  ses  lèvres  frisson- 
naient, ses  prunellts  étincelaient  et  i'ex- 
citation  soulevait  son  sein.  Après  l'avoir 
étudié  quelques  secondes,  Kenneth  lui 
dit,  en  adoptant  le  langage  figuré  dont 
se  servent  ordinairement  les  Indiens  : 

— Uejeton  du  loup,  tiens-toi  près  de  ta 
jeune  maîtresse,  et  ne  la  conduis  pas 
trop  près  du  front  de  la  colonne.  (Jue 
tes  y(!ux  veillent  bien  et  que  nul  enne- 
mi n'approohe  de  l'arrière-garde  ? 

Le  Loup  enleva  le  fusil  qu'il  portait 
en  baudouillère,  l'apprêta,  mais  sans 
mot  dire. 

— -Il  est  fidèle  comme  un  chien,  dit 
Sylveen,  à  voix  busse  eu  se  pcmchant 
vers  Kenneth.  M;iis  il  est  d'une  humeur 
maussade.  Voyez!  il  vous  regurde  déjà 
de  travers  ;  car  il  n'aime  pas  à  être 
commandé. 

Kenneth  s'inclina,  avec  grâce,  et, 
piquant    des   deux ,  vola   au   premier 


rang  do  la  troupo.    Des  coups  de  tafi 

retentissaient  ça  ot  li,  et  les  cris  des 
trappeurs  répondaient  aux  hurlements 
sauvages  d'un  ennemi  invisible. 

L'ATTAQUE.    '"'   ^'"" 

Kenneth  arriva  sur  lo  théâtre  de  l'es- 
carmouche, et  se  trouva  placé  près 
d'Abram  Uummet. 

— En  vérité,  dit  le  quaker,  mon  che- 
val respire  le  combat  et  ronge  son  mors. 
Je  cniins  afireuseraent  qu'il  ne  m'en-, 
traîne  au  milieu  de  la  mêlée. 

— Vous  avez  le  poignet  scUde,  répon- 
dit Kenneth,  et  il  faudrait  que  votro 
bête  eût  la  bouche  bien  dure,  pour  que 
vous  ne  pussiez  la  maîtriser. 

Pendant  qu'il  juirlait,  lo  cheval  d'Ham-/ 
met  commença  à  ruer  et  i  se  cabrer  ; 
puis,  se  dressant  sur  ses  pieds  de  der- 
rière, en  agitant  la  tôte  et  ronflant 
bruyamment,  il  se  précipita,  furieux, 
vers  lo  bois  qui  s'élevait  au  pied  de  la, 
colline.      .  ). 

II  faut  que  je  suive  et  sauve  ce  pau- 
vre diable,  dit  Kenneth  à  Nick  Whiffles, 
occui)é  à  charger  sa  longue  carabine. 

Le  malheur  avait  voulu  que  Ham-^ 
met  fût  emporté  par  son  cheval  du  côté/ 
où  tiraient  les  Indiens  et  où  était  tombé 
Tom  Flanders.  Kenneth  pressa  sa  mon-, 
ture  tout  bouillante  d'ardeur.  Mais  tous 
ses  eflbrts  pour  rejoindre  le  quaker  fu» 
rent  inutiles.  Ils  couraient  l'un  et  l'au- 
tre avec  la  rapidité  do  l'éclair.  Au  bout 
de  quelques  minutes,  ils  orrivèrent  dans 
le  bois,  le  cheval  d'Abram  marchant  en 
tête,  à  une  distance  asses  grande..] 
Comme  les  arbres  étaient  bas  et  toui- 
fns,  Kenneth  eut  bientôt  perdu  de  vue 
Hammct.  Un  coup  de  iëu  partit  dans 
le  fourré.  Notre  jeune  homme  pensa. 
que  c'en  était  fait  du  quaker.  Néan- 
moins, il  ne  voulut  ni  rester  dans  cette  ui' 
certitude,  ni  abandonner  le  compagnon 
que  le  hasard  lui  avait  donné.  Enfon- 
çant donc  ses  éperons  dans  les  flancs  de 
son  cheval,  il  reprit  le  galop.  Tout  à 
coup,  au  moment  où  il  venait  de  fran- 
chir un  arbre  abattu  par  la  tempête, 
Kenneth  aperçut  un  Indien  étendu  sur 
le  sol  et  en  proie  à  l'agonie  de  la  morti, 
A  sa  vue,  le  jeune  aventurier  frissonna. 
C'était  un  spectacle  bien  propre  i  ef- 
frayer !   L'Indien  avait  lo  crâne  partagé 
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en  deux,  de  l'os  occipital  au  menton.  Il 
pbssèâùit  Une  puissante  muin  celui  qui 
avait  appliqué  un  pareilcoup!  Se  rappe- 
lant que  le  quaker  portait  une  hache, 
Kenneth  eut  un  instant  l'idée  qu'il,  pou- 
vait bien  être  le  propriétaire  do  cette 
main  ;  mais  il  se  rappela  aussi  que  c'était 
inf  hoitlme  de  paix  qui  répugnait  à  l*eflii- 
sion  du  saiig!  ' 

lyerson  passa  outre  et  il  allait  péné- 
trer pins  avant  dans  le  bois,  quand  un 
sàttVàgé  s'élança  sur  lui  en  poussant  un 
cTï  terrible.  Il  éttiit  d'une  taille  hercu- 
léenne et  brandissait  un  tomahawk 
doilt  ilchéi'cha  L  frapper  notre  ami.  Par 
bohhéur,  celui-ci  se  baissa,  et  la  masse, 
atv  lieit  d'atteindre  et  de  fracasser  la 
tête,  toucha  l'épaule.  Le  choc  fut  si 
violent  que  Kenneth  perdit  les  ^triers 
et  tomba  à  terre.  Malgré  sa  douleur  et 
un  étourdissement  passager,  il  se  rele- 
va-, avec  l'agilité  d'un  chat,  et  se  préci- 
pita sur  son  adversaire,  en  cherchant 
a  Pétreindre  dans  ses  bras.  C'était 
chose  difficile  ;  car  le  sauvage  était  à 
démi-nu  et  les  doigts  glissaient  sur  sa 
peau  huileuse.  Cependant,  grâce  à  sa 
prestesse  et  à  la  force  musculaire  dont 
il  était  doué,  Kenneth  parvint  à  saisir 
et  à  renverser  plusieurs  fois  son  ennemi. 
Mais  à  peine  croyait-il  le  tenir  sons  lui 
que  l'Indien  lui  échappait  commt  une 
Atigttille  et  qu'il  fallait  renouveliîr  la 
lutte.  Sentant  que  sa  vigueur  faiblis- 
sait, Kenneth  résolut  de  concentrer  et 
déployer  tout  ce  qui  lui  en  restait  dans 
itii  suprême  effort.  Il  attendit  quelques 
secondes,  puis  se  jeta  à  la  gorge  du 
Pëau-rouge,  avec  l'intention  de  l'étran- 
^r.  Cependant,  quoiqu'il  eût  parfaite- 
ment pris  ses  mesures,  cette  tentative 
échoua  et  son  antagoniste  en  profita  pour 
lui  dohner  lin  croc- en-jambes  qui  lut  fit 
perdre  l'équilibre.  Dès  qu'il  fut  abattu, 
Plndieh  lui  planta  ses  genoux  sur  la 
poitrine  et  se  prépara  à  le  scalper.  Mais 
à  cet  instant,  un  aboiement  furieux 
déchira  l'air.  A  l'aboiement  succéda 
«n'hurlemant  de  douleur,  et  l'Indien 
lâcha  prise  pour  rouler  à  côté  de  Ken- 
neth. Palpitant  d'une  atroce  émotion, 
celui-ci  se  leva  vivement  et  aperçut  Ca- 
lamité, qui  se  battait  av^c  acharnement 
contre  le  sauvage. 

Ce  combat  fut  de  courte  durée.  Avant 
môme  que  Kenneth  fût  remis  do  son 


agitation,  le  redoutable  quadrupède 
avait  expédié  l'Indien  à  son  Grand  Ma- 
nitou. 

— Tu  es  un  bon  chien,  Calamité,  dit 
Kenneth  en  contemplant  afibctueuse- 
ment  le  compagnon  de  Nick*  Tu  m'as 
rendu  un  service  dont  j'aurai  sans  doute 
bien  de  la  peine  à  m'acquitter.  Excel- 
lente bête,  chacun  de  tes  actes  dément 
ton  nom  ! 

Calamité  ne  bougeait  pas  la  tête  et 
tenait  ses  yeux  fixés  sur  le  visage  de 
l'Indien.  oi^ 

— Il  est  mort!  dit  Kenneth;  allons, 
viens  ni'uider  à  retrouver  le  quaker. 

Le  cheval  d'Iverson  était  resté  â.quel- 
ques  pas  du  lieu  de  la  chute  de  son  maî- 
tre et  l'attendait  patiemment.  Ravi 
de  s'en  être  tiré  à  si  bon  compte,  maiS' 
fatigué  des  secousses  qu'il  avait  es- 
suyées, il  se  remit  en  selle,  sans  savoir  oà' 
diriger  ses  pas.  Tl  se  détermina,  cepen- 
dant, à  pousser  jusqu'à  une  clairière,  à 
trente  verges  environ  de  distance,  et  à 
battre  en  retraite  aussi  vite  que  possi- 
ble, s'il  ne  pouvait  découvrir  Hammet. 
La  surprise  qu'il  avait  éprouvée  une 
fois  déjà  se  reproduisit  subitement,  en 
apercevant,  à  quelques  pieds  du  théâ- 
tre de  la  lutte,  le  corps  d'un  autre  Peau- 
rouge,  loidi,  inanimé  sur  le  gazon  et 
ayant  la  tête  tranchée  par  une  coupe 
verticale,  comme  le  premier. 

— Voilà  qui  est  bien  étrange  !  pensa 
Iverson. 

Mais  ce  n'était  pas  l'heure  des  longues 
réflexions.  Tout  pouvait  être  un  sujet 
de  danger  autour  de  Kenneth.  Il  se 
haussa  sur  ses  étriers,  plongea  ses  re- 
gards dans  toutes  les  directions,  et  ne" 
voyant  ni  Abram  Hammet  ni  son  che- 
val, il  tourna  bride.  En  route,  il  ren- 
contra Whillles,  dont  le  petit  cheVal 
semblait  voler  avec  la  célérité  que  l'on 
prête  à  la  bête  de  l'Apocalypse. 

— Vous  m'avez  causé  diantrement  de 
souci,  lui  dit  Nick.  Castors  et  loutres, 
monsieur  !  n'y  avait-il  pas  assez  de  dif- 
ficultés là-haut,  sans  vous  fourrer  dans 
ce  bois  où  les  Peau-rouges  essaiment 
comme  des  frelons  ? 

— Ce  n'est  pas  une  imprudence  de 
jeune  homme  qui  m'a  conduit,  répliqua 
Kenneth,  mais  bien  le  désir  de  sauver 
ce  pauvre  Abram  Hammet  dont  lo  che- 
val a  pris  l'é()ouvante  et  l'a  peut-être 
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m^è  à  la  mort.  Il  a  disparn  là-bas^  et 
je  cmias  fort  que  sa  chevelure  ne  pen- 
de, en  ce  moment,  au  côté  de  quelque 
guerrier  pied-noir. 

— Bast!  il  n'aurait  pas  dû  venir  dans 
un  pays  comme  celui-ci,  qni  n'est  pas 
fait  pour  les  quakers  et  les  gens  qui 
parlent  de  paix  en  cette  vie.  Tout  in- 
dividu qui  a  pour  deux  liards  de  sens 
commun  s'attendm  à  quelque  diablesse 
de  difficulté  parmi  ces  damnés  sauva- 
ges. Cependant,  ajout^  philosophique- 
ment Nick,  il  n'y  a  pas  de  perte  sans 
quelque  compensation  :  c'était  un  grand 
mangeur  que  Largebord  (1)  ;  il  man- 
geait plus  qu'un  chien,  je  le  jure,  oui 
bien,  votre  serviteui'  !  Ce  qui  ne  l'em- 
j^chait  pas  de  se  plaindre  et  de  gémir 
que  sa  constitution  était  délabrée  et 
litiible  dans  les  organes  vitaux  de  l'esto- 
mac. Quand  il  disait  :  Je  n'ai  pas  &im, 
c'est  alors  qu'il  avait  le  plus  faim  ;  en 
un  mot,  il  était  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  prétendait  être.  Il  fallait  croire 
l'inverse  de  ce  qu'il  affirmait.  C'est  là 
un  genre  de  caractère  jjui  ne  me  con- 
vient pas.  Donc,  si  Tu-et-Toi  s'en  est 
allé  de  ce  monde  j'essaierai  de  me  cou- 
soler  de  sa  perte.       ;•     '   •   *"(  r^  ht^ 

Nick  soupira  d'un  air  très  siatisfUit, 
en  manière  de  jiéroraison 

Ils  se  dirigeaient  au  grand  trot  vers 
la  brigade,  Calamité  venant  derrière 
Firebug. 

— ^Votre  misanthrope  de  chien  m'a 
encore  sauvé  la  vio,  dit  Ken  ne  th. 

— Bénie  soit  votre  simplesse  !  est-ce 
que  sa  principale  affixire  n'est  pas  de 
mettre  la  patte  dans  toute  diablesse  de 
petiie  difficulté  qui  peut  survenir  1 

Quand  Kenneth  et  Nick  rejoignirent 
les  autres  trapj)eurs,  le  feu  s'était  pres- 
qu'ontièremeut  éteint.  Saùl  Vander 
iea  aborda  avec  ces  mots  : 

— Les  drôles  sont  assez  nombreux, 
▼ous  comprenez  î 

—Oui,  répliqua  Nick,  je  comprends 
c^ila. 

— Nous  ne  pouvons  camper  dans  le 

voisinage  de  ce  bois,  continua  le  guide. 

j;H+-Je  ne  ))ense  pud,  repartit  Whiffies. 

(1)  Allusion  au  chapeau  ù  large  bord,  que, 
suivant  la  couluuo  do  sa  socle,  (lortait  lu  ({ua- 
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—J'ai  formé  un  plaii  pour Tesi  n^^ttyç, 
en  défaut,  vous  comprenez  ?  m,    , 

—Je  ne  coraprenoa  pas,  rippst^Kick. 

— Nous  irons  &  uu  mille  ou  deu^ 
d'ici,  allumerons  des  feux,  préparerqu» 
notre  souper,  ferons  trois  eu  quatre  huttes^ 
de  branchages  et  d'écorce  et  paitifpi;^; 
silencieusement  avant  minuit.     ,  .  ',,^  , 

— Ils  nous  suivront,  dit  Whiffles. 

— Saiil  Vander  parcourt  depuis  tioi» 
longtemps  le  pays  pour  ne  pas  savoir 
cela,  reprit  sèchement  le  guide.  Moa 
mouvement  n'aura  point  pour  but  d© 
les  éviter  s'ils  veulent  nous  incommoder» 
Une  fois,  je  les  ai  eus  h  mes  trousse» 
pendaut  des  semaines  entières, et  ils  se;. 
contentaient  tantôt  de  nous  enlever  uq, 
cheval  ou  une  mule,  tantôt  de,  sqalpfir. 
un  trappeur  traînard  ou  égaré».         ,  ,  ,  ^ 

^-Qui,  dit  Nick,  en  hochant4a  tét^^^ 
et  cela  me  rappelle  que,  chassant  daq» 
les  montagnes  Ilocheuses,  je  fus  suivi^, 
pendant  dix  mois,  par  un  Croyr,  qiii  a'é-' 
tait  pris  de  iàntaisie  pour  ma  poire^^^^ 
poudre.  Il  finit  par  me  la  voler  pen* 
dant  que  je  dormais  ;  mais  je,  n'en,  fua 
pas  très  lâché  en  pensant  que  la  persé'j 
vérance  de  cette  vermine  ett^it  bi^p.  di^, 
gne  4'uu9  si  chétive  récompense,.  J^a»- 
vais  la  goutte  alprs,  suite  d'une  trojpr 
bonne  chère  ;  mais  quand  même  j'aura,!», 
été  ingambe,  je  n'aurais  pas  fait  un  «ev^^; 
pas  pour  ravoir  ma  propriété.  î 

— Je  suis  surpris  qu'il  ne  voiis  ait  pa» 
dépouillé  de  votre  chevelure  cpmme  die 
votre  poire  à  poudre,  fit  renj^ç^ief; 
Kenneth."  _,„   .^,,',iU  â.,« 

— Ah  !  c'est  qu'il  voulait  ihe  pronyi?i5 
qu'il  avait  réussi,  et  s'il  m'eut  tué,  je^ 
n'en  aumis  rien  su,  répliqua  Nick  aveji^i 
un  aplomb  imperturbable.  Cependant^ 
pour  lui  rendre  la  monnaie  de  sa  pièce^ 
une  autre  fois,  je  lui  volai  son  tonut'. 
hawk,  et  croiriez-vous  ^ue, ,  depuiS}  la 
coquin  m'a  toujours  suivi  î  ,),t 

— Combien  y  a-t-il  de  temps  do  çà  f 
demanda  le  guide. 


— Oh  bien,  environ  quinze  ans. 


i^ 


Nick  eu  regardant  le  ciel  avec  une,  jpi!fj 
payable  candeur.   ..  ,      ,     '[.. 

— Il  appartient  à  ime  famille  remar" 
quable,  dit  ironiquement  Saùl  à  Ken- 
neth. Son  père,  sa  mère,  ses  i'rèresi^içs 
sœurs,  ses  oncles,  tantes,  nièces,  neveux,, 
cousins  ont  tous  été  des  gens  extraordi- 
naires. Ses  chiens  etciiovaux  no  xeH* 


I 
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'  semblent  pas  aux  autres  chiens  et  che- 
vaux, vous  comprenez  1 

— Je  ne  comprends  pas  !  répondit  Nick- 
Je  n'frî  jamais  raconté  l'histoire  de  ma 
âimille,  ni  celle  des  nomibrenx  chiens 
'et  chevaux  qUe  j'ai  possédés.  A  peine 
,  ai-je  ouvert  la  bouche  sur  mon  cheval 
Suggestion^  qui  pâture  maintenant  au 
ranohe  du  Bison.    C'était  un  merveil- 
leux animal  que  Suggestion  dans  son 
'  iefime  temps.    L'âge  ne  l'a  point  amé- 
liéré,  hum  !  mais  il  a  l'esprit  aussi  solide 
'que  jamais.    Comme  il  ne  fait  rien,  il 
•n'a  pas  le  jarret  aussi  dégourdi  que 
'  '(jnand  je  le  tenais  sur  la  piste;  mais 
'"é'ést  tout  de  même  une  fameuse  bête. 
II  se  llniente  et  geint  comme  lui  en- 
fent,  quand  il  me  voit  prendre  sans  Ini 
le  chemin  de  la  montagne.  Firebug  est 
éon  cousin  issu  de  germain.    Encovo 
nn  cheval  première  qualité  que  celui- 
'"  là.  'H  devance  l'éclair. . . 
'*    — J'en  ai  un  meilleur  que  le  vôtre, 
vous  comprenez  î  interrompit  Sattld'un 
;jton  piqué. 

^'      — ;Non,  je  ne  comprends  pas  !  et  je 

, 'li'aiine  pas  que  l'on  me  dise  comprenez- 

^'Vpolà  ceci  ou  cela  quand  je  ne  corn-' 

^^torends  paa.    Vous  devriez  vous  défaire 

"**fle  cette  habitude  ;  car  tôt  ou  tard  elle 

"^'^oùs  suscitera  quelque  diablesse  de  pe- 

^%té difficulté.  Mais  je  le  dis  et  le  répète  : 

'^bour  la  vigueur  de  l'esprit,  la  force  des 

"leins,  l'agilité  des  jambes,  il  n'y  a  pas, 

,  dans  tout  le  pays,  une  bête  capable  de 

^"llâttre  Firebug. 

Sans  répondre  à,  cette  provocation,  le 

,   guide  fit  rappeler  les  tirailleurs,  et  con- 

V  'duisitlà  troupe  vers  l'endroit  qu'il  avai^, 

^choisi  pour  y  camper.  Quelques  coups 

^'de  ciEirabine,  tirés  ça  et  là,  au  moment 

où  les  trappeurs  s'éloignaient,  et  des 

/^■.  .hurlements  féroces,  poussés  par  les  guer- 

^j  iiers  indiens,  furent  les  seuls  incidents 

qui  signalèrent  cette  retraite. 


«nAPITRB   X. 
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LE  BIVOUAC. 

i^éndant  l'escarmouche,  Le  Loup  avait 

conservé  sa  position  près  do  Sylveen, 

j  que  le  guide  avait  judicieusement  lais- 

' 'mc  à  l'arrière,  en  partie  protégée  par 

une  ligne  de  mules  qui  portaient  pa- 

'"  tiemment  leur  ferdeau.  Le  Loup  n'était 

pas  disposé  »  causer.   Ses  regards  vo- 


laient incessamment  du  buis  à  sa  maî- 
tresse. Des  émotions  d'une  nature  peu 
ordinaire  gonflaient  sou  cœur.  Sylv^qn, 
toujours  encline  à  l'appréhej^siuQ,  ;  ob- 
servait son  maintien,  dont  les  rapides 
changements  ne  lui  échappai^it  pus. 

— Le  Loup,  dit-elle,  le  sang  te  bout 
dans  les  veines,  aujoiud'hui.  Le  ori  de 
guerre  des  Pieds-noirs  le  lait-il  regretter 
les  bois  ? 

— Le  daim  et  le  buffle  sont,  répondit- 
il,  faits  pour  habiter  les  forêts  et  les 
prairies  ;  pouv^'is-vous  leur  enseignei;  à 
aimer  les  villages  dos  blaucs,  ou  à  reve- 
nir le  soir  au  bercail,  comme  le  cheval 
ou  la  vache  domestique  '{  Le  loup  aime 
à  rôder  au  dehors,  à  déchirer  sa  proie 
avec  ses  dents  et  ses  grilTes  ;  ])ouvez- 
vous  lui  enseigner  à  se  mettre  à  table 
et  à  prendre  sa  nourriture  avec  ua  •'••!- 
teau  et  une  fourchette,  comme  les  Vissa- 
ges pâles  1  Quand  il  est  petit,  ajouta-t-il 
avec  des  regards  flamboyants,  il  peut  lé- 
cher votre  main  ;  mais  quand  il  a  gran- 
di et  quand  il  sent  se  réveiller  sa  nature 
et  sa  Ibrce,  il  mord  les  doigts  qui  jouent 
encore  avec  luîî  en  oubliant  qu'ils  .lui 
ont  donné  la  nourriture. 

— Jeune  sauvage,  reprit  Sylveen  avec 
quelque  sévérité,  je  te  savais  cmiwrté 
et  malveillant,  mais  j'ignorais  que  des 
instincts  si  dangereux  fussent  en  toi.  Tu 
m'as  fait  un  tableau  qui  m'engage  à 
veiller  de  près  le  i)ctit  du  loup. 

Celui-ci  fit  un  geste  de  mépris  et  con- 
tinua de  fixer  ses  yeux  sur  lo  boifi. 

— Je  m'imaginais,  poursuivit-elle,  que 
tu  ne  songeais  plus  à  tes  pareilsi  Mais 
j'étais  dans  l'erreur.     Le  sauvage  parie 


•vrai, 


encore  en  toi.  Tu  m'as,  il  est 
servie  avec  lidélité  }  niais  jo  me  soiteie 
peu  de  voir  mordre  les  mains  qui  t'ont 
nourri.  Là  bas,  sont  les  créatures  mi- 
sérables, demi-nues  que  tu  appelles  les 
tiens,  ivetourne  à  eux.  Va-t-en,  en- 
fant ingrat.  La  civilisation  n'es»;  pas 
iliite  pour  toi.  iieiitre  dans  tes  forêts 
dans  rignoranco  et  oublie  oe  que  ys^Vai 
ajipris. 

Le  Loup  rassembla  les  rêne*  do  fcou 
cheval,  ])uis  les  idcha  «Midain.  Illia- 
letait  d'oxciUition.  Ses  yeux  étince- 
lants  semblaient  fouille-  l'ombre  des 
grands  bois.  Mais,  maitrisiuit  non 
émotion,  domptant  It;  désir  qu'il  avait 
de  partir,  il   se  tourna   vers  la  lillo  du 
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guide  et  l'euvclopia  dans  un  long  re- 
gatd,  tout  chargé  de  passion. 

— Pourquoi  lurdes-tu  ?  lui  dit  froide- 
ment Sylveert.  Le  loup  veut-il  essayer 
ses  dents  sur  moi  avant  dVUer  s'enfon- 
cer dans  sa  tanniére  ? 

— Lever-du-soleil,  réftondit-il  d'une 
voix  lente,  si  lé  petit  deiS  Pieds-noirs 
eut  voulu,  n'aurait-il  pas  eu  l'occasion 
dû  vous  mettre  en  pièces  ? 

— C^iioi  !  tu  es  encore  près  de  moi  ? 
s'écria  dédaigneusement  Sylveen.  Va- 
t-en  !  J'ai  peur  de  toi.  La  trahison 
est  si  fort  dans  ton  sang  que  je  ne  puis 
plus  me  fier  à  toi.  Dans  un  d^  tes  ac- 
cès d*humeur,  tu  m'égojgerais  et  empor- 
terais ma  chevelure  avec  toi  aux  huttes 
des  Pieds-noirs. 

Le  Loup  fronça  les  sourcils,  tourna  le 
dos  à  Sylveen,  croisa  les  bras  sur  sa  poi- 
trine et  demeura  muet  comme  une 
statue. 

Connaissant  son  caractère,  la  jeune 
fille  se  garda  bien  d'insister  sur  ce  sujet. 

Elle  avait  été  témoin  de  l'enlèveinent 
du  malheureux  quaker  et  de  la  tenta- 


tive do  Kenneth 


pour 


le  sauver.    En 


voyant  ce  dernier  s'élancer  dans  le 
fourré  où  la  fumée  de  quelques  feux  ré- 
vélait la  prôoence  de  l'ennemi,  elle  fut 
prise  d'une  violenta  et  indicible  anxiété. 
Cette  anxiété  augmenta  à  mesure  que 
les  minutes  s'écoulèrent.  Enfin,  Ken- 
neth ne  reparaissant  pas,  elle  murmum  : 
"  Personne  ne  l'a  vu  entrer  dans  le  bois. 
Mon  Dieu  !  s'il  allait  y  périr.  Mais  où 
est  mon  père?  Ah  !  je  l'aperçois  là 
bas.  Il  commande  la  manœuvre.  Com- 
me il  est  brave  !  Il  marche  au  milieu 
do  ses  hbmmes,  avec  autant  de  tran- 
quillité que  s'il  était  chez  nous  à  Sel- 
kirk.    Si  je  le  prévenais  que.  .  .  . 

8ans  achever  sa  pensée,  elle  ramena 
les  yeux  vers  Le  Loup,  et,  remarquant 
la  singularité  do  st's  gestes,  elle  lui 
adressa  les  |xiroles  que  nous  uvous  rtip- 
IMjrtées.  Elle  avait  l'intention  do  l'en- 
voyer à  Saûl  Vander  pour  l'avertir  du 
danger  que  courait  Kenneth.  Mais  sa 
conversation  avec  le  petit  Indien  ayant 
pris  une  autre  tournure,  elle  évita  de  lui 
donner  cet  ordre  et  poursuivit  son  ex- 
amen minutieux  de  toutes  les  parties  de 
la  forêt  qui  étaient  en  vue.  S'apcrcevant 
que  le  '  aien  do  Nick  Whilllos  flairait 
quelque  chose  sur  la  lisière  du  bois,  elle 
F 


piqua  vivement  son  cheval  et  se  dirigea 
de  co  côté.  En  nii  mpment,.,èlle  futati 
milieu  des  combattants  et  les  bâUes  silT- 
flèrent  à  ses  oreilles.  Telle  était,  cepen- 
dant, son  émotion,  qu'elle  n'avait  fats 
conscience  du  danger. 

— Au  bois,  chien!  au  bois!  oxia-^t- 
elle  à  l'animal.     Allons,  vite  ! 

Calamité  fît  entendre  un  grogi^emeùt, 
renifla  bruyamment  l'àijt  et  partit  com- 
me une  flèche.  Sylveen  aussitôt 'j^||c- 
ronna  de  nouveau  sa  monture' et  vola 
vers  Whiffles,  qui  chargeait  âegmàti- 
qiiement  sa  cambine  en  ayaiît  3è  la 
colonne.  "    ,'  '' 

• — Nick,  lui  dit-elle  d'un  ton  àigti»V!ÔlTS 
n'êtes  pas  un  fidèle  compagnon,  car  Vo- 
tre ami  Kenneth  est  en  dangejTf 

-Où  ça,  ma  fille  1  où  çaf  •  [^  •'j^^?  ' 

— Là-bas  ! 

Et,  du  bout  de  sa  cravache^  çlle  |tii 
montrait  le  bois. 

— Ce  jeune  homme  èét  toujours  JBû 
difficultà,  mais  je  l'en  tirerai^  oui  bien, 
je  le  jure,  votre  serviteur  !  ' 

Cela  dit,  il  montaFirèbufgetlelaàça 
vers  la  forêt.  Un  instant, Svivêen'lfe 
suivit  du  regard.  Mais  qnana  il  eut 
été  cacTié  par  les  arbreé,  elTe  se  it>linia 
et  vit  que  Le  Lùup  s'était  pl^cé  erifi*e3le 
et  le  point  d'où  tiraient  }èé  ïriàmha. 
Une  balle  n'eût  pu  atteindre  la  'Céline 
fille  sans  travers^er  le  corps  de  l'enjfant. 

—Quoi!  encore  près  dJe  moiT  il'^a 
péril  pour  toi...  Tu  peux  être  tiié  ftaùr 
les  tiens... 

Pas  un  muscle  ne  bougea  sur'  IjQ  ':^uà- 
ge  de  Le  Loup.  Il  était  immobile  et 
silencieux  comme  la  pierre. 

—  Bouton-de-rose  !  Bouton-de-ro«e  ! 
pour  l'amour  du  ciel  que  fais-tu  là? 
Arrière  !  arrière,  mon  enfant  !  cria  une 
voix  vibrante  d'inquiétude. 

— Bah  !  j'ai  un  charme  contre  les 
balles  dos  Peaux-rouges,  répliqua-t-elle 
gaî nient.  Toutefois,  je  m'empresse  de 
vous  obéir,  mon  cher  père.  '"  "  '     ''• 

Appelant  Le  Loup,  elle  retourna  80 
placer  à  l'arrière  de  la  brigade,  sans 
faire  attention  que  les  balles  des  Pieds- 
noirs  avaient  troué  sa  robo  en, plusieurs 
places.  ,' 

Sa  joie  fut  grande,  quand  elle  vit  re- 
venir Kenneth  ;  mais  elle  u'eat  goMe 
de  l'exprimer. 

Lorsque,  conformément   aux  ordres 
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du  foide»  les  trappeurs  eurent  planté 
leuia  tentes  i  deux  milles  environ  du 
théâtre  de  l'engagement,  on  alluma  des 
feux  et  ehacuA  s'étendit  sur  le  gazon 
pour  manger,  causer  ou  se  reposer  des 
utigues  de  la  journée. 

IversoQ  ignorait  qu'il  devait  la  vie  à 
la  sollicitude  de  Sylveen.  S'il  l'eût  su, 
ses  réflexions  eussent  probablement  été 
Inrodées  d'or  et  d'azur.  Mais,  se  croyant 
repoussé,  il  s'était  assis  sombre  et  taci- 
turne, prés  de  Nick  Whiffles,  dont  les 
dispositions  loquaces  s'accommodaient 
assez  mal  avec  la  préoccupation  de  son 
compagnon. 

-nDiable  d'homme .  r  \  .rmottait  Nick, 
en  attisant  le  feu,  et  é„  ><  '.  lu  jus  de 
tabac;  diable  d'homme  i  ais  qu'il 
est  tombé  dans  l'œil  de  cette  411e,  il  est 
aussi  morne  qu'un  Indien  malade.  31 
c'est  l'ordinaire  que  les  femmes  le  ren- 
dent aussi  souxnois»  j'eivpère  bien  que  ce 
firiand  morceau  s'envolera  quelque  beau  ; 
matin.  C'est  bien  à  souhaiter,  je  le  jur^ 
oui  bien.  Un  chien,  iin  cheval,  uû  bon 
oaxnamde  ou  deux  n'est-ce  pas  (ioi^  ee 
qu'il  iàut^wur  aller  trapper  et  clwsser  î 
Xi»  ^ptéw&ufi»  d'une  exéature  4élieaj^ 
«swei  twjou]^  dfis  di^ultiés.  Xt'it&ea 
devient  amoureux,  l'autre  jaloux»  l'butxe 
l'Aoléve*  (Ramène un  t^  d'embarras. 
Clans  le  temps.  J'ai  connu  un  homme, 
;Voyez*yo(is,  ponrsuivit-il  i  haute  voix, 
en  s'adxeasant  i  Kenneth  :  ii  s'appelait 
Shck  Bison,  — et  je  le  connais  mainte- 
nant, à  cause  de  cela,^-^ui  avait  la  plus 
maudite  charmante  fillette  qui  eut  en- 
flammé un  luron.  Le  vieux  Buck  l'a- 
yait  ramassée  sui  la  prairie,  quand  elle 
n'étuit  pas  plus  grande  qu'une  poupée, 
n  l'appelait  sa  Baby  Blanche.  Elle  était 
jolie,  jolie  comme  un  cœiur.  Je  lui  fai- 
sais l'amour  tous  les  jours,  et  étais  tou- 
jours prêt  à  me  mettre  en  difficulté  avec 
elle.  Béuie  soit  votre  simplesse  !  ah  ! 
qu'elle  était  séduisante  quand  elle  fai- 
sait ses  folies  !  Elle  montait  mieux  à 
f^heval  qu'un  ange,  je  le  jure,  oui  bien, 
vot^e  serviteur  !  Bien,  qu^st-ce  que  je 
disais  dionc  ?  Elle  vous  donnait  du  fil 
à  retordre  i  tous  les  trappeurs.  Au- 
jourd'hui celui-ci  en  était  épris,  demain 
oelui-là*  Elle  fut  bien  enlevée  une 
douzaine  de  fois,  et  Dieu  sait  combien 
de  jeunes  et  vaillants  chasseurs  se  sont 
fait  tuer  pour  elle  !    Ah  !  ah  !  elle  était 


furieusement  belle.  Ht  Blanche  du  viteux 
Buck.  £h  1  la  fille  à  Saul  V^der  lui 
ressemble  pas  mal  a^issi.  Ce  ne  sera 
que  mines  et  contremines,  pièges  et 
complots,  plaies  et  bosses, ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  solidement  mariée. 

—  Voilà  un  bien  triste  tabler/  $A 
Kenneth,  en  souriant. 

— Ce  n'est  que  la  vérité.  Nous  avQfW 
déjà  eu  le  commencement.  N'y  a-t-iî 
pas  eu  de  dures  paroles  d'échangées  et 
un  duel  ?  Je  gagerais  Firebug  contre  uo 
million  de  dollars  qu'elle  suscitera  qqelt 
que  méchante  affîùre !  .j 

Nick  renouvela  sa  chique  bien-aimi^e 
et  se  donna  le  maintien  d'un  oracle  qui 
a  si  souvent  éprouvé  sa  perspicacité» 
qu'on  ne  saurait  douter  de  ses  prédio- 
tions,  :  ,■ 

— Je  ne  puis  m'einpécher  de  songc^t;^ 
Abram  Ilammet,  dit  ICenneth.         ;  ,  '- 

•^Oui,  c'est  inalheureux,  mais  c'est 
un  de  ces  accidents  attachés  4  notl9 
gOAie  de  vie,  D'un,  autre  cftté,  il  n!y:^ 
grand'pertej  il  avait  booyae»  janBb 
,  bons  bras*  bonne  téte,.bon  estoii:^ 
mais  p«3  mi  brinr  d'énei;^^  Larg^bmé  j 
T(9i«t .  e?élftit ,  çonoentrf  Mm  l'estonsac. 
3Sti«iee.«  Ah,  ah  î  "  ne  m'allaient  pan.  d« 
tout.  Je  le  jure,  oui  bien»  «'éi.taitii^ j^})9 
grand..  « . .  ,  .îtu 

L'apparition  soudaine  d'un  honmie  i 
cheval  coupa  court  à  l'affirmation  de 
Nick.  Cet  homme  s'avança  lentement 
jusqu'à  dix  pas  de  nus  gens. 

— Castor»  et  loutres!  s'écria  le  tiapr 
peur  en  se  levait  tout  jsurpris.  Voici  no* 
tre  homme  en  chair  et  en  os!  Np^f 
étions  justement  en  train  de  parler  de 
vous,  monsieur,  et  nos  réflexions;  fitaient 
lugubres,  ah  !  mais,  lugubres. . .  Pour 
ma  pajFt,  j'ai  crié  une  heure  au  moins 
et,  tenez,  j'en  ai  encore  les  yeiu:  tout 
humides. 

— Ami  Whiffles!  je  t'ai,  en  appro- 
chapl,  entendu  exprimer  ton  cliagriu  et 
te  remercie  de  ta  bonne  opinion,  répon- 
dit sèchement  Hammet,  en  mettait 
pied  i  terre.  ,  ;iiq 

Kenneth  l'examinait  avec  attenterai, 
taudis  qu'il  débridait  son,  ohevaU/iLe 
jeune  homme  se  rappelait  ce  iq9'U  av^i^ 
vu  dans  le  bois.  Le  spectacle  de  q^  ^ 
tes  fendues  de  haut  on  bas  daufWLt  de- 
vant son  esprit.  Qui  avait tnéJ^si.Pi^r 
heureux  à  (jui  ap[)urtcnaitirU<  ces  tê!tQ«it7 
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G«  n%tàit;iéi'Mtmtiet,  sari»  dMtté.  Né. 
anmoiot^,  Kènnéth  ise  i^ro^kk'de  tnves- 
tk>iin€»r  le  lourd  quaker,  dtmt  léi^  lépon* 
èés  lôiAQttKliétit  Yieut-éti^e  bnr  lavoir. 
'^'- MUtitA'layAlit  ftlii;  8'approoha  dn  foyer 
et  tendit  9EÉ  maiàs  au  feu.  Kenneth  l'é- 
iiidià  avec  plus  dé  soin  qu'il  nlavait  fait 
jusques-là.  Sa  taille,  quoique  large  et 
triu^utètiiiCe,  était  loin  d'être  disgracieu- 
àe.  Ellie  poséédafit  certaines  pifoportions 
Viriles,  symétriques,  qui  s'hàrmoniaiënt 
bien  avec  ses  traits  accentués  etrégu- 
lieirs>  Ses  cheveux  bruns  et  longs  om- 
brageaient un  front  massif.  Un  Certain 
air  de  somnolence  était  répandu  sur  sa 
fkoe,  mais,  par  moments,  cette  sorte  de 
brouillard  disparaissait  soudain:  Pexpres^ 
HOh  s'animait,  s'allumait,  et  les  yeux, 
habituellement  ternes  et  baissés^  lan- 
çaient des  éclairs.  S'il  avait  les  mou- 
vements lents,  son  air  étttU  sifigu- 
liérement  awnrë  et  calmé,  n  ne  sem- 
blait pas  sUsoeptible  d'une  excitation 
^hyEiîqUe.  Aussi  <iiBtte  apparence  déttttti^ 
qdâlifé  maladive  ne  deinÉiit?él}e  ffas»  «n 
&ire  un  arable  oompaghôii  pour  deè 
l^eas  de  la  trempe  dé  Niok  WmQesir 

•^Votre  retour,  lui  dit  Kenàèth,  «rai- 
nant enfin  que  son  silenée  u«  fïft  intâ 
interprété,^  est  pour  ncas  Un  sujet  dé 
surprise  et  de  félicitation  tout  à  là  fois. 

•— H  à  plu  à  la  I^videnoé  de  me  dé- 
livrer de  ta  main  des  païens»  Je  suis  un 
imm.  arraché  au  feu.    "'ff  «  '?  >  -b 

Et  Abram,  joignant  ses  tnains  sûr  son 
estomac,  frappa  le  sol  avee  le  bout  de 
son  pieà,  et  itVscIama  d'un  ton  déchi- 
tantt  '  ■-'  '*f   ■'   î-  ■    ••■  ''•i--i   ■ 

0-h!  a-h !■'■■'*  '■'■'■'  t'i'"''''!'»f?rî[ -rn  • 

— Oh  1  il  né  ï*&  pas  perdu  !  murmtuti 
Nick. 

— J'ai  fait  de  mon  mieux  pour  vous 
rattraper,  continua  Iverson  ;  mais  j'ai 
rencontré  un  ennemi  qui  a  fiiilli  m'en- 
voyer  dans  l'autre  monde.  Sans  le  chien 
â.Q  notre  ami,  c'en  était  fait  de  moi. 

— J'espère  que  tu  n'as  pas  permis  à 
cette  bête  cruelle  de  mettre  à  mort  le 
pauvre  malheureux  ?  demanda  le  qua- 
icer  avec  un  ai."  d'intérêt  marqué. 

Nick  lui  jeta  un  coup  d'œil  milleur, 
en  mâchant  sa  chique,  avec  enthou- 
siasme. 

— Ma  foi,  s'il  n'est  pas  mort,  ce  n'est 
pu  la  fituta  du  chien!  répliqua  Kenneth, 
un  peu  piqttén 


—L'homicide  peutêtte  jAstiflalilB  en 
certains  cas,  mais  garde-toi  de  sacrifie^ 
inutilement  la  vie  humaine,  jeune 'houi- 
me,  grcÀnmela  Abram^'^M^vegarduit 
Nick  de  travers.  ,-!>'i 

— ^Vous  ne  nous  avei;  pas  dit  comment 
vous  vous  étiez  échappé.  Cela  a  dû  être 
bien  difficile,  une  espèce  de  miracle,  re> 
prit  Kenneth.  "   ' 

— C'est  vrai.  Mon  animal  rétif  inV 
vait  entmtné  au  milieti  des  ^nlisttiu. 
Quoique  eii  butté  à  plusieurs  attaqua 
furibondes,  et  quoique  le  glaive  et  1^- 
pée  fhssent  levés  contre  moi,  je  traver- 
sai intact  les  rangs  de  l'ennemi.  Vmi>> 
ment,  comme  tu  le  dii^  <^ést  presque  un 
miracle.  O-h  !  a-h!  '    fwt  yl   ai  ')*Tn  rj', 

Abram  pressa  sa  lai||e  main  ëontre-M. 
poitrine,  avec  toute  la  sévfoité  de  Iln^ 
nocence.'  !-  n'>'rhîîi  t'u-'fpodiuiff  t/^i'o 

—N'aurleamrotn  pw  en^oaaàmi  'xai'  àa 
deux  à  terre,  si  vous  IVviex  essayé  tûé^ 
manda  le  tmppeur,  affectant  lettre  sé^ 
riétts.  .r 

>--Je  le  pense,  répliqua  le  qntdcsr^ 
a%eouhe  froideur  philosopliiqùe.i  J^!Ka>> 
rais  pa  Mte  à  plusieurs'  bealuÉii:^'^ 
lâal  àeitpaitii,  oar,  en  vôritév  < je  kp  eià 
souvenfeâseB  préli  de  motj  diiinât  «ett» 
tèrvibleeourse.  •  ; 

•^V<ous  en  parlez  avec  une  singîdièiNi 
tranquillité,  repartit  KenwstK.  'Je  jÉè 
sais  s'il  faut  nommer  cela  duMOf^fr^M, 
du  courage  ou  de  l'inienSiliilitÉUii '-^    t^i 

—Comme  il  te  phâm,  ami  KënàotU. 
Il  n'est  point  aisé  de  m'ofiènser. 

-x^Une  chose  m'a  suiforis  dlansle  bus. 
J'ai  passé  près  dé  deux  Indiens  q;ii 
avaient  lé  crâne  fendu  de  l'ost)oeip>tal«ai 
menton,  fit  Iverstm  en  observant  le 
quaker. 

—Tu  me  fais  frissonner,  jeune  hom^ 
me.  Il  a  fallu  un  fier  coup  pour  tei  mu- 
tiler comme  tu  le  dis.  As-tu  chrètiMiBe- 
ment  essayé  de  bander  leurs  Uessures, 
ami  Kenneth  1 

Et  Hammet  montra  à  son  interloeu- 
teur  un  \'i8age  qui  annonçait  l'horreur 
et'  la  pitié. 

—Je  crains  bien  que  tous  les  eflixrts 
de  la  chirurgie  eussent  été  impuissants 
sur  des  gens  dont  le  cerveau  avait  été 
tranché  en  deux  comme  par  une  laine 
de  rasoir,  répondit  Kenneth  aveo  un  16* 
ger  sourire. 

—J'ai  connu  un  homme  qni  avait  4té 
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coapé  en  deux  et  fut  guéri  par  un  doc- 
teur indien,  assura  Nick. 

— Mais  qui  a  pu  les  tuer  de  cette  ma- 
nière ?  poursuivit  Kenne th. 

— Ne  me  le  demande  pus  !  ne  me  le 
demande  pas,  jeune  homme.  No  le 
demande  pas  à  celui  que  le  simple  récit 
de  pareils  forfaits  révolte.  Le  Seigneur 
nous  préserve  de  l'homicide  ! 

Kenneth  cqntemplait  avec  une  cu- 
riosité croissante  le  quaker  dont  l'ex- 
térieur conservait  un  calme  inaltéré. 

— Un  pareil  langage  est  extraordi- 
naire dans  la  bouche  d'un  homme  qui 
porte  ime  carabine,  un  couteau  de 
châsse/,  un  pistolet  et  une  hache,  fit-il 
avec  incrédulité. 

— -Ces  instruments  sont  nécessaires 
pour  subvenir  à  sa  subsistance  sur  cette 
terre  inhospitalière.  Si  tu  me  désar- 
mais, il  pourrait  arriver  que  les  bétes 
fauves  me  missent  en  pièces.  En  véri- 
té, tn  ne  désires  pas  me  voir  aussi 
malade»  .'i'-''-!^,'-'^-  '•'  '}'^'  ' 

— Je  ne  sttfe  pas  iSatîsfait  ;  maié  c'est 
b«ll>  ïépiiqua  Iverson  avec  emphase.  Le 
temfcs|d'èvoile,  dit-on,  tous  les  mystères. 
Notw  srerrdns. 

— Je  puis  expliquer  cclin-là,  s'éoHa 
Nick,  et  sans  attendre  un  moment.  Les 
veïrairtes  se  sont  snic'dées.  Ça  est  ar- 
rivé plus  d'une  fois. 

.  — jTJn  pareil  suicide  np  présenterait- 
il  pas  une  petite  difficulté  î  demanda 
Kbnneth  d*un  ton  railleur. 

•*-0  Dieu,  non  !  Mon  oncle,  le  grand 
voyageur,  a  visité  quelque  part,  dans 
l'Afrique,  centrale,  une  race  d'individus 
qni  avaient  la  manie  de  se  fendre  la 
tête  du  haut  en  bas  quand  ils  étaient 
fatigués  de  vivre. 

Personne  ne  contesta  cotte  assertion 
à  notre  ami  Whiffles,  qui  s'abandonna  à 
sa  pipe  et  à  ses  réflexions.        -'  '[''■i 


■lui' 


,  CHAPITRE  XU 

j,,,.,         'le  loup. 

On  avait  fini  de  souper  ;  un  à  un  sV- 
teignaient  les  bruits  clu  bivouac.  Co- 
pemWnt  Kenneth  ne  dormait  pas.  Ses 
yeux  étaient  attachés  sur  une  petite 
tente  blanche,  qui,  jwiir  lui,  rontcrmait 
l'être  le  plus  intéressant  qu'il  y  eût  au 
monde.  C^uo  n'aurait-il  pas  donné  jwur 
savoir  ce  qu'à  cette  heure  Sylveen  pen- 
sait (le  ini  1  Lui  avait-eiie  jiuidunné  son 


duel  1  Qhel  moyen  prendre  pour  se  ren- 
dre agréable  ù  cette  singulière  fille? 

Absorbé  par  ces  pensées,  il  oublia  la 
fuite  du  temps.  La  nuit  devint  de  plus  en 
plus  sombre.  Les  étoiles,  après  avoir 
faiblement  scintillé  parurent  s'éloigner 
dans  l'espace.  Puis  elles  s'évanouirerit, 
et  de  profondes  ténèbres  enveloppèrent' 
l'asile  de  sa  bien-aimée.  Etendus  dahà 
leurs  couvertes,  les  trappeurs  rêvaient 
do  leurs  fiancées  ou  de  leurs  familles., 
Cependant,  Le  Loup  restait  accroupi 
devant  la  tente  de  Sylveen,et  lorsqu*une 
brise  passagère  ranimait  les  feux  ago- 
nisants, Kenneth  pouvait  distinguer  le 
jeune  Indien  qui  avait  l'air  de  dormir. 
Néanmoins,  quand  toute  la  brigade  pa- 
rut livrée  au  repos.  Le  Loup  se  leva 
avec  précaution,  examina  le  camp, 
comme  ponr  s'assurer  que  personne  ne. 
l'observait,  et  détala  lestement.  ,  ,1 

Kenneth  l'avait  vu.  Cette  conduite 
cachait  évidemment  quelque  màuvai^ 
dessein.    Aussi-  le  jeune  homme  se  de- 


mandd-t-il  s'il  n'éveillerait  pas 


N'ick 


ix)ur  lui  faire  part  de  ses  soupçons.  MaiS 
changeant  d'avis,  il  se  détermina  à 
chercher  seul  à  pénétrer  le  .secret  de 
l'Indien.  Plaçant  ses  revolvers  dans  sa' 
ceinture,  il  se  mit'  à  sa  poursuite.  Des 
sentinelles  avaient  instruction 'de  faire 
bonne  garde  autour  du  bivouac. ,  Mais, 
comme  elles  se  trouvaient  fort  distantes 
l'une  de  l'autre,  il  ne  fiit  pas  difficile  à 
Le  Loup  de  passer  inaperçu  entr'elles, 
eniriarcîmnt  sur  les  mains  et  les  genoux. 
Iverson  l'inlita  et  obtint  le  même'  ré- 
sultat. Le  jeune  Peauniouge  se' jeta 
i-ésolûment  à  travers  les  broussailles  qui 
bordaient  le  boîs. 

— Ah  !  murmura  Kenneth,  ce  démon 
d'enfant  connaît  son  chemin.  Il  nous 
ménage  quelque  trahison,  sans  doute. 

Pourtant,  il  continua  d'avnncer  à  tra- 
vers les  ronces  et  les  épines  qui  déchi- 
raient ses  vêtements  et  lui  lacéraient  les 
mains.  La  course  devint  de  plus  en 
plus  diflicultueuso.  Iverson  sd  repro- 
cha de  n'avoir  ^ms  averti  Saiil  Vander, 
car  il  ne  savait  où  il  allait,  se  sentait 
environné  de  dangers  et  cmignait,  en 
rétrogradant,  de  tomber  dans  un  piège. 
Le  Loup  marchait  toujours  avec  la 
môme  assumnce;  Il  se  rendait  évi- 
demtnent  à  quelque  rendez-vou*;  coni 
venu.    Une  profonde  ravinr  lui  barrait 
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1<!  passago.  Sans  s'airôtcr,  il  la  dcsccat- 
dit,  et, nprôsi  avoir  tnvorsé  nu  bouquet 
do  jnesquitès  au  fond,  il  s'enfonça  sous 
nn«5  fotôt  do  ohônes  qui  avait  crû  sur  le 
bord  d'un  grand  cours  d'eau  tributaire 
dû'  Ja  rivière  Rouffe. 

En  cet  endroit  Kcnneth  devait  sur- 
monter nn  des  plus  grands  obstacles 
qu'il  eût  rencorttrés,  car  il  lui  fallait  se 
frttyor  sans  bruit,  un  chemin  à  travers 
les  rrièsqriites.  il  s'eflTorçait  d'y  parvenir 
quand  le  gouglottoment  d'un  diudon  sau- 
vage fra,p|-ia  ses  oreilles.  Il  devina  que  ce 
cri,  Le  Loup  l'avait  articulé.  Aussi  ces- 
sa-<!-il  tout  mouvement  pour  voir  et  écou- 
ter. Un  oi:i  semblable  répondit  de  suite  an 
premier,  puis  des  pas  se  firent  entendre, 
cty  mi  bout  de  deux  minutes  au  plus, 
dot^x  formes  humaines  se  dessinèrent 
dans  l'ombre  et  se  dirigèrent  vers  le 
jeune  Indidn. 

Nbiïs  ne  chercherons  pasà  peindre  la 
curiosité  qui  s'tmpara  de  Kcnneth.  A 
tout'prix  il  voulut  connaître  ia  conver- 
satioit  qui  allait  avoir  liau.  Mais  il  fal- 
lait ^'approcher  davantage.  GTétàit  af- 
faire malaisée.  A  tont  risque,,  notre 
hérbs  so  conla  entre  les  rameaux  qui  cas- 
saient c<iiname  du  verre  au  momdre  con- 
tact. Son  cœin*  battait  fort.  A  chaque 
pas,  il  craignait  d'être  découvert.  Grâce 
à  saprtidence  et  àison  adresse^  il  parvint, 
tontefois,  sans'  encombres,  à  un  endroit 
d'où- son  dessoin  était  réalisable.  Seule- 
ment, il  ne  ponvait  distinguer  les  traits 
des  deux  mystérieux  individus.  Par 
leur  costume  il  jugea,  cependant,  qu'ils 
étaient  Indiens.  Le  plus  grand  com- 
mença à  parler,  et  Kenucth  ne  fut 
pas  |)cu  surpris  de  l'entendre  s'exprimer 
en  anglais  puir,  au  lieu  de  se  servir  de 
l'idiome'  propre  aux  peuplades  sauvages 
de  l'Amérique  Septentrionale. 

— Louveteau,  as-tu  la  langue  droite, 
ce  soir,  dit-il  ? 

— ^Ma  langue  n'est  jamais  crochue,  ré- 
jwndit  vivement  Le  Loup. 

~-C'cst  bon,  ne  nous  occupons  pas  de 
bagatelles,  mon  garçon.  As-tu  réfléchi 
aux  paroles  qu'un  petit  oiseau  a  laissé 
tomber  dans  tes  oreilles,  hier  1 
.  lycnneth  reconnut  celte  voix.  Il  l'a- 
vait 'déjà  entendue,  et  il  était  impossible 
de  l'oublier.  C'était  la  voix  de  Mark 
Morrow.  '/  >   r 

•■—-Ceus-^fiî'ibnt  sages  n'écoutent  pas 


tous  les  oiseaux  qui  passent.  Vppaayffle,  , 
demandé  le  louveteau,  le  voici.  Langue,-^ 
croche,  j>arlez. 

— Tu  n'es  pas  le  petit  d'un  loup,  té*  , 
pondit  adroitement  Morrow,  car  le  loup 
court  où  il  veut,  et  tu  portes  à  ton  coa;. 
le  collier  de  la  servitude.  .■■niin-^i» 

— 'Le  Loup  n'est  pas  un  esclave  j       -,1, 

— Je  ne  vois  pas  bien  la  difièrenco,:, 
qu'il  y  a  entre  toi  et  un  esclave,  riOaqa 
Morrow.  Ton  esprit  est  dompté.  Tu  as  ^ 
perdu  l'amour  de  la  liberté.  Tu  obéis 
comme  un  chien  aux  ordres  de  ta  maî- 
tresse.   La  fierté  des  vaillants  l^ied^.jf 
noirs  est  morte  en  toi.        f,-i    miu    iihn.j 

— Langue-croche,  répliqua  Le  Loup*., 
avec  emportement,  vous  parlez  fausse-^)' 
ment  !  Dites  plutôt  ce  que  vous  veniez, 
sans  quoi  les  oreilles  du  jeune  loup  na, , 
vous  seront  plus  ouvertes.  ,.,t 

—'Mes  affaires  concernent,  comme  tu,,, 
le  sais,  la  jeune  fille  au  visage  plie,  que,  j 
tu  appelles  Lever-du-Soleil.  Mon  Q<enr;i 
est  rem})li  de  son  image.  Je  veux  qu,^9Ji]^,j 
viorne  habiter  mon.  wigwam. 

Par  une  sorte  de  perceptipn  intiiniç^,  j 
Kenneth  comprit  qu'en  prononçant  «{89,1 
paroles.  Mark  Morrow  cherchait,  i  1r9/: 
sliiT  les  traits  du  jeime  Indien.     >     1  ■-:• 

— Continuez,  dit  celui-ci.  f  ■/ 

—Les  tiens  sont  dans,  le  .yojjfljfffigfb/ 
reprit  Mark.  .,.,uV  0 nn  w  ^nfq  ô/it 

— Ces  gens  appartiennent  à  ma  race, 
mais  ce  ne  sont  pas  mes  parents.      ■  ■    u 

Leur  sang  coule  dans  tes  veines,  ét-i 
une  voix  intérieure  te  crie  de  rejoindre 
ta  nation.  ,,. 

— Je  vous  écoute,  dit  Le  Loup.  .  ■.i-yh'i 

— Tu  as  le  privilège  de  marcher  au,, 
côté  de  ta  maîtresse.  Il  te  sera  bien  âir.; 
cile,  sous  un  prétexte  ou  sous  un  au^re^  \ 
de  l'attarder  à  l'arrière  de  la<  brigade»  QU 
de  l'en  séparer  jnr  une  conrsie  4;  droite . 
ou  à  gauche.  Si  quelques-uns  des  tiepy  ^ 
ont  connaissance  du  plan,  ils  se  tieur 
dront  proche,  pour  vous  couper  la  re- 
traite. Ils  agissent  avec  un  parti  de  gens 
du  Nord-ouest  qui  sont  dans  mes  inté- 
rêts. La  belle  jeune  fille  me  suivra,  tan,-»  ; 
dis  que,  ayant  échappé  au.  joug  d'une | 
captivité  dégi-adante,  tu  ims  respirer  un' 
air  libre  dans  les  huttes  des  Pieds-noirs. 

—Je  ne  puis  trahir  la  femme  auic' 
yeux  brillants  comme  le  lever  du  soleil^ 
repartit  soucicusement  Le  Lonp.*^.  ,.«•.'.•.'. 

— Ecoute  !  tu  auras  des  ohevatixj  des 
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fusils,  des  Coitteaux  d'acier  poli,  dont 
l'éclat  éblouira  les  regards  de  ton  enne- 
mi. Qne  demain  soit  le  jour  fixé  !  Et, 
9i  c'est  impraticable  demain,  essaie  le 
iour  suivant  ei  ainsi  de  snite,,jusau^  ce 
quQtnaies■ré^fesi.  :     '    ;;  ";H  ïï»f<»7„  i 

— Levcr-dli-soleil  a  bon  cœur  pour 
Le  lA>Up,  répondit-il  en  hésitant.  Lan- 
gqe-croche,  son  cœUr  n'est  pas  gonflé 
pour  vous. 

— Le  fils  de  l'homme  rouge  est-il  si 
dégénéré  qu'il  aime  la  chaîne  et  le  col- 
lier î  Ap^llera-t-il  l'un  :  Maître  !  l'au- 
tre: Maîtresse? 

--Vous  insinuez  en  moi,  un  mauvais 
esprit!  dit  aigrement  Le  Loup. 

-^Ah  !  t^i ,  es  trop  faible  pour  mériter 
1%  liberté  !  fit  Mark,  avec  un  mépr^ 
afiecté, 

—  C'est  le  discours  d'une  langu,e 
menteuse,  répliqua  le  jeune  Indiei^. 

•7-Stupide  enfant,  ne  sais-tu  pa;s  que 
4a  es  surveillé,  que  les  tmppeurs  ont 
l'ojrdçe  de  te  tuer  comme  une  bêtô  Si 
tù  cherches  à  t'échapper  î 
,— Jô  ne  le  crois  pas,  dit  dubitàtive- 
Iqfint  Le  Loup. 

— Keasette  donc  tes  liens,  et  que  ton 
àooi  devienne  un  signe  de  réproiiatioii 
|)ârïbi  les  braves  de  ta  race. 

— Lsmgue-croche,  je  réfléç|iiiirài  à  vos 
i^roles  et  si  elles  me  semblent  fvonnes, 
j|9  vpus, tiendrai  un  autre  langage. 

Sa  coa&uice  dans  les  visages  pâles  était 
évidemiùent  ébranlée.  .  Morrow  avait 
su  toucher  la  corda  sensible.  Dans  ses 
veines, il  avait  instillé  un  poison  qui, 
déjà,  travaillait  et  ï&rm^ntait.  Le  Loup 
était  en  proie  à  iu;i  combat,  dans  lequel 
son  amour  pour  Sylveen  luttait  contre 
son.  antipathie  naturelle  pour  les  blancs 
et  la  captivité. 

—Maintenant,  ajouta  Mark,  que  tu 
commences  &  avoir  les  sentiments  d'un 
homme,  je  te  dirai  quelque  chose  de 
plu«.    Ca  blanc-bec —- Kenneth  Iver- 

—Grand  cœnr!  diablement  brave! 
interrompit  avec  vivacité  Le  Loup. 

—Oui,  il  a  un  certain  genre  de  cou- 
rage, répondit  ftprement  Mark  ;  mais  ce 
n*est  pas  de  cela  qu'il  s'agit.  Mon 
mauricaut,  le  monde  n'est  pas  assez 
large  pour  Ini  et  pour  moi.  La  vue  de 
Ba  chevelure,  dans  la  hutte  de  l'un  de 


ta  racoj  ne  m'dfHi^ehiit' pH«  deme8(iféi<^ 
ment.  '  ' 

— S'il  est  votre  ennemi,  )K>tirqaoi  nà 
le  tuéz-vons  î  demanda:  Le  Lou^.         ' 

—Eh !  je  première ■ewpldyé^ttaô Jititfè' 
main  à-  cette  petite'  beëôgttë*  ^;  et  î'éeAi' 
main,  si  tu  as  du  ooura^^  oè  fteté^la 
tienne.  '■::■'{ 

Il  faisait  assez  claif  pour  que  Kennothf 
pût  distingiier  que  Mark  se  penchait  veini 
l'Indien  afin  de  saisir  toutes  letLntiftMeè 
de  sa  physionomie.       'l'i'i  li     oairato) 

—Si  j'étais  un  hoMftleVdît  t/tgUé&s: 
leusement  Le  Loup,  je  n&demandeMiv 
pas  à  un  autre  ce  que  je  pourrais  faire 
moi-même.  N'avez-vous  pas  i^ne  cara- 
bine î  n'avez-vous  pas  un  couteau  î  . 

— Loup,  dit  Mark,  as-tii  jamais  regar- 
dé un  serpent  et  vu  comme  il  ms  glîâëS 
agilement  h  travers  les  hautes  'H*rb^*M^ 
On  ne  connaît  sa  présence  qité  qùaÛd  i¥ 
lève  la  tête  pour  mordre.  Je  "vcAiàtidi 
me  débarrasser  secrètement  de  ce  jeune 
homme,  n  fkut  qu'il  sente  fe  Cont>^ 
sans  savoir  d'où  il  vient  et  <}ui  Ta  pûjrtèi 

n  fit  une  panse  et  coiitinua  eli  cé^ 
termes:  '^ 

—-J'ai  souvent  remarqué  tes  yeuit 
fixêé^iàir  ce  magnifique  revolver  et  eié^ 
poignard  monté  en  argent.  Un  mèdé»' 
cin  célèbre  a  dit  que  ces  armes  sont 
pour  leur  possesseur  une  garantie  CieN 
taine  de  succès.  Les  gens  de  ta  li^ee 
savent  que,  dans  les  mou^enti  d'inspira- 
tion, les  médecins  prononcent  des  j^-^ 
rôles  de  vérité  et  de  sagçs$e«  Seiiné 
fils  dés  Pieds-noirs  ees  armes  sont  à  toi  ; 
prends-les,  et  que  te  vîisage  pâle  qtti  t\ 
tenu  sous  son  pt^ç  ignominieux  at^ 
prenne  i  les  cramdre }  -'  '^   "' 

Il  sembla  à  Kenneth  qu'il  entendèiît 
les  palpitations  du  cœur  de  l'Indien. 
Tout  ce  que  la  nature  sauvage  et  pas» 
sionnée  de  cet  enfant  avait  d'a|^tits 
était  surrexcité.  Depuis  longtemps,  il  dé- 
sirait ces  armes.  Pour  lui,  elles  étaient 
plus  précieuses  que  l'or  ou  un  trôhe.  Il 
leva  la  main  droite,  la  laissa  tomber  sur 
sa  cuisse,  la  leva  encore,  l'éteni^tj  saisit 
fiévreusement  les  mortels  instn>niétt(9, 
examina  avec  curiosité  léùrs  rièhés  Sh-f 
crustations  d'argent,  qui  jetaient  â^ 
lueurs  au  milieu  de  la  nuit,  et  leai  plàçti 
dans  sa  ceinture.  -  ;  ' 

— Peut-être,  dit-il  avec  emprestéttitent^ 
peut-être  ces  armes  ferottt.«ues  lé^oléil 
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siu le  sontier de  Languenoroche  çtles 
ténèbres  sur  celui  de  ses  ennemis.  Le 
XiQUp  »'amn^e  en  flairant  le  gibier  ;  il 
ne  retournera  pas  dans  sa  tanidre  avant 
4'avQir.  goftté  an  sang.  Visage  plie  c'est 
dit.  Mon  obemin  est  là-tms  :  je  pars. 
.i.Ên  aoheyanti  Le  Loup  bondit  avec 
Pagilité  d'une  panthère.  Il  avait  dis- 
paru avant  que  Kenneth  s'en  fût  donté. 
I4»  silence  qui  se  fit  aussitôt  wppnt  i  ce 
demicir  que  le  suiglaot  entretien  était 
terminé.  Il  reprit  alors  le  chemin  du 
ciùnpi  {MTofondément  agité  par  ce  qu'il 
avait  entendu.  ,;  ..[u-iJ  0  I  j;runo2ri'-. 
■y\ii:^   ,.  oHAPivM  xn.  ''n  b  ■^'■" 

■^-   '      LE  TUEUR  MYSTERIEUX."'  '       ■ 

Eo,  rentrant  au  camp,  Kenneth  re- 
marqua que  le  lactionnaue,  ^té  sur  sa 
loute,  n'était  pas  visible,  quoique  le  ciel 
se  fiU  un  peu  éclairci  depuis  une  heure. 
Fiçappé  de  cette  circonstance,  il  s'apprp- 
cha  cte  l'endroit  où  devait  se  tenir  ce 
fiictionnaire,  en  l'appelant  par  sou  nom, 
d^.peur  d'être  pris  pour  un  ennemL  £t» 
69^t|ie  il  nB.  recevait  pas  de  réponse^  if 
cfiit  que  la  sentinelle  s'était  endormi^» 
^Plitusi  ayança^tril  hardiment,  sanf  au- 
ciui  àoÙMqn  et  ne  fut-il  pas  étonné.de 
trouver  l'homme  étendu  &  terre. 

-."I^auvre  diable,  murmura-t-il,  la  fa- 
tigue l'a  yajnpu»^  Je  m'en  vais  achever 
sa  garde.  ,*r,'',    !;/ 

En  même  lemps,  Tverson  se  baissait 
pour  prendre  la  carabine  du  trappeur. 
I^A^  la  main  qui  tenait  cette  arme  était 
roido.  L'homme  avait  cessé  de  vivre  ; 
sef  49^^  serraient  fortement  la  crosse 
^,  li^  cftrabihe*  Iversob  examina  le 
cadavre.  Un  instrument  aigu — un  coû- 
te^ StMls-doute-Ttlui  avait  percé  le  sein 
g;auobei  f  t  traversé  le  cœur.  La  blessu- 
re était  récente,  car  le  sang  coulait  len- 
tement encore  par  l'orifice.  Ce  coup 
fatal  li'avait  pas  satisfait  la  cruauté  de 
l'assassin  :  car  les  artères  carotide  et 
^irachéale  étaient  tranchées  par  une 
cpvpur^  qui  s'étendait  d'une  oreille  à 
i^'^tjre  et  séparait  presque  la  tête  du 
tf^içiç.  _  pn^  couronne  rouge,  sur  le  crâne 
n^n);;Q^t  euçoi;e  que  Tinfurtviné  ifva^t 
^tj^  scali^,  et  s^  ohevçJAiçe^iÇijjijpqjc^ 

Âiirés  s'être  laissé  aller  a  la  surprise, 
auc^^^glà|i,et.àl'i9^igpation,  bien  natu- 
if^Jmp  dejvqg^r  qau^iejr  ce  speotacle, 


Kenneth  poursuivit  sa  route,  en  reflet 
chissant  à  la  conduite  qu'il  tiendrait  vis- 
à-vis  de  liC  Loup.  Il  avait  résolu  de  pré- 
venir Sylveen,  quand  son  pied,  heurtant 
un  objet  à  demi  caché  dans  le  gazon,  il 
tomba  la  face  en  avant,  ikhit  se  relever 
avec  un  tressaillement  d'horreur.  Les 
aventures  de  la  nuit  n'étaient  pas  ter- 
minées. Iverson  avait  sous  irâ  yeux 
une  efirayante  répétition  de  ce  qui,  au 
jour,  l'avait  fait  frémir  dans  la  forêt.  Sur 
le  sol,  gisait,  inanimé,  le  corps  d'un  Inr> 
dien,  dont  le  crâne,  partagé  verticale- 
ment en  deux,  offrait  la  marque  du 
vengeur  insatiable. 

— ^Voici  lé  troisième,  se  dit  Kenneth». 
Quel  ange  à  donc  mission  de  détruire 
de  cette  façon  mystérieuse  i  C'est  piofa^ 
blement  un  implacable  ennemi  de  hi  ra- 
ce indienne,glissant  de  place  en  place,  et 
abattant  les  objets  de  a^  h^e  f^vçc  la, 
rapidité  de  la  foudre,  'n  ''^^  .IV-j"^^*  " 
.  ,^t  Kenneth  frissonna  de  la  tétê  iï^ 


Passant  outre,  il  arriva  près  des  ^tf^'^ 
Le  Loi^p,  couché  devant  la  ten^  'de 
Salit  Yànder,  paraissait  plongé  dans  un 
Çrofçnd^  sommeil.  Inutile  de  dire  qù^ 
yî^jp^otine  9e  laissa  point  preudrer'â."ce 
sètholànt.  Bien  que  harassé  |)ar  i^i 
de  secousses  moraJes  et  physiques,'  iï 
continua  de  veiller  jusqu'à  ce.  que  }p, 
voix  de  Vander  se  fit  entendre^        ,    ! 

Il  appelait,  un  à  un,  ses  hommes  et 
leur  comm&ndait,  d'un  ton  bas,  de  ^t^ 
prêter  à  reprendre  la  marche;  ""■^r^''''^ 

Ayant  touché  du  doigt  Nick,iq(ai'tè^ 
vait,  à  ce  moment,  dé  sauvages  et  d0 
<*  difficultés,"  celui^^  sauta  sur  ses'i^^ 
mes  et  se  leva,  disposé  âicombattfe'.   '  '  ' 

—Pas  de  bruit,  pas  de  bruit.  Ilëst 
l'heure  de  partir,  lui  dit'  Saill.  Pailies 
le  tour  des  postes  et  ramenez  ies^enti' 
nelles.  Maiâ  doucemeîit,  doueétnent, 
vous  comprenez.  "'  !"•  -■■  •'  i.:'Oii-jntiin.i 

— Je  ne  ferai  pas  plus  de  bmitqti^Ma» 
souris,  oui  bien,  je  le  jMe,;^Votrè  sefvt<* 
teur  !  répliqua  Nick.  *       •  •  •  «^U'i- 

-rrPites  aux  éentindyies'  dé  dtestes-  à 
leur  filacâ  pendant  Une  disaine  définie 
nutes  de  plus,  et  de  nous  rejoindre  .en- 
suite ft^ssi  vite  que  possible.  ;  r.^ 

-.«Certainement,  répondit  Nick.quA 
se  mit  en  devoir  d'exécuter  le  mâjfsf^g^^ 

!^enueth  attendit  impatien^iw^^^f^ 
retour.    Il  arriva  çon^me  qi^.>i^^4^ait 
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de  seller  les  chevaux  et  bâter  les  mules. 

— Uourgcois ,  s'écria-t-il ,  <l'uu  ton 
agité,  le  diable  besogne  au  milieu  île 
uuus.  Ah  !  oui,  je  le  jure,  oui  bien.  Uu 
do  nos  camarades  est  dans  ime  maudite 
difficulté. 

— Qu'y-t-il  1  demanda  Saùl. 

—L'homme  qui  était  de  garde  là  bas, 
près  de  la  ravine  est  taillé  eu  luurcuaux 
et  scalpé. 

A  ces  mots,  les  trappeurs  e'asscmblù- 
rent  autour  do  Whidles  pour  l'écouler. 

— Il  a  été  frapjié  d'un  coup  de  couteau 
dans  le  côté  gauche,  jmr  quelqu'un  de 
robuste  venu  derrière  lui.  La  blessure 
«si  profonde  et  sûre,  je  vous  le  dis.  Le 
pauvre  malheureux  u'a  pu  savoir 
l'avait  irappé,  j'en  suis  convaincu. 
la  tête  presque  entièrement  coupée, 
n'est,  ma  foi,  pas  beau  à  voir  ! 

— Il  faut  nous  attendre  à  des  acci- 
dents de  ce  genre,  mes  braves,  dit  ÎSaiil. 
Ça  no  peut  pas  nous  surprendre.  Nous 
autres,  francs  trappeurs,  nous  avons 
toute  chance  de  finir  de  cette  iiiçon,  un 
peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus  tard. 

—En  vérité,  nous  sommes  au  milieu 
du  danger  !  Nul  ne  sait  ce  qu'ap^xirtera 
le  lendemain.  0-h,  a-h.!  lit  Abram 
Hammet,  avec  un  nazillement  final  plus 
lugubre  encore  que  d'habitude. 

— Et  le  danger  ne  sera  iras  moins 
grand,malgré  tout  le  bien  que  vous  iëre>5, 
murmura  Nick. 

— A  chacun  sa  profession,  répartit 
doucement  le  quaker. 

—La  chose  la  plus  surprenante  est 
encore  à  mentionner,  ajouta  Nick.  J'ai 
trouvé  un  Peau-rouge,  qui  avait  la  boule 
fendue  en  deux  par  un  coun  tel  qu'un 
géant  ou  le  diable  seul  a  pu  le  douuer. 

—Réprime  ton  impiété,  ami  Nicolas, 
lui  dit  paternellement  Abram. 

— Impiété  !  C^ui  est-ce  qui  a  parlé 
d'impiété  ]  C'est  une  chose  qui  u'a  ja- 
mais couru  dans  le  sang  de  Nick.  iSi 
vous  vouiez  démêler  quelque  iiiaudile 
difficulté  avec  moi,  tachez  d'être  solide 
au  poste.  Mais  pour  en  revenir  au  uè- 
gre  rouge,  contiuua-t-il,  en  se  tournant 
vers  Kenneth,  il  porte  les  marques  que 
nous  avons  déjà  vues  dans  le  bois.  V^ous 
pouvez  expliquer  ça  aussi  bien  que  moi. 
Il  est  étendu  là,  à  deux  pas.  C'est  bien 
curieux. .  . . 

—C'est  l'œuvre  d'un  franc  trappeur, 


v^us  compreuez  l  dit  soucieusement 
yaiil. 

— Je  ne  eomproutls  |ias  et  ne  poux 
comprendre  uue  chose  que  l'on  ne  m'a 
pas  expliquée. 

— Trapi>eurs,  dit  Vunder,  si  l'un  de 
vous  a  tué  le  l'eau-rougc,  qu'il  parla. 

rersonno  ne  répondit  à  cette  iavita- 
tion. 

— Je  vois  qu'il  n'est  pas  facile  d'é- 
claircir  l'alF.ure,  re])fit  Saùl.  Ainsi,  ue 
])crdons  pas  de  temps  à  discuter^,  j3[n 
de  nos  cuiiuirades  est  mort,  qu'on  l*eu- 
terre.  Creusez-lui  une  lijsse  quelque 
part  et  ciisevelissez-le,  mes  amis. 

Montée  sur  son  cheval,  fc?ylveen  en- 
tendit cette  conversation  peu  propre,  on 
le  conçoit,  à  égayer  ses  pensées.  Le 
Loup  gccupait  sa  place  accoutumée  au- 
près d'elle.  Eu  les  examiuaat,i'un  et 
l'autre,  Kenneth  se  disait  que  ces  événe- 
ments refroidiraient  probablemtait  l'ar- 
deur de  la  jeune  lillo,  et  l'eugageraien,t  à 
retouruer  à  CJelkirk.  Celte  espêfuuce  cal- 
ma un  peu  l'inquiétude  qui  le  peignait. 
11  s'élança  sur  son  cheval,  bien  déter- 
miné à  ,ne  pas  perdre  de  vue  Ip  jevLfie 
Indien,  qui  portiiit  lièrement  à,  f>a  cein- 
ture les  armes  qu'jl  avait  reçues  de 
Mark  Morrow,  et  vint,  non  sans, une 
certaine  crainte,  se  placer  aux  côtés  de 
ISylveen. 

Ils  clievauehèrcut  durant  quclqujcs 
instants  en  silence.  Le  récit  de  Nick 
avait  rendu  tSylyeeu  taciturne,  et  Ken- 
neth cherchait  vainement  une  eut^iJe 
en  couversiiliou  à  travers  les  pensées 
qui  assiégeaient  son  esprit,  liniip,  il 
crut  avoir  trouvé  i(n  sujet  convcnaTjle 
d'entretien. 

— Les  événemcnls  de  cette  nuit'  istkil 
bien  extruordiuaires,  dit-il.      ,'"  ■'  '''  ^'" 

— Oui,  lit  uiélaïu'oliqucnient  Syl'v'éyii  ; 
ils  m'ont  lort  impres^^ionnéc.  Ces  fégiuus 
sont  pleines  de  geus  iucivilisés  dont  les 
intérêts  se  choquent  à  chaque  heure. 
Les  haines  prolbudes  n'existent  pas  seu- 
lement au  sein  des  villes  policées  :  Ou 
les  trouve  au  milieu  des  déserts.  Mtiis 
ici  la  vengeance  est  plus  rai)iile,  plus 
palpable,  plus  effirayante  au  premier  da- 
pect. 

Le  Loup  se  tenait  à  qixelqucs  verges 
en  arrière.  Il  avait  cette  expression  ide 
sombre  apathie  qui  caractérise  l^I^dieii 
quand  il  n'a  rien  à  dire.  ■   '  ' 
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,    „*— Vous  en  parlez  avec  plus  de  calme 

et  de  raisonnement  ([ue  je  n\inniis  cru, 
'  réyiJiqna  Kenuoth.  Il  est  assez  vrai  tjiu' 
I  nous  u'uvons  pas  le  droit  do  nous  éton- 
ner de  ce  qui  se  jiasse  dans  ce  singulier 
^ays.  IMais,  nprès  ce  (|uc  vous  avez  ap- 
pris, je  ne  pense  pas  que  vous  persistiez 
dans  votre  résolution  tlo  partager  les  pé- 
rils de  cette  expédition. 

— Vous  no  me  connaissez  guère,  si 
vons  vous  imaginez  que  des  incidents 
do  cette  nature  changeront  mes  vues  et 
mon  but. 

— Mais  avcz-vous  réfléchi  aux  pé- 
rils ? . . . 

— Eh  !  que  parlez-vous  de  périls?  in- 
•  terronqiit-elle.  Ne  suis-jo  pas  entourée 
d'hommes  dévoués?  Le  danger  ne  sau- 
rait m'atteindre.  Vous  ne  n)an(]iH}ri(>z 
pas  sans-doute  de  vous  lairc  tuer  pour 
me  défendre  ? 

— Aucun  de  nous  n'y  manquerait. 
Mais  après  ? 

■ — Après,  dit-elle,  avec  une  railleuse 
gaîté,  im  ningnifique  chef  indien  m'en- 
lèvera. Je  deviendrai  sa  favorite,  gou- 
vernerai sa  tribu,  Icrai  la  guerre, 
exterminerai  les  ennemis  de  mon  sei- 
gneur et  maître,  lui  préparerai  une  cou- 
che do  chevelures  et  serai  ime  véritable 
héroïne. 

Kenneth  jeta  un  coup  d'œil  sur  Le 
Loup.  Ce  dernier  avait  toujours  son  air 
stupide  et  indillércut. 

— J'ai  une  question  à  vous  faire,  dit 
Iverson,  d'un  ton  presque  imperceptible. 
Elle  concerne  votre  petit  domestique  et 
jo  crains  qu'il  ne  m'entende. 

— Il  a,  reprit-elle,  l'oreille  fine,  l'es- 
prit soupçonneux.  Si  vous  le  regardiez 
on  si  vous  prononcez  son  nom,  son  ins- 
tinct le  lui  dira  aussitôt. 

— Est-il  digne  de  confiance  ?  mur- 
mura Kennetli. 

— Je  le  crois,  répondit-elle.  Jusqu'ici, 
ma  parole  a  été  sa  loi,  (quoiqu'il  cherche 
parfois  à  se  révolter.  ITn  jour  ou  l'autre, 
peut-être,  ses  passions  assoupies,  s'allu- 
fiieront-clles.  .le  suis  le  seul  anneau  qui 
\e  lie  aux  visages  pâles. 

— C'est  l'opinion  que  je  m'étais  formé 
.  de  son  caractère.  Mais  ju-enez  garde 
que  votre  affection  pour  lui  no  vous  soit 
,,  j(\uieste. 

En  parlant,  Kenneth  avait  lancé  lui 
a 


regard  i  l'Indien  dont  les  yeux  sem-' 

blaient  déjà  rivés  sur  lui. 

— Le  .Lou[)  veille,  prenez  gurde  à  ses 
dents  !  dit  iSylveen  en  souriant. 

— Puissiez-vous,  vous-niôme,  profiter 
de  ravertissement  !  dit  Kenneth  d'un 
accent  si  sérieux  que  Sylveen  s'en  émut. 

Il  ajouta,  en  baissant  la  voix  et  en 
feignant  d'examiner  attentivement  un 
bouquet  di"  pruche  à  la  gauche  do  la 
jeune  fille  : 

— Soyez  vigilante.  Ne  restez  jws  seule 
avec  lui,  et  si  vous  tenez  à  lu  vio  ne 
vous  séparez  jiuuais  de  la  brigade. 

— Je  vous  comprends,  dit-elle  du  mô- 
me ton.  Mais  si  vous  avez  fait  quelque 
découverte  qui  me  concerne,  je  tâcherai 
de  vous  procurer,  durant  la  journée,  une 
occasion  do  me  parler. 

— Oui,  j'ai  fait  une  découverte  im- 
portante. Je  ne  sais  cependant  s'il  est 
temps  de  ia  révéler.  Dans  peu  d'heures 
ma  décision  sera  prise.  D'ici  là,  soyez 
sur  vos  gardes,  je  vous  en  snpjilie. 

A  co  moment  Nick  AVhiflles  se  joi- 
gnit à  eux.  Il  leur  conta,  jusqu'à  l'sui- 
rore,  des  histoires  de  sa  très  remarqua- 
ble fiimillo.  Kenneth,  n'apercevant  pis 
Abram  Hammet,  se  dirigea  vers  la  tèto 
do  la  brigade  pour  le  chercher.  Ce  Jiit 
en  vain.  Le  qualier  avait  de  nouveau 
disparu. 

— Où  peut-il  être  ?  se  demand.a-t-il.- 

— lîast  !  T/irgebortl  (1)  reviejadra,  dit 
sèchement  Nick.  Il  n'est  pas  d'iiommc 
avec  nn  tel  appétit  qui  ne  revienne.  Je 
parie  qu'avant  la  nuit,  il  nous  rappor- 
tera un  estomac  aussi  creux  qu'un  ca- 
non do  quatre-vingt-seize. 

Cette  réiilique  fiit  loin  do  satisfaire 
Iverson.  Durant  la  journée  il  interrogea 
souvent  l'horizon  dans  TesiMîir  de  dis- 
tinguer, dans  le  lointain,  la  haute  taille 
du  f[uakcr.  Il  fut  désappointé.  La  nuit 
vint,  mais  pas  Abram.  >  v  ii'.ifnnb 
cnAnxr.n  xiii.  '''f 

u:  Lorp  MoxTiiE  les  myrs.  "  •' 
— Nous  devrions,  je  pense,  redoubler 
de  précautions,  dit  Kenneth,  en  s*adrès- 
sant  au  guide.  Je  sais  bien  que  je  n'ap* 
partions  pas  directement  à  voti-e  brigade, 
et  que  j'ai  peu  droit  de  conseiller  un 
homme  aussi  '  expérimenté  que   vous  ; 


(1)  Allusion  au  clmpcaii  à  large  bord  qnopov* 
tait  le  qunkur. 
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cependant,  jo  me  permettrai  do  voua 
engager  à  confier  les  listes  dangereux 
à  vos  meilleurs  trappeurs,  afin  de  bien 
garder  la  précieuse  charge  qu'il  est  de 
leur  devoir  de  protéger. 

— Je  no  négligerai  pas  votre  avis, 
jeune  homme  ;  car  il  est  dicté  par  un 
sentiment  amical,  et  vous  me  semble/ 
vraiment  avoir  quelque  connaissance  de 
notre  genre  do  vie.  Mais  si  ce  n'était 
pas  une  indiscrétion,  jo  vous  demande- 
rais quel  vent  vous  a  poussé  sur  cette 
mer  d'aventures  ?  Vous  êtes  un  habitant 
du  vieux  Kentucky,  je  le  vois.  Il  y  a 
un  bon  bout  do  montagnes  et  de  prai- 
ries entre  vous  et  le  pays  de  Daniel 
Boonc. 

En  disant  ces  mots,  Saiil  Vandcr  at- 
tacliîiit  sur  Kcnncth  un  regard  qui  ut- 
tcndiiit  une  réponse. 

— V^olro  curiosité  est  bien  naturelle  et 
excusable,  répliqua  lvcnnetli,avec  quel- 
que cmUirras.  Croyez-moi,  je  no  suis 
qu'une  épave  jetée  ici  par  le  Ilot  des 
circonstances.  Eu  vous  racontant  ces 
circonstances,  vous  ne  seriez  guère  plus 
avancé.  Supposez  que  je  sois  venu  pour 
tenter  fortune  dans  la  traite  dos  pelle- 
teries, ou  que  l'amour  des  émotions  m'ait 
entraîné  dans  ces  solitudes.  Que 
fait  l'histoire  d'un  homme  ?  le  voir,  ob- 
server sa  taille,  sa  physionomie,  son  ca- 
ractère, n'est-ce  pas  assez  '( 

— Dans  certains  cas,  oui  ;  dans  d'au- 
tres, non.  Un  homme  peut  être  ceci  ou 
cela.  Pourtant,  dans  le  Nord-ouest,  ça 
ne  fait  peut-être  qu'une  mince  diliérence. 

— La  nuit  baisse  ;  elle  sera  très  som- 
bre, reprit  brusquement  Kenneth.  Les 
nuages  roulent  de  l'horizon  vers  le  zé-, 
nith,  et  bientôt  le  jour  aura  disparu.  Le 
temps  sera  favorable  à  une  surprise. 
Je  ferai  faction. 

— Si  vous  croyez  pouvoir  vous  tenir 
éveillé,  je  ne  m'y  opposerai  pas.  Mais 
peut-être  n'avez-vous  pas  été  accoutumé 
à  passer  des  nuits,  en  face  du  uanger, 
avec  une  carabine  au  bras. 

—Que  cela  ne  vous  inquiète  pas,  ré- 
pondit ICeuncth,  en  souriant.  Cette  ca- 
rabine est  kentuckienne,  et  je  suis  Ken- 
tuckien.  Si,  aj©uta-t-il,  avec  hésitation, 
vous  veillez  bien  à  la  sécurité  de  votre 
fille,  Nick  Whiiïies  et  moi  ferons  en 
sotte  que  vous  ne  soyez  pas  incommo- 
dés par  de  Auéchants  voisins. 


— Saiil  Vauder  no  fermera  pas  les 
yeux  cette  nuit,  dit  le  guidj.  Viennent 
les  ennemis  et  ils  auront  afTuire  à  qui 
les  connaît  bien,  et  à  qui  a  conduit 
plus  d'une  bravo  troupe  aux  villages  des 
castors. 

— C'est  assez  vrai,  dit  Nick.  J'ai  u^ 
[leu  travaillé  dans  cette  partie,  moi  aussi,^ 
et  il  n'est  )ias  un  caillou  de  la  rivière 
llouge  que  je  n'aie  remarqué.  Ne  sais- 
jo  pas  d'où  sort  c';aque  goutte  de  ses 
eaux]  N'ai-je  j)as  dormi  sur  tous  ses  tri- 
butaires, depuis  le  ruisseau  large  comme 
le  bec  d'une  théière,  jusqu'au  courant 
assez  grand  pour  recevoir  une  berge. 
Est-il  un  lac  où  je  n'aie  pas  péché,  un 
bayou  que  je  n'aie  point  visité,  une 
montagne  que  je  n'aie  gravie,  une  prai- 
rie que  je  n'aie  traversée,  ini  bois  que  je 
n'aie  exiiloré,  laie  vallée  où  je  n'aie 
[)kuité  ma  tente  î  Citez-moi  un  lieu  où 
je  n'ai  eu  quelque  diablesse  de  petite 
diilu'ulté,  où  la  tiètonatifon  de  ma  cara- 
bine ne  se  soit  point  iiiit  entendre  l  J^  "i- 
trez-raoi  luïe  motte  de  gazon  que  \ 
cheval  n'ait  fuuléc  aux  pieds,  un  a 
sauvage  que  mon  chien  n'ait  pas  lancé  î 
V  a-t-il  un  territoire,  hanté  par  les  buf- 
iles,  où  je  n'aie  chassé  ?  Quant  aux 
i'eaux-rouges  et  vermines  de  cette  «ù,- 
ture,  est-ce  que  je  ne  les  connais  pas 
aussi  bien  que  le  chemin  de  ma  bouche  î 

Nick  s'arrêta  et  contenqjla  le  ciel  qui 
s'assombrissa't  de  plus  en  plus. 

— Jo  ne  i)arlais  pas  pour  me  vanter, 
vous  comprenez  1  lit  observer  un  peu 
aigrement  Vander. 

— Oui,  je  comprends  cela,  dit  Nick  ; 
mais (juand  ou  en  vient  à  une  question  de 
laits,  je  puis  tenir  tète  à  quiconque  a 
épaulé  une  carabine  ou  porté  un  ha,yj:e,- 
sac,  je  le  jure,  oui  bien  !  •  ,',;;; 

— Je  n'ai  januiis  été  ferré  sur  lés  for- 
fanteries, riposta  sèchement  Saiil  ;  mais 
j'ai  connu  des  gens  qui  s'entendaient 
mieux  dans  cette  ligne  que  dans  toute 
autre  branche  d'affaires,  vous  compre- 
nez 1 

— Non,  je  ne  comprends  pas,  repartit 
malicieusement  Nick  ;  et  vous  avoue- 
rez qu'il  est  ennuyeux  de  s'entendre 
toujours  dire  vous  compr,enez  ceci  ou 
cela ,  lorsqu'on  ne  comprend  pas» 
Quant  à  votre  insinuation  que  je  ne  suis 
bon  qu'à  me  flatter,  je  m'en  soucié 
comme  d'un  fétu,  quoique,  ajouta-t-il  en 
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|;nan!éro  nlo  Téflcxion,  si  nous  n'avions 
pas  antro  chose  sur  les  bras,  ça  pourrait 
çccasionncr  uno  diablesse  de  petite  dil- 
ficulté. 

— Eh  I  vous  êtes  braves  tous  deux,  on 
le  sait,  intervint  Kennctli,  voulant  évi- 
ter uno  chicane  imminente.  Pardieu, 
il  faudrait  aller  loin  pour  trouver  doux 
trappeurs  aussi  hardis  et  aussi  familiers 
que  vous  avec  l'existence  que  nous  me- 
nons. Est-co  que  tout  le  monde  ne  vous 
rend  pas  justice  ?  Mais  la  nuit  vient. 
Voyons,  bourgeois,  où  nous  postcrcz- 
vous  ? 

— Choisissez  l'endroit  qui  vous  plaira, 
je  pnis  me  fier  à  vous,  vous  comprenez  ? 
répondit  Saûl. 

— Oui,  grommela  Nick,  nous  compre- 
nons certainement  «ja. 

Kenneth  avait  déjà  étudié  le  terrain 
et  reconnu  la   partie   qui  présentait  le 

f>lus  de  dangers  probables.  C'était  un 
ieu  couvert  d'arbustes,  entrelacés  do 
hautes  herbes  et  de  saugo  sauvage.  Ce- 
pendant, il  ne  s'y  rendit  pas  do  suite,  en 
remarquant  que  Le  Loup  épiait  ses 
mouvements  de  la  tente  de  .Sylveen. 
Après  avoir  fait  un  long  détour,  et  s'être 
assuré  qu'on  ne  pouvait  le  voir,  il  revint 
à  cette  place  et  commença  sa  faction. 

Les  ntiagcs  opaques,  amoncelés  à  l'oc- 
cident, s'étendirent  bientôt  sur  toute  la 
voûte  céleste  et  iutcrceptèrtnit  la  hiour 
des  étoiles.  Un  inipéiiétral)le  manteau, 
noir  comme  l'ébèue,  plana  sur  le  camp 
des  trappeurs.  Perçant  l'obscurité,  les 
yeux  de  Kennelh  éUiient  fixés  sur  la 
tente  de  îSylveen.  Longtemps,  il  de- 
meura plongé  dans  ses  amoureuses  ]H'n- 
sées  ;  mais  craigiifmt  qu'elles  ne  fab- 
sorbassent  au  point  de  rentlre  sa  garde 
inutile,  il  se  mit  à  marcher  en  long  et 
en  large,  en  prêtant  l'oreille  aux  briiils 
de  la  forêt  et  en  caressant  ])arfbis  sa  ca- 
rabine, comme  une  amie  fidèle  sur  la- 
quelle il  pouvait  compter.  Cependant, 
rimagc  cle  %  jeune  fille  le  poursuivait 
toujours  ;  à  peine  l'avait-il  chassée 
■qu'elle  revenait  plus  belle,  plus  sédui- 
sante ;  aussi,  sans  le  vouloir,  s'arrêta-t- 
ii  contre  nu  arbre  pour  réfléchir  plus  à 
'l'aise.  Les  heures  s'envolaient  avec 
rapidité  et  sans  qu'il  s'en  doutât,  lorsque, 
■  tout-à-coup,  un  frôlement  le  fit  tressail- 
lir. Puis,  quelque  chose  de  brillant 
Sôîntilla  sous  ses  yeux;  puis  il  reçut 


nn  léger  choc,  et  sentit  le  froid  de  l'a- 
cier glisser  sur  ses  chairs  au-dessous  du 
cauir.  Bondir  en  arriére  et  s'élancer 
sur  .son  ennemi  fut  pour  Kenneth  l'affai- 
re d'une  seconde.  Alors,  il  aperçut  Le 
Loup  qui  arrivait  sur  lui,  en  brandissant 
un  coutelas.  Iverson  se  baissa  agile- 
ment, évita  le  cou|),  et,  empoignant  le 
bras  qui  .s'apprêtait  à  le  frapper  do  nou- 
veau, l'arrêta  court.  Le  Loup  se  débat- 
tit, avec  autant  do  fureur  que  do  viva- 
cité. Peut-être  allait-il  réussir  à  se  dé- 
livrer de  l'étreinte  do  Kenneth  qu'em- 
barrassait sa  carabine,  lorsque  Calamité 
fondit  à  son  tour  sur  l'Indien. 

— Doucement,  doucement,  mon  bon 
chien,  dit  Kenneth  voyant  que  Calamité 
avait  saisi  par  l'épaule  le  jeune  Pied- 
noir  et  commençait  à  la  lui  déchirer. 

Le  molosse  obéit  de  suite  et  lâcha  sa 
victime,  qui  supportait  son  échec  avec 
le  stoïcisme  d'un  vieux  guerrier,  éprou- 
vé par  quarante  années  de  combats.  >-\- 

— Traître  !  lui  cria  Kenneth,  je  ne 
sais  ce  qui  me  retiens  de  te  mettre  à 
mort. 

Le  Loup  ne  répondit  pas.  Il  regar- 
dait le  chien  d'un  air  sombre. 

Kenneth  tira  lentement  un  pistolet 
de  sa  ceinture. 

— Voyons,  jeune  vipère,  qu'as-tu  à 
dire  pour  ta  délcnse  ? 

—  llien  ,  répliqiia-t-il  résolument. 
Quand  le  loup  est  pris  dans  une  trappe, 
il  ne  s'attend  jamais  à  la  pitié  du  chas- 
seur. 

— C'est  bien  là  l'esprit  de  ta  race,  re- 
prit Kenneth.  jMais  dis-moi,  ])etit  mi- 
sérable, comment  j'ai  encouru  ta  haine. 

— Le  Loup,  répliqna-t-il,  après  un 
moment  d'hésitation,  a  été  votre  ami 
jus([u'à  hier.  Il  vous  aimait  parce  que 
vous  étiez  brave.  Jl  vous  hait  aujour- 
d'hui parce  que  vous  avez  soufflé  le  poi- 
son dans  les  oreilles  de  Lever-du-soleil. 
Le  Loup  n'avait  qu'un  ami  et  c'était 
elle.  Pour  elle,  il  so»serait  fait  couper 
en  morceaux,  et  vous  avez  tourné  son 
cœur  contre  lui. 

— J'avais  raison,  dit  Kenneth,  car 
j'avais  entendu  le  grognement  du  Loup, 
et  ne  savais  où  il  poserait  la  dent.       7 

— Le  Loup  ne  mordra  pas  sa  main — 
non, 'pas  sa  main  ! 

Eu  prononçant  cette  dénégation,  le 


««Ci: 


LES  TRAPPEUR»  DE  LA  TiAIK  D'HBDSCMT  Ki 


jeune  Indien  s'ôtait  animé.  Ses  yeux 
reluisaient  comme  des  escarboucles. 

— Sachant  ce  que  je  sais,  dit-il,  j'ai 
peine  à  croire  ce  que  tu  dis  là.  J 'aurais 
pu  révéler  tes  projets,  mais  ne  l'ui  pas 
lait.  Jusqu'à  hier  soir  j'ai  gardé  un  secret 
qui,  dévoilé,  aurait  causé  ta  perte.  Tu 
me  récompenses, méchant  garnemeat,en 
me  frappant  avec  le  couteau  d'un  assas- 
sin. Si  je  te  bridais  la  cervelle,  Saiil 
Vander  dirait  que  j'ai  eu  raison. 

Le  jeune  sauvage  se  redressa  fièrc- 
inent. 

— Le  Loup  et  l'Indien  sont  toujours 
du  gibier  pour  les  visages  pâles,  tit-il. 
On  m'a  dit  que  l'u'i  et  l'autre  moi.rraient 
de  votre  main.  1  uoz-moi,  si  vous  aou- 
lez.  Je  suis  plus  facile  à  tuer  mainte- 
nant que  quand  mes  dents  et  mes  grif- 
fes auront  grandi. 

— Non,  peti;  coquin,  je  ne  toucherai 
pas  à  un  cheveu  de  ta  tête.  Mais  va- 
t-en  ! 

Le  Loup  ne  bouirea  pas.  Il  conteni- 
jilait  le  jeune  homme  (.''un  air  étonné, 
eu  paraissant  se  consulter.  'il 

— ^\'a-t-en,  reprit  Kenuelh. 

L'Iudien  tourna  alors  sur  les  talons, 
hésita,  jetii  encore  un  coup  d'œil  sur 
Ivereou,  puis  s'éloigna  lentement  et  se 
perdit  daus  Tobscurité. 

— Il  est  tidèle  à  sa  iiature,  et  les  ins- 
tincts de  sa  race  parlent  haut  dans  son 
cœur, se  dit  Iverson.  J'ai  eu  pitié  de  sa 
jeunesse  et  Tai  épargné...  pciit-ctro  im- 
priidemnient. 

llemarquant  que  le  chien  de  Kick 
était  assis,  prés  de  lui,  sur  sou  traui 
de  derrière,  il  s'approclni  pour  le  cares- 
ser. Mais  l'animal  témoigna  de  sa  dés- 
approbaliun  par  un  ■irogat-'Uieut  sourd. 

— Toi  aussi,  tu  es  tidoin  à  Ion  carac- 
tère, ajouta  Kennoth.  iitraiigc  bête  ! 
elle  repousse  ukju  airceliuu.  .!o  ne  mo 
plaindrai  pas,  cependant,  .le  lui  dois 
trop  pour  lui  tUire  un  crime  de  son  ap- 
parente misa  ilhropio.  Ali  !  Calamité,  tu 
es  bien  le  chiou  excentrique  d'un  maître 
excentrique,  mais  mon  bon  génie,  tou- 
telbis.  fc'i  ton  nom  est  Ac,  mauvais  au- 
gure, tes  actes  soiit  bons.  Tu  us  vrai- 
ment été  une  calai.u'aé  pour  mes  onno 
mis  ;  et  pour  moi,  uu  bUailaiteur  intelli- 
gent. Je  me  S'Uiviemliai  de  toi,  Cala- 
mité. 

En  î■é}l0ll^»e  t  ces  paroles  bienveillan- 


tes, le  mâtin  n'agita  pastwi dds poiH de 

sa  queue  buissonneuse,  mais  il  se  conteai- 
ta  de  regarder  Kenneth  avec  une  gravité 
taciturne,  im  peu  soupçonneuse.         <  hï'j 

— Eh  bien,  puisque  tu  ne  veux' ni -i 
parler,  ni  ouvrir  ton  cœur  à  mes  avan*»'-: 
ces,  voyons  si   nous  pourrions  découvrir 
quoique  indice  de  danger,  dit  le  jeune 
homme,  en  étendant  la  main  vers  les' 
pvbres. 

Obéissant  à  ce  moavement.  Calamité 
se  leva,  s'allongea  et  partit  dans  la  di--  ' 
rection  indiquée. 

Bientôt  Kenneth  l'entendit  aboyer, 
comme  c'était  son  habitude  quand  il 
voulait  attirer  l'attention.  Le  jenne. 
homme  se  porta  vivement  du  côté  d'où' 
venaient  les  sons,  et  trouva  le  cadavre 
d'un  Indien,  sur  la  tête  duquel,  le  tueur. . 
mystérieux  avait  apposé  sa  terrible  sigîia*io 
tare  1  ' 

— Cela  dépasse  toute  croyance!  s'é^-^f 
cria  Kenneth.  (;ï 

A  peine  avait-il  poussé  cette  exclà-''^ 
mation  (pi'il  entendit  venir  quelqu'un.'*  ' 
Une  voix  l'apostropha  daus  l'ombré.     '''^ 

— Où   cs-tu,  ami  Kenneth?    dors-tii''' 
à  ton  poste?   Jeune  homme,  les  gentils, 
sont   pré."?  de  toi.     Ils  se   pressent  par 
essaims  autour  du  camp.     Si  tu  tiens  à 
la  vie,  à  cheval  et  fuis  ! 

— Lâche  !  proféra  le  jenne  homme,  en 
rcconnais.sant  Abram  Ilammet  ;  osez 
vous  me  donner  un  tel  conseil  ?  Pen- 
sez-vous que  je  fuirai  quand  les  autres 
combattent  ? 

— Fais  ce  que  tu  voudras,  répliqua 
tranquillement  e  quaker  ;  je  ne  puis  te 
contrôler.  Si  ai  dé.sires  répandre  le 
sang  ;  je  no  jiuis  t'en  empêcher.  Le 
rugissement  des  retuix-ronges  retentira 
bientôt  tlans  ces  solitudes  aj)parentes. 
Ils  se  rueront  sur  cette,  misérable  briga- 
de, trois  contre  un. .. 

— Comment  as-tu  appris  cela  ?  Où  as- 
tu  été  '.  # 

— Point  de  questions.  Ne  t'importune 
pas  de  détails  inutiles.  lUen  plutôt  cours 
rejoindre  tes  cam.'irades,  si  tu  no  veux 
[iiis  être  sé[)aié  d'iix, répliqua  Ilammet 
avec  une  teinte  d'impatic     .i. 

A  co  moment.  Calamité  se  mit  à 
aijoyer  lin-ieiisement. 

— Le  chien  les  Kent  déjà,  reprit 
Abram. 
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—Bon  !  il  donnsitt  l'alarme  aux  trap- 
peurs. 

— Je  l'ai  fait,  en  traversant  le  camp  ; 
j'ai  éveillé  les  gens  de  la  brigade,  car 
les  Philistins  approchaient.  Mais  on 
s'est  moqué  de  moi,  de  mon  discours,  et 
do  mes  nouvelles.  Debout,  ai-je  dit  ; 
combattez,  ou  que  chacun  de  vous  se 
sauve  de  sou  côté  ! 

— Je  vais  voler  près  d'eux.  Mais  que 
ferez-vous,  puisque  votre  religion  vous 
défend  de  vous  battre  ? 

— Ne  t'inquiète  pas  de  moi,  ami 
Kenneth,  et  songe  à  toi  et  à  la  jeune 
fille,  car  je  crains  fort  que  les  doigts  des 
sauvages  ne  saisissent  sa  longue  cheve- 
lure, avant  le  lever  de  l'aurore. 

— Et  vous  restez  calme  comme  une 
statue,  et  vous  ne  combattrez  pas  !  s'é- 
cria Kenneth,  avec  colère. 

Un  son  épouvantable,  semblait. ij  au 
hurlement  d'une  bande  de  loups,  déchi- 
ra l'air.  Il  fut  suivi  d'un  bruit  qui  eut 
fait  croire  qu'un  troupeau  de  daims  se 
précipitait  à  travers  la  prairie.  Et  des 
clameurs  st-identes,  mêlées  au  cliquetis 
des  armes,  lui  succédèrent. 

— A  la  tente  do  la  bien-aimée  !  cria 
Hammet.  C'est  là  que  pleuveront,  drus, 
les  coups  de  l'homme  rouge. 

Sans  entendre  ces  paroles,  Kenneth 
avait  bondi  conmie  un  tigre  blessé  et 
s'était  élancé  vers  le  camp. 

La  crépitation  de  la  fusillade  annon- 
çait que  la  lutte  était  engagée.  De  tous 
les  points  jaillissaient  des  interpella- 
tions, des  gémissemonls,  des  impréca- 
tions. Le  vacarme  était  alFreux.  La 
voix  de  Saiil  Vauder  dominait,  cepen- 
dant, le  tumulte.  Un  cri  perçant  frap- 
pa les  oreilles  de  Ivcnneth.  Poussant 
droit  à  la  tente  de  Sylveen,  il  trouva 
cette  tente  environné  de  monstres  à 
formes  humaines.  Il  eut  une  idée  confuse 
que  le  quaker  était  près  de  lui  ;  mais  il 
était  trop  occupé  par  la  pensée  de  sa 
maîtresse  pour  s'assurer  du  fait.  Comme 
Hammet  le  lui  avait  prédit,  il  vit  une 
main  rouge  siiisir  Sylveen  par  ses  che- 
veux épars.  Ce  si)octacle  lui  mit  la 
rage  au  cœur.  Assénant,  à  droite  et  à 
gauche,  d'effroyables  coups  avec  la 
crosse  de  sa  carabine,  il  se  fraya  un  che- 
min jusqu'à  la  jeune  fille  et  renversa  le 
sauvage  qui  s'élait  eiuparô  d'elle.  Mais 
la  surexcitaliou  (.le  «ou  sauu':  l'IiDrreur  de 


la  mèléo  qu'illuminaient  seulement  les 
éclairs  des  armes  à  feu  ;  les  plaintes  des 
blessés  ;  le  râle  des  mourants  ;  l'odeur  de 
la  poudre  et  du  sang,  avaient  achevé  de 
l'enivrer  et  de  lui  fiiire  perdre  la  tête. 
A  partir  de  cet  instant,  Kenneth  Iver- 
son  frappa,  frappa  ça  et  là,  mais  sans 
savoir  ce  qu'il  faisait,  sans  savoir  ce  qui 
se  passait  autour  de  lui. 


cnAPiTiiB  x:v. 


LE  CORBEAU  DE   LA  RIVIERE    ROUGE. 

Dos  que  Sylveen  se  sentit  dégagée 
des  mains  brutales  qui  lui  meurtrissaient 
les  chairs,  elle  partit  comme  une  flèche. 
S'imaginant  entendre  les  pas  d'un  sau-»  ' 
vage  derrière  elle,  la  jeune  fille  courut 
jusqu'à  ce  que  les  forces  lui  manquas- 
sent. Alors  elle  s'assit.  Son  cœur  bat- 
tait violemment.  Elle  essaya  d'apaiser 
ses  palpitations  et  de  recouvrer  le  cou- 
rage avec  le  sang-froid.  Elle  ne  savait 
ni  où  elle  était,  ni  à  quelle  distance  du 
camp  l'avait  emportée  sa  course.  Le 
seul  parii  qu'elle  eût  à  prendre  était  de 
chercher  à  se  cacher  jusqu'au  jour.  Par 
malheur,  le  sol  était  bas  et  marécageux. 
Si  légers  qu'ils  fussent,  ses  pieds  enfon- 
çaient dans  la  boue  ;  et,  pour  ajouter  à 
ses  maux,  la  bise  du  nord  soufflait  avec 
force.  Sylveen  marcha,  en  grelotant,  , 
pondant  le  reste  de  la  nuit,  et,  au  lever 
du  soleil,  atteignit,  enfin,  im  terrain  sec, 
}ilanté  d'herbes  et  d'arbustes.  TremjTée  • 
d'eau  et  de  sueur,  elle  se  laissa  tomber  ', 
sur  la  mousse  où  bientôt,  vaincue  par  ses 
fatigues,  elle  s'abandonna  au  sommeil, 
malgré  les  périls  qui  l'entouraient. 

Le  soleil  avait  franchi  son  méridien, 
quand  elle  s'éveilla.  Ouvrant  lentement 
les  paupières,  il  lui  sembla  apercevoir 
(kux  petites  étoiles  qui  flamboyaient 
devant  elle  comme  des  diamants.  (Qu'é- 
tait-ce ?  Il  y  avait  en  elles  une  insur- 
montable puissance  de  fascination.  En- 
core engourdie  par  le  sommeil,  Sylveen 
ne  put,  d'abord,  définir  ces  apparitions.  ; 
Elle  continua  de  les  fixer  avec  une  sorte 
de  plaisir  vague.  Puis,  tout  à  coup,  son 
corps  frissonna.  Une  sueur  glacée  perla 
à  sou  frt)ut.  Ce  (pi'elle  regardait,  c'était 
im  reptile,  un  énorme  serpent  à  son- 
nettes !  ces  diamants  étincolantSjC'étaient 
ses  prunelles  ! 

Heu  lé  sur  lui-même,  le  monstre  dar- 
dait des  regards  brûlants  sur  la  jeujio 
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fille.  Elle  voulut  fermer  les  yeux  pouf 
éc^a^pper  à  cette  hçrrible  vision.  Elle 
ne  le  put.  Elle  voulut  crier.  Vain  effort  ; 
la,  voix  s'arrêta  étranglée  dans  son  go- 
sier. Elle  voulut  se  mouvoir,  fuir. . .  Ses 
membres  refusèrent  de  lui  obéir. 

Affreux  enchantement!  atroce  sym- 
pathie! cauchemar  épouvantable!  réalité 
mille  fois  })lus  épouvantable  !  Dans  ses 
oreilles  bourdonnait  une  musique  étran- 
ge, énervante,  soporifère.  Elle  ne  savait 
ce  que  signifiait  cette  musique  ;  elle  de- 
mandait à  Dieu  de  la  foire  mourir  avant 
que  le  dégoûtant  reptile  eût  achevé  son 
œuvre  d'ensorcellement.  Il  lui  semblait 
déjà  sentir  le  froid  de  son  corps  vis- 
queux, lorsque,  tout  à  coup,  luie  ombre 
noire  passa  devant  elle.  Ce  fut  comme 
le  saut  d'une  panthère.  Les  deux  étoiles 
disparurent  ;  le  murmure  uiéludioux 
cessa  ;  le  charme  satanicpie  était  rompu  ! 
Sylveen  bondit  sur  ses  pieds,  en  pous- 
sant un  cri  de  joie,  auquel  répondit,  par 
uu  grognement  de  bonne  humeur,  Ca- 
lamité, qui  broyait  entre  ses  «lents  le 
cou  du  serpent,  et  le  secouait  eu  tous 
sens,  en  le  iiiisant  claquer  comme  le 
fouet  d'un  cocher 

Encore  en  proie  aux  émotions  acca- 
blantes qui  venaient  de  l'agiter,  tSyi- 
\Veen,  se  prit  la  tète  entre  les  maiu.s, 
pour  rassembler  et  coordonner  ses  idées. 
Après  s'être  un  peu  remise,  elle  jeta  sur 
le  clyen  un  regard  charp;é  de  reconiiais- 
aance.  Calamité  avait  lâché  son  ennemi 
qui  se  tordait  dans  les  dernières  con- 
vulsions de  l'agonie. 

— Noble  animal,  dit  la  jeune  fille,  ca- 
ressant de  sa  main  la  tête  de  Calamité 
tui,  dérogeant  à  ses  habitudes,  se  laissa 
lire  ;  noble  animal,  (|ue  ne  peux-tu 
comprendre  ma  gratitude  l 

Calamité  agita  doucement  sa  queue 
en.  signe  d'intelligence,  et  se  mit  à  mar- 
cher à  côté'  de  Sylveen  qui  tâchait  de 
s'orienter  pour  retourner  au  camp. 
'  Au  bout  de  quelques  minutes,  il 
passa  devant,et  la  tille  du  guide  le  suivit, 
comptant  sur  son  instinct,  pour  arriver  à 
sa  destination.  Mais  le  sol  redevint 
fangeux  et  mouvant.  Sylveen  recon- 
nut que  cette  route  était  impraticable, 
car  elle  enfonçait,  à  chaque  pas,  dans 
une  terre  marneuse  et  grasse  qui  em- 
barrassait tous  ses  mouvements.  Elle 
s'arrêta.    Calamité  fit  de  même.    Il  la 


regarda  d'uu  air  interrogateur,  puis  re- 
tourna au  point  de  départ.  Elle  l'ac- 
compagna et  ils  revinrent  à  la  prairie 
dont  ils  côtoyèrent  les  bords  pendant  la, 
plus  grande  partie  de  la  journée.  Rieft 
n'indiquait  le  bout  de  cette  lande  stéri- 
le, ni  la  fin  du  marais.  L'inquiétude 
de  Sylveen  est  plus  facile  à  imaginer 
qu'à  dépeindre.  Dai)s  l'après-midi,  un, 
loup  se  présenta  à  quelque  distance 
d'eux.  Calamité  n'eut  pas  de  peine  à. 
le  faire  partir.  Mais  les  aboiements  du 
chien  amenèrent  d'autres  loups  qui  so 
mirent  à  leur  piste,  en  poussant  des  hur- 
lements sinistres.  Sans  son  intrépide 
protecteur,  la  pauvre  Sylveen  aurait  dif- 
ficilement échappé  à  la  voracité  de  ces. 
carnassiers.  La  présence  de  Cala- 
mité suffit  heureusement  pour  les  tenir 
en  respect. 

Un  peu  avant  le  coucher  du  soleil, 
luie  lueur  d'espérance  jaillit  dans  lo 
cœur  de  notre  héroïne.  A  travers  les 
broussailles,  elle  distingua  soudain  le 
faîte  d'une  hutte.  Cette  hutte,  grossière-, 
ment  construite,  ne  témoignait  toutefois 
pas  beaucoup  en  faveur  de  son  architec- 
te. 1:211e  se  composait  do  quelques  pieux 
fichés  en  terre  et  recouverts  d'écorce,' 
mal  CLiusue,di.'<joiiite  en  jilusiours  places. 

Calamité  s'approcha  lentement  de  la 
cabane,  l'examina,  la  tlaira  et  enfin 
aboya.  Cette  démonstration  fit  sortir 
un  être  bizarre,  dont  Taspoct  ellraya 
Sylveen.  Cet  individu  ])arais.sait  ajiparte- 
nir  à  Tesiiêce  humaim;,  quoiqu'il  fut 
bâti  d'une  façon  si  extraordinaire  que 
nous  allons  être  obligé  de  le  peindre 
avec  quelques  détails. 

C'était  un  personnage  d'une  taille 
plus  que  moyeimo  et  accouîré  d'une 
façon  unique.  Il  avait  lo  côlé  droit  de 
la  face  peint  en  rouge  et  ra.sé  de  prés, 
tandis  que  le  gauche  était  à  l'état  natu- 
rel, c'est-à-itire  blanc  et  hérissé  par  une 
barbe  longue  et  drue.  La  ligne  de  dé- 
marcation, entre  ces  couleurs,  s'étendait 
du  centre  du  front,  en  partageant  longi- 
tudinalcinent  le  nez,  le  milieu  de  la 
bouche  et  le  menton,  jusqu'à  l'os  costal, 
ou,  en  d'autres  mots,  jusqu'au  vêtement. 
La  chevelure  du  côté  vermillonné  était 
relevée,  jusqu'au  centre  de  la  région 
coronale  et  liée  comme  la  mèche  à  scal- 
per d'un  Indien,  l'autre  côté  était  pei- 
ciié  et  lissé  à  la  manière  des  blancs.  De 
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la  touffe  de  cheveux  à  droite  s'éle- 
vaient, en  ée  balançant  supeirbement, 
des  plumes  de  dinde  sauvage.  Le  cos- 
tume du  personnage  réj)ondait  aux  an- 
tithèses de  sa  tête.  Sa  chemise  de 
chasse  était  moitié  en  drap,  jiioitié  en 
peau  de  daim,  frangée  d'un  côté,  unie 
de  l'autre.  Sa  jambe  droite  était  ornée 
d'un  mittas  et  d'un  mocassin  ;  sa  gau- 
che emprisonnée  dans  un  fragment  de 
pantalon  et  une  botte.  La  main  droite 
était  rouge,  la  gauche  blanche.  Vu 
d'un  côté,  il  n'était  que  peau  de  daim 
et  peinture  ;  de  l'autre  il  était  tout  drap 
et  cuir.  Nous  renonçons  à  décrire  l'effet 
de  cette  excentrique  toilette. 

Le  premier  mot  que  prononça  le  fan- 
tasque solitaire,  fut  :  "  8cri)cnts-à- 
.soinicttos  !"  cxjiressiuu  peu  propre  à  cau- 
ser d'ugréublea  souvenirs  à  ^ylvcen. 
Kllc  ne  put  réprimer  un  frémissement 
que  l'extérieur  de  ce  phéuomèue  vivant 
justifiait  bien  durcslu. 

— .Moutugnesi   roclieuscs  !  ajouta-t-il. 

C'était  mieux.  Les  montagnes  ro- 
cheuses ne  rajipclaicut  rien  du  déplai- 
sant à  Sylvecn  ;  mais  les  palpitations  de 
son  cœur  étaient  trop  vives  pour  qu'elle 
pût  parler. 

— Ours  et  bulllc.s  !  jtroféra  l'étonnant 
inconnu  qui  ne  paraissait  pas  disposé 
à  faire  de  longs  discours.  Appuyant 
suite  sou  menton  sur  la  gueule  de  bu 
carabine,  il  dévisagea  la  jeune  fille,  in- 
certaine si  elle  devait  fuir  ou  rester.  La 
présence  de  Ci^lamité  la  rassura.  Elle 
appela  n  son  aide  tout  le  courage  que  la 
nature  lui  avait  donné,  et  s'éerui  : 

— Qui  étes-vous,  monsieur  ? 


Aiguisant    son    regard    et  guignant 


de  l'œil  gauche  sa  charmante  question- 
neuse, le  solitaire  se  redressa,  gesticula 
et  répondit  d'une  voix  basse  et  vi- 
brante : 

— Je  suis  la  ligne  de  division  entre 
les  races  blanche  et  rouge  !  .le  suis  la 
terreur  de  la  terre  !  Je  suis  le  rhinocé- 
ros nomade  du  nord  !  Je  suis  le  Corbeau 
de  la  rivière  Rouge. 

Le  Corbeau  rouge-et-blanc  frappa  son 
menton  contre  la  gueide  de  sa  carabine, 
en  tambourinant  sur  ses  flancs  à  l'aide  de 
ses  coudes  et  criant  :  "  Couah  !  couuh  ! 
couah!"  avec  une  âpreté  d'intonation 
qui  fit  reculer  Sylveeu.  Le  son  écor- 
chu  jusqu'aux  oreilles  de  Calamité,  car 


il  exprima  sa  désapprobation,  nar  un 
aboiement  sourd,  "f  ^'/'-•'^  uuèF  ..',nn 

— Je  ne  vous  cotriprë»utâ  pais'  ttôW^ 
sieur,  répliqua  Sylveen. 

— Je  suis  nne  catastrophe  !  Je  suis  un 
fléau  !  Je  suis  tout  ce  que  vous  •voyez 
et  un  million  de  fois  plus  !  Vous  n'êtes 
rien  de  sublunaire,  n'est-ce  pas  1  Vous 
n'appartenez  pas  à  la  terre,  n'est-ce  pas  1 
Vous  êtes  tombée  d'en  haut,  n'est-ce 
pas  1  Vous  vous  êtes  égarée  dans  unô 
tempe  te,  je  le  vois.  Que  fait-on  dans  la 
lune?  Vous  avez  laissé  les  anges  en 
bonne  disposition,  j'espère,  n'est-ce  pasi 

— Je  sius  une  pauvre  fille  aussi  sùblu" 
nuire  que  possible,  répondit  Sylveen^ 
puisque  convaincue  qu'elle  n'avait  rieh 
à  craindre  de  cette  étrange  créature.  Lô 
2yarti  auquel  j'étais  attachée  fut  attaqué 
par  les  Indiens,  et  j'eus  beaucoup  de 
peine  à  leur.écliapper.  Je  suis  une  triste 
mortelle,  je  vous  assure — car  je  suis  af- 
famée, mouillée,  fatiguée  et  inquiète 
sur  le  sort  de  mes  amis.  En  me  donnant 
nourriture  et  abri,  vous  me  rendrez  nù 
service  qui  ne  restera  pas  sans  récom- 
pense. 

— Castors  et  buffles  !  je  ne  vous  auraiâ 
pas  •■rv,o  mortelle,  si  vous  ne  me  l'euSs'iesi 
dit.  .l'en  ckiute  ciu'ore.  Pour  en  avoir  la 
certitude  il  faut  que  je  vous  sente.  Je 
pense  que  vous  vous  évanouirez  comme 
de  la  fumée,  si  je  vous  touclif.  '  \* 

Le  Corli"au  delà  rivière'  lioi.ge  S^if'' 
vanra  j  .udemment  vfrs  Sylveen,  et 
étendit  sa  main  civilisée,  }Tour  essayer 
sa  matérialiîé  mais  oiii^  recula  invo- 
lontairement, et  Ciilamité  se  plaça 
entr'eux    d'un   air  gronduui. 

— J'ai  peur  que  i  on  l'hien  ne  vous 
permette  pas  de  IL  .iliarités,  dit-elle  eBf 
souriant.  '"'" 

— V'otre  chien,  ma  charmante,  'rè^- 
semble  à  un  diable  déc  îné.  Vous  ne 
voudriez  pas  le  venrlr  our  en  faire  un 
épouvanlail,  n'est-d  ^  as  ?  Vous  ne  con- 
naissez pas  sou  origine,  je  suppose.  C'est 
le  produit  d'une  ours  et  d'un  chat  sau- 
vage, je  gage.  Il  ferait  mieux  dé  ne  pas 
me  rehujuer  comme  ça,  donc  !  Je  llli 
inventerai  sa  dernière  maladie,  s'il  n*yj 
prend  garde.  Je  suis  le  Corbeau  de  ItL 
rivière  Rouge,  ma  belle.  Couah!  couah  ^ 
couah ! 

L'écho  réverbéra  lugubrement  les 
<.  roasscments  du  corbeau. 
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Parmi  les  divers  types  de  l'humanité 
que  Sylveen  avait  vus,  elle  ne  se  rap- 
pelatl  rien  qui  approchât  du  personnage 
qu'elle  avait  sous  les  yeux  ;  aussi  n'é- 
tait-elle pas  maîtresse  d'un  certain  sen- 
timent de  méfiance  et  de  crainte. 
•  — Ma  divine,  je  suis  le  monarque  du 
nord  !  Je  suis  le  roi  des  lacs,  des  rivières 
et  des  montagnes  !  Je  suis  le  seul  de 
mon  espèce.  Je  suis  ni  rouge  ni  blanc, 
comme  vous  me  voyez.  .le  suis  la  pins 
habile  des  créatures  vivantes.  Si  vous 
êtes  mouillée,  je  vous  sécherai  ;  si  vous 
avez  froid,  je  vous  réchaufferai  ;  si  vous 
avez  faim,  je  vous  donnerai  à  manger  ; 
si  vous  avez  soif,  je  vous  donnerai  à 
boire  ;  si  vous  avez  sommeil,  je  vous  fe- 
rai un  lit  ;  si  vous  êtes  seule,  je  vous 
tiendrai  compagnie. 

— Merci,  répondit  Sylveen  ;  je  vous 
causerai  aussi  peu  d'embar/as  que  pos- 
sible. 

— Embarras,  ma  fleur  des  prairies  ! 
L'embarras  c'est  que  je  n'ai  pas  assez 
d'embarras.  Sans  cesse  je  foule  les  ter- 
ritoires du  nord  dans  leur  longueur  et 
largeur  pour  trouver  de  l'embarras.  S'il 
est  quelque  chose  que  puissent  aimer 
vos  lèvres  rosées,  le  poisson  qui  nage 
dans  l'onde  cristalline,  l'oiseau  qui  pla- 
ne dans  le  pur  éther,  eu  l'animal  qui 
broute  le  gazon,  parlez.  Je  suis  à  votre 
service.  Faut-il  faire  cent  milles  pour 
vous  trouver  quelque  chose,  dites  !  Voici 
mon  palais,  ajouta-t-il,  en  montrant  la 
hutte.  Entrez-y  et  faites-en  votre  de- 
meure. 11  est  frais  en  été  frais  en  hiver. 
Emmenez-y  votre  chat  sauvage.  Couah  ! 
couah  !  couah  ! 

Calamité  grogna  de  nouveau,  comme 
s?il  eut  été  offensé  par  le  cri  de  l'étran- 
ger. 

Sylveen  ne  savait  trop  si  elle  devait 
accepter  l'invitation.  Cependant  elle  se 
décida  à  entrer  dans  la  cabane. 

— Vous  êtes,  je  pense,^un  franc  trap- 
jieur,  qui  s'est  déguisé  pour  son  plaisir, 
dit-elle,  en  voulant  se  montrer  sociable. 

-—Je  suis  aussi  franc  que  la  nature. 
Le  Grand  Rouge  lui-même  n'est  pas 
plus  libre.  Et  quant  à  un  déguisement, 
je  ne  connais  pas  cela.  Si  c'est  quelque 
chose  pour  se  sustenter,  j'en  suis  tort, 
répondit-il,  en  prenant  du  tabac,  dans 
un  sac  de  peau  do  loutre  attaché  à  son 
côté  sauvage. 


— Vous  appartenez  sans-doute  à  Vund 
des  grandes  compagnies  de  pelleteries  î 
dit  Sylveen. 

— J'ai,  dans  mon  tenips,  appartenu  à 
toutes  deux,  répliqua-t-il  ;  mais  à  pré- 
sent je  suis  à  mes  pièces.  Les  compa- 
gnies n'étaient  pas  assez  ^'rundes  pour 
moi — non,  ni  l'une  ni  l'autre.  Affairés 
de  contrebandiers  que  celles  de  la  coml- 
pagnie  de  la  baie  d'Hudson  et  du  Nord- 
ouest.  Prenez  un  siège,  si  vous  en  pou- 
vez trouver -im,  suave  rayon  de  miel  !• 
J'ai  coutume  de  m'accroupir  sur  le  sol, 
comme  une  squaw,  je  le  reconnais.  De- 
puis bien  longtemps  j'ai  négligé  moa 
intérieur.  L'eau  y  dégoutte  un  peu 
quand  le  temps  est  à  la  pluie. 

Levant  les  yeux,  Sylveen  aperçut  le 
ciel  à  travers  le  toit. 

— N'ayez  pas  peur,  mon  ange,  conti- 
nua son  hôte,  je  m'en  vais  faire  du 
feu  et  vous  régaler  d'un  jambon  d'ours, 
comme  une  princesse.  Bientôt,  noils 
aurons  du  plaisir.  Chassez  votre  vilain 
chien,  mon  petit  brin  de  sauge  sauvage, 
car  je  n'aime  pas  sa  mine  rébarbative» 

— Il  ne  vous  fera  pas  de  mal,  tant  que' 
vous  serez  civil,  répondit  Sylveen.  IF 
n'est  pas  beau,  mais  c'est  une  bonn^ 
bote. 

— Civil,  ma  violette  ?  .Te  suis  toujours 
civil  pour  les  dames.  Je  suis  l'idol4 
des  deux  races  que  je  représente.  Filles 
blanches  et  filles  ronges  se  sont  disputé 
Tom  Slocomb.  Je  suis  le  Grand  Rô- 
deur du  nord — le  Corbeau  de  la  rivière 
Rouge!  Couah!  couah!  couah!  'i  fJot 

Eu  vrai  chien  mal-appris,  Calàihiti? 
poussa  un  nouveau  grognement  dç  mé-- 
contentement.  Hx^-i-n--*' 

Tom  Slocomb,  s'apercevant  que  sa^ 
belle  visiteuse  n'était  pas  le  moins  du 
monde  disposée  à  s'asseoir  à  terre,  courud 
chercher  un  fagot  de  branchages,  sur 
lequel  il  étendit  sa  couverte  pliée  en 
quatre.  Elle  accepta  cette  courtoisie, 
iiiais  à  peine  s'était-elle  placée  sur  lo 
siège  improvisé  que  sa  nouvelle  con- 
naissance, s'assii  vis-à-vis  d'elle, appuya 
ses  coudes  sur  ses  genoux,  son  visagQ 
sur  ses  îiiains,  <  i.  la  contempla  opiniâ- 
trement, exprimant  son  admiration  paï 
des  signes  el  des  exclamations  caracté- 
ristiques. 

— xMontagncs  et  rivières  !  ça  bat  le 
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vJ(intiiâ  '^ongeT'çft  m*entève  la  réspira- 
tîoh  I        ' 
Qn  peut  se  figiuer  l'embarras  «te  Syl- 

Véefa.  ■  ' 
.'tie  soleil  s'était  couché  ;  l'ombre 
paît  dàias  la  petite  hutte.  La  jeuue 
^„)X6  redoutait  les  ténèbres  et  la  familia- 
Vité  de  Tom  Slocomb.  Elle  regrettait 
d'avoir  fait  éclore  de  telles  idées  dans 
l'esprit  égaré  de  ce  malheureux.  A  sa 
demande,  ii  alluma  du  feu  et  lui  ofirit 
un  souper  qui  n'était  pas  à  dédaigner 
dans  cette  occasion.  Calamité  eut  part 
au  festin.  Après  avoir  mangé  tout  son 
i^àoul,  il  s'étendit  près  de  la  jeuneûlle, 
'èh'  se  lécliant  amoureusement  les  pattes. 
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LE  NID  DU  CORBEAU,  lijji 
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i  Les  aboiements  du  chien  tirèrent 
^ylveen  de  sou  sommeil  réparateur. 
JElia  ouvrit  les  yeux  et  vit  ïom  Sio^ 
qomb  qui,  assis  près  du  feu  mourant,'  la 
considérait  avec  cette  expression  mélan- 
gée de  curiosité  et  d'admiration  peinte 
sur  son  visage  depuis  leur  rencontre. 
• ,  ■ — ^Votre  chat-sauvage  grogne  après 
quel(}ue  chose,  dit-il  ;  mais  n'ayez  pas 
fQWtt:  ma  belle.  Personne  ne  peut 
mettre  Tom  Slocomb  en  défaut. 
SI  rr-Le  eliien  est  sagace,  dit-elle.  Ses 
manières  m'apprennent  qu'il  y  a  un  en- 
nemi près  d'ici. 

.  ;  ^r^Comme  je  vous  l'ai  dit,  je  suis  la 
ligne  de  division  entre  les  races  blan- 
ohe  et  rouge«  Je  suis  prêt  à  recevoir 
tous  les  partis.  D'un  côté  je  me  tourne 
vers  l'Indien,  de  l'autre  vers  le  blanc, 
ïépUaua.  le  Corbeau  avec  calme. 

— Mais  moi,  dit  Sylveen,  j'ai  fort  à 
craindre  et  dois  compter  sur  votre  pro- 
tection. Je  vous  supplie  de  ne  me 
èéder  ni  aux  visages  pâles,  ni  aux 
peaux-rouges  sans  mon  consentement. 

— Vous  céder,  ma  charmante  !  Par  le 
pôle  nord,  non  !  Si  quelqu'un  vient  pour 
Vous-  enlever,  je  lui  servirai  sa  dernière 
maladie.  Ah  !  vous  me  verrez  dans 
u'n  combat!  Je  suis  une  légion — une 
àïmée — un  tremblement  de  tefjre  de  la 
force  de  quarante  chevaux.,-    '      ., 

— Si  le  langage  des  chiens  vous  est 
familier,  je  suis  sûre  que  vous  ne  pouvez 
vôlis  iiiépi'èndre  sur  la  conduite  de  celui- 
ci^  s'écria  vivement  Sylveen. 

— Cet  animal  sait  ce  qu'il  y  a  dehors  ; 
H 
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mois  ça  ne  m'itlquietd  gndre.  Gepon- 
dant,  puisque  vous  en  êtes  affetthei  j^ 
sortirai  pdur  voir  ce  que  c'est. 

— n  y  aurait  du  danger,  car  le»  Ih*- 
diens  vont  toujours  par  bandeau  Le 
plus  léger  bruit  vous  trahirait  et  vous 
succomberiez  sous  leurs  coups.      ;  ' 

—Le  Seigneur  vous  bénisse,  jeime 
fille  I  Tom  Slocomb  est-il  un  enft^t 
dans  ces  sortes  d'affaires?  Est-ce  la 
première  fois  qu'il  est  exposé  1  Ces 
vermines  crasseuses  n'ont-elles  pas  paas^ 
des  nuits  à  rôder  autour  de  moi  1  Ne 
les  ai-je  pas  entendues  hiirler  et  sur  leil 
montagnes  et  dans  les  prairies  ?  Soye? 
tranquille,  mon  ange  ;  et  comptez  su» 
un  homme  qui,  comme  moi,  a  pnrpoprv 
les  soUitudes  depuis  le  Nebraska  jusqu'A 
la  baie  d'Hudson,  et  en  sait  plu»  long 
que  tout  le  monde  ensemble.  Seulement 
ftiites  taire  votre  chat-sauvage.  ■  - 

-^Silence,  Calamité  !  cria  Sylveen, 

—-Maintenant  que  votre  petite  boii^ 
che  soit  aussi  hermétiquement  closf» 
qn'nnp  poire  à  poudre,  dit  Tom  qiH 
écarta  doucement  la  porte  et  écoutas. f^i 

— Chut  !  murmura-t-il  encore.       ■   . 

—Ne  laissea  point  passer  le  chien  ;  je 
veux  qu'il  reste  avec  moi,  dit  Sylvoen. 

Slocomb  se  glissa  iiors  de  la  hutte» 
Pendant  quelques  minutes  on  ne  l'enf 
tendit  plus.  Ces  minutes  semUèfent 
terriblement  longues  à  Sylveen..  Éllfi 
s'approcha  de  la  porte,  jeta,  à  l'extérieuft 
un  coup  d'œil  timide.  La  nuit  était 
d'un  noir  impénétrable.  Ne  pouvant 
rien  distinguer,  notre  héroïne  allait  s© 
retirer,  quand  un  grand  fracas,  accompa.» 
gné  de  piétinement  et  froissement  de 
branchages  retentit.  Caluoiité  s'élança^ 
comme  un  trait  dans  cette  direction., 

Bientôt,  Tom  Slocomb  reparut,  Il 
était  échaufl^  et  tenait  à  la  main  UQt 
couteau  de  chasse  maculé  de  sang. 

— Les  Peaux-rouges  sont  dans  les  t^n- 
virons,  c'est  sûr,  dit-il  j  j'en  ai  trouvé 
un  là-bas  et  lui  ai  donné  sa  dernière 
maladie.  Si  j'eusse  été  seul,  j'aurais 
pu  aller  loin  sans  me  battre  ;  mais  poqr 
vous,  je  me  mettrais  en  quatre.  Mi^ 
tulii)e,  je  suis  le  grand  Ours  polaire  di^- 
cercle  arctique.  Je  suis  l'Ours  gris  in-' 
destructible  des  montagnes  Rocheusea* 
.  — Où  est  le  chien  î  demanda  ^ylveéA 
avec  vivacité. 

— Je  ne  sais.    Aussitôt   après  avoir 
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ea^dié  mon  Indien,  j'ai  flairé  un  petit 
hna  pour  savoir  comment  ça  allait  par 
là  et  suis  revenu  comme  une  balle. 
Vous  avez  perdu  votre  chat-sauvage,  ma 
princesse  1 

'— Et  j'ai  perdu  mon  meilleur  ami  ! 
exclama-t-elle. 

— Non,  non  !  votre  meilleur  ami  est 
à  c6t6  de  vous.  Je  combattrai,  saigne- 
rai et  mourrai  pour  vous,  ma  belle. 
- .  —Je  ne  doute  pas  de  votre  bon  vou- 
loir, mais  je  me  défie  de  votre  habileté 
à  lutter  contre  le  nombre.  Qu'est-ce 
qu'un  bras,  si  brave  qu'il  soit,  opposé  à 
mtB  douzaine  ? 

—Je  suis  le  seul  de  mon  espèce.  Si 
je  succombais,  ma  race  serait  éteinte  et 
j«tne  pense  pas  que  la  nature  permette 
ime  telle  catastrophe,  lleculez-vous  im 
peu  et  laissez-moi  fermer  la  porte,  dont 
les  jointures  sont  endommagées  et  peU' 
propres  à  soutenir  un  long  siège.  Fou- 
vez-vous  tirer  du  pistolet,  jeune  fille  ? 
Si  vous  le  pouvez,  eh  !  vous  aurez  la 
olumoe  de  moiurir  glorieusement  1 

Slocomb  s'assit,  attisa  les  braises  ago- 
nisantes, et,  à  leur  faible  lueur,  inspecta 
ses  armes,  qui  consistaient  en  une  cara- 
bine, un  fusil  double  et  une  paire  de 
revolvers. 

,.:•— Nous  avons,  dit-il,  juste  quinze 
coups.  Songez  aux  dégâts  qu'on  peut 
iiiiro  avec  quinze  coups.  Nous  aurons 
du  plaisir,  n'est-ce  pas  I 

—Pour  moi,  cela  n'aura  rien  de  fort 
amusant,  dit  Sylveen  avec  un  mélan- 
colique sourire. 

— Chacun  voit  les  choses  à  sa  ma- 
nière. Il  est  dans  ma  nature  d'aimer  les 
mêlées.  Je  les  chéris  à  l'égal  d'une  bonne 
bosse  de  bisou,  et  il  y  a  eu  ce  matin 
quinze  jours  que  je  ne  m'en  suis  régalé. 
Je  n'ai  pas  beaucoup  de  prétexte  jwur 
me  lîattre,  comme  vous  voyez,  car  j'ap- 
partiens aux  deux  races  ;  mais  quand  je 
trouve  une  occasion,  je  la  saisis  aux  che- 
veux, laut  voir  !  Courage,  mon  beau  lys, 
caï  nous  sommes  sûi-s  d'en  tuer  une 
douzaine  au  moins  avant  d'être  pris  ;  et 
s'ils  se  mettent  dans  la  tête  de  nous 
rôtir  ou  jouer  quelque  vilain  tour  de 
cette  sorte,  nous  leurs  chanterons  une 
chanson  qui  les  rendra  enragés,  {X)ur  le 
certain,     cii/iju 

Il  comnten^it  à  pleuvoir.  De  larges 
gouttas  d'eiiu,  p.ii.sa!iî  h  iravers  les   tis- 


sures du  toit,  tombaient  sur  le  sol  aveo 
un  bruit  monotone.  Le  feu  s'éteignait. 
De  profondes  ténèbres  envahissaient  la 
hutte.  Quoique  plus  brave  que  ne  l'est 
ordinairement  son  sexe,  Sylveen  se  sen> 
tait  gagner  par  une  invincible  terreur. 
A  tout  moment,  elle  s'imaginait  voirie 
dresser  devant  elle  un  de  ses  implaoa^ 
blés  ennemis  et  se  serrait  convulsive- 
ment contre  les  parois  de  la  cabane. 

Assis  tranquillement  i  terve,  Slocemb 
prétait  une  oreille  attentive  aux  sons 
du  dehors,  sûr  de  ne  pas  se  tromper 
si  un  Indien  approchait  de  sa  retraite. 
Ail  bout  d'un  quart  d'heure,  un  pas  ra- 
pide et  ferme  se  fit  entendre,  puis  on 
frappa  précipitamment  à  la  porte.  •'&^:ii 

Sylveen  frissonna  de  tons  ses  ménv^ 
bres. 

— Qui  est  là  ?  demanda  firoidement 
Slocomb,  amorçant  sa  carabine. 

—Quelqu'un  qui  ne  te  veut  pu»  Ù» 
mal.  Ouvre-moi  ;  vite  !  ..uu 

C'était  la  voix  d'Abram  Hamméiï- 

— Je  ne  vous  connais  pas,  monsieur } 
aussi  ferez-ivous  mieux  de  reste»  où 
vous  êtes,  répliqua  Tom. 

— Je  le  connais,  s'écria  Sylveen,  tout 
joyeuse  ;  c'est  Abram  Hammet,  un  hon- 
nête quaker. 

—  En  ce  cas,  il  est  le  bien-venu. 
Poussez,  monsieur,  et  entrez. 

Cet  ordre  fut  aussitôt  exécuté,  et  la 
haute  stature  d'Abram  Hammet  se  des- 
sina devant  le  feu  expirant,  mais  que 
ranima  Slocomb,  en  y  jetant  ime  poi- 
gnée de  branchages. 

— Les  Peaux-rouges  vous  environnent 
de  toute  jmrt,  dit-il,  avec  le  calme  qui 
lui  était  habituel. 

— De  toute  part  !  ré^iéta  Sylveen  eH* 
frayée.  -»' 

— De  toute  part.  Ils  ont  suivi  votre 
piste  et  sont  prêta  à  fondre  sur  leur  proie. 

— Etranger,  dit  Slocomb,  vous  voyez 
devant  vous — si  vous  pouvez  voir  quel"» 
que  chose  dans  l'obscurité— rl'Ours  po- 
laire du  nord  et  le  Corbeau  de  larii 
vière  Rouge.  S'il  faisait  assez  clair  vous 
verriez  que  je  suis  naturellement  moitié: 
visage  pâle,  moi^é  peau-rougei  fi  >   .d-O 

— Ami,  je  ne  sais  qui  tu  es,  et  «le 

soucie  peu  que  tu  sois  un  ours,  un  oor* 

l)eau  et  un  blagueor.  Jeté  le  disy  les 

]  païens  sont  autour  do  toi.  ■  i 

—Ne  le  sais-jo  pas,  grand  euiiint  I  rc'-^ 
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pnflit  «igrementTom.  Wi¥ii*je  pas  eu,  il 
nfy.  a'  qu^ia  instaht,  aflaire  avec  l'iiu 
d'eux  î  N'eBt-co  pas  moi  qui  lui  ai  clonuô 
aa  dernière  maladie,  moi  qui  ai  causé  su 
débâcle  finale/? 

(^t--Si  tu  es  averti  du  danger,  pourquoi 
restes-tu  aussi  tranquillement  ici  1  pour- 
^(ttoi  ne  te  sauves-tu  pas  1 

'.—•Me  sauver,  mon  patriarche  !  Où 
nou§  sauverions-nous  1  A  travers  les  ha- 
ches et  les  couteaux  à  scalper  des  sales 
gentils? 

.  — Glisse-toi  inaperçu  au  milieu  d'eux, 
coùme  David  s'est  glissé  dans  le  camp 
du  roi  Saùl. 

— ^David  n'a  jamais  rien  eu  à  faire 
avec  des  sournois  de  Peaux-rouges  ! 
répliqua  le  Corbeau.  Sortir  !  mais  ce 
serait  conduire  cette  jeune  beauté  dans 
une  embûche,  car  la  nuit  est  plus  noire 
que  l'encre,  et  les  Hottentots  rouges  sont 
tttpis  dans  l'herbe,  les  buissons  et  der- 
rière les  -arbres,  ajouta-t-il  avec  chaleur. 

— Ils  ont  un  blanc  à  leur  tète,  dit 
Hammet.  , 

— ^Le  renégat  blanc.  Je  voudrais 
bien  lancer,  dans  son  oreille,  une  note 
mortelle  !  exclama  le  Corbeau. 

.  I«e  cœur  de  Sylveen  battit  avec  force. 
Ses  craintes  renaquirent. 

•—Cet  homme  de  Bélial  a,  dit  Ham- 
met, sous  son  contrôle,  une  troupe  de 
vagabonds  appartenant  à  la  compagnie 
du  Nord-ouest.  Ils  sont  peu  scrupuleux 
et  ont  juré  une  haine  profonde  aux  par- 
tisans de  la  baie  d'Hudson. 

— Dites-moi,  si  vous  pouvez,  le  sort 
de  notre  brave  brigade,  dit  précipitam- 
ment Sylveen. 

— Jeune  femme,  j'ai  assisté  au  com- 
bat ;  le  sang  a  coulé  par  torrents.  En 
vérité,  ça  été  un  triste  spectacle. 

— Serpents-à-sonnettes  !  est-ce  que 
vous  n'avez  pas  pris  part  à  l'escarmou- 
che ?  s'enquit  Tora,  en  regardant  le  qua- 
ker avec  curiosité. 

— Ma  religion  me  défend  de  frapper 
avec  l'épée  ;  quoique,  pressé  par  les 
gentils,  j'aie  peut-être  déployé  plus  de 
force  qu'il  n'en  fallait  pour  les  abattre. 
O-h,  a-h  ! 

—Ne  me  rendez  pas  enragé, étranger  ; 
sinon  je  vous  plante  mes  grilles  dans  les 
ohairs.  Celui  qui  ne  vent  pas  tuer  les 
Indiens,  quand  ils  l'attaquent,  mérite 
d'être  scalpé  vif!  grommela  Tom. 
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-—Vraiment,  JG  ne  sais  ce  qui  <est  U' 
rivé  à  tes  amis,  reprit  lo  quaker^ 
drossant  à  Sylveen.  Te  voyant  fiiii^ 
poursuivie  par  les  Philistins,  je  le»>  ai 
suivis  pour  les  empêcher  de  verser  ton 
sang  innocent  ;  et  en  vérité,  il  m^  été 
bien  difficile  de  les  détourner  de  leur 
dessein  meurtrier.  Mais,  alkms,  debout 
et  partons  ;  sans  quoi  il  nous  bouoaue« 
ront  vivants  ici. 

— Je  pense  que  l'avis  est  bon,  dit 
Sylveen  à  Tom  Slocomb. 

— Oui;  s'il  peut  nous  mener  par  la 
chemin  par  lequel  il  est  venu,  ce  viia 
ce  que  nous  aurons  de  mieux  à  &ixe^ 
répliqua  le  Corbeau,  après  avoir  réfléchi. 

Passant  son  fusil  en  bandonillére  sur 
son  dos,  il  mit  ses  pistolets  dans  sa  cain^ 
ture,  et  prit  i  la  main  sa  carabiné.         < 

— Essayons,  essayons,  dit>il.  Maas^ 
mon  gaillard,  si  vous  ne  savez  pas  inar*' 
cher  avec  la  légèreté  d'un  chat,  oa  ne; 
pouvez  retrouver  votre  chemin,  laissez* 
moi  prendre  la  tête  de  la  colonne.  Si^ 
au  contraire,  vous  vous  en  croyez  oapK*^ 
ble,  j'irai  derrière,  avec  la  jeune  fide. 
Si  vous  tombez  sur  une  peau  curnéev 
plantez-lui  la  main  sur  la  bouche,  et  ai*^ 
gnez-lui  avec  cette  hache  son  passée 
port  pour  l'éternité.  Ma  charumnte,  fit* 
il  à  Sylveen,  que  vos  petits  pieds  ne 
fassent  pas  plus  de  bruit  qu'un  flocon  de' 
neige  en  arrivant  à  terre  ;  que  votre! 
robe  ne  froisse  pas  les  branches  ;  relevea»- 
la  et  avancez  aussi  aëriennementqu'uae 
fëe.  ui 

ciupiTRE  xn.   1'"^-^  *_^F'^'«> 

FA'LVEEN  DANS  LA  CAVERNiÉ.   "/,j^ 

lis  sortirent  de  la  h\.tte.  HammMs 
s'arrêta  un  moment  quand  ils  furent  eai 
plein  air.  nfir  cVXfûirp 

— Baissez-vous,  et  réglez  les  moUve^ 
ments  de  la  jeune  fille,  souifla-t-il  i  l'o- 
reille de  Tom.  )C'7 

— Comme  de  raison!  j'espère  savoir ~ 
ce  que  j'ai  à  faire.  Et  le  petit  ange 
n'est  pas  tout  à  fait  ignorant  sur  ce  point. 
Montagnes  Rocheuses  !  lorsqu'elle  se 
sera  tirée  de  ce  mauvais  pas,  je  battrai 
des  ailes  et  croasserai  dur. 

Le  quaker  pencha  sa  haute  taille  vers 
le  sol  et  arpenta  la  prairie  avec  une  eé*'f 
lérité  et  un  silence  surprenants.    Ini  > 
Corbeau  marcha  sur  sa  trace,  et  Sylveen 
vola  après  lui  avec  la  légèreté  d'uua 
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plttiaei  Souvent,  Tom  penteit  qu'elle 
était  restée  en  arriére  et  se  retournait, 
mais  toujours  il  la  voyait,  rasant  le  gazon 
et  montrant  plus  de  calme  et  de  cou- 
rage qu'il  ne  l'aurait  cru.  Abram  faisait 
des  haltes  fréquentes.  Une  fois  il  se 
coucha  à  plat  sur  la  terre  en  disant  : 

— Silence, si  vous  tenez  à  la  vie.  Les 
gentils  sont  près. 

£t,  au  boiit  d'un  moment,  il  ajouta  : 
'  —Debout  et  en  avant  !  Aie  l'œil  sur 
la  jeune  fille,  ami  trappeur. 

Slocomb,  remarqua  que  Hammet  dé- 
viait de  la  ligne  droite  qu'il  avait  suivie 
jusqu'alors.  Mais  cette  circonstance  ne 
le  frappa  qu'au  moment  au  son  pied 
heurta  un  corps  étendu  à  terre.  S'ima- 
ginant  que  c'était  un  ennemi  endormi, 
le  Corbeau  dégaina  son  couteau.  Il 
allait  fmpper,  quand,  à  la  faveur  des 
étoiles,  il  remarqua  une  profonde  cou- 
pure qui  partageait  en  deux  le  front  de 
ce  corps.  Le  sang  s'échappait  en  abon- 
dance de  la  place  béante. 

— Ours  et  Buffles  !  marmotta-t-il,  c'est 
une  terrible  main  que  celle  qui  lui  a 
donné  sa  dernière  maladie. 
J  Puis  s'adressaut  à  Sylveen  :     ni   'Jh 

«—Où  êtes-vous.  ma  belle  ?    Appuyez 
'  à  gauche,  il  y  a  ici  quelque  chose  que 
vous  ne  devez  pas  voir.  -"'i'  ['■ 

L'avertissement  arrivait  trop  tard  ;  la 
fille  du  guide  venait  d'apercevoir  le  ca- 
davre. Saisie  d'horreur  à  la  vue  de  la 
ligne  rouge  qui  divisait  la  face,  elle 
murmura  en  frissonnant  : 
-   —Le  tueur  mystérieux  ! 

— Assez  mystérieux  !  répondit  Tom. 
Il  a  broyé  le  crâne  de  sa  victime  comme 
une  coquille  d'œuf.  Mais  ne  vous 
arrêtez  pas,  mignonne.  L'homme  au 
large  chapeau  nous  attend  impatiem- 
ment. 

— Ne  musez  pas,  dit  Ilamraet  à  voix 
basse,  la  mort  nous  guette  derrière  cha- 
que buisson. 

—Mais,  monsieur ,  fit  Tom,  nous 
venons  d'être  témoins  d'une  spectacle 
un  peu  bien  étmnge.  C'est  une  ver- 
mine qui  a  la  tête  tranchée  par  le  milieu. 
Qui  diable  a  pu  faire  ça  ? 

— Pas  do  question.  Ce  malheureux 
est  peut-être  tombé  sur  sa  hache  et  s'est 
fait  cette  blessure. 

— Allons,  étranger,  ne  cherchez  pas 
à  m'en  faire  accroire.    Je  supporte  vo- 


lontiers une  pv  ^.ite  blague^' mais  ftvAler 
une  couleuvre  de  cette  taille,  ce  serait 
par  trop  fort.  uj.jiJ.i 

— Chut I  chut!   les  mtnrmures  ewb«i 
mêmes  sont  compromettants  cette  n«»t> 
repartit  le  quaker  d'un  ton  qui  ne  souf* 
frait  pas  de  réplique. 

Il  reprit  sa  marche;  mais  à  peine' 
avait-il  fait  une  vingtaine  de  pas,  qu'un 
personnage  se  dressa  devant  lui.  §yl* 
veen  et  Tom  virent  le  quaker  bondir 
avec  une  incroyable  rapidité  et  le  per- 
sonnage disparut  comme  un  fantdme. 
Le  Corbeau  courut  i  Hammet.  De  ss 
large  main,  il  étreignait  un  Indien  à  la 
gorge,  et  le  tenait,  sans  voix,  presque 
immobile,  cloué  au  sol. 

— Je  ne  verserai  pas  le  sang,  dit>il 
paisiblement,  mais  ce  gentil  ne  doit 
plus  crier.  'j  s^  " 

Tom  Slocomb  plongea  son  couteau 
dans  la  poitrine  de  l'Indien,  en  souriant 
des  jolis  scrupules  que  paraissait  nourrir^ 
le  quaker. 

— Tu  es  bien  vif  et  tu  as  pris  cette 
vie  sans  réflexion,  dit  celui-ci  ;  peut- 
être,  cependant,  que  cela  était  utile* 
Rappelle-toi  que  ce  n'est  pas  moi  qui  l'ai 
fait  ;  ta  conscience  seule  en  sera 
chargée. 

— Oh  1  qu'à  ça  ne  tienne,  dit  Tom. 
Ne  vous  inquiétez  pas  de  l'entaille  que 
je  lui  ai  faite,  je  m'en  soucie  comme  de 
l'an  deux  mille.  Et  je  donnerait  une 
lourde  charge  de  pelleteries  [X)ur  avoir 
l'avantage  de  recommencer.  Foin  de 
la  conscience  I  Elle  n'a  que  faire  ici. 
En  avant  !^ 

Sylveen  avait  apporté  à  cette  scène 
les  émotions  particulières  à  son  sexe. 
Ses  sentiments  purs  et  généreux  étaient 
révoltés  par  de  tels  actes  de  violence. 
Mais  sachant  aussi  que  la  moindre  indé- 
cision pouvait  leur  être  fatale  à  tous  trois, 
elle  cherchait  à  se  consoler,  par  l'espé" 
rance  que  la  fin  de  la  nuit  serait  celle 
de  ses  tourments.  Une  atroce  décep- 
tion devait  renverser  cette  espérance. 
Bientôt  le  silence  fut  troublé  par  un 
hurlement  affreux — le  cri  de  guerre  do 
l'homme  rouge  !  De  suite,  Abram  Ham- 
met s'agita  avec  une  agilité  de  mouve- 
ment surprenante.  Brandissant  une 
hache,  il  frappait  à  droite,  à  gauche, 
comme  un  batteur  en  gnlnge,armé  d'un 
fléau,  tandis  que  Tom  Slocomb  déchar* 
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g^it  et  reofatugeiuit  ses  armea  avec  «on 
moins  d'ordeui.  Troublée  \»x  cette 
attaque  soudaine,  après  tant  de  pertur- 
bations, Sylvwea  priait  mentalement 
pour  le  triomphe  de  ses  amis,  quand 
u^utx  bms  vigoureux  l'enlacèrent  et 
Tentrainèrent^nonobstant  tous  ses  efiurts, 
loin  du  combat. 

.-««-Ne  soyez  pas  alarmée,  mademoi- 
selle Vander,  ce  n'est  pas  la  main  d'un 
sauvage  qui  vous  tient. 

— Mark  Morrow  !  exclama  Sylveen. 

— Vmi,  vous  avez  deviné,  dit  Mark. 
Naturellement,  ajouta-t-il  avec  fatuité, 
ma  voix  ne  saurait  être  méconnue  par 
vous  qui  l'avez  si  souvent  entendue. 

— Cessez  de  me  porter,  monsieur, 
quelles  que  soient  vos  intentions,  je 
préfère  marcher,  s'écria-t'clle  d'un  ton 
hautain. 

-^-Comme  il  vous  plaim,  chère  petite, 
quoiqu'il  me  soit  bien  pénible  de  vous 
laisser  écorcher  vos  pieds  si  délicats  sur 
ce  chemin  raboteux.  Allons  !  les  In- 
diens sont  derrière  nous  ;  hâtons-nous  ! 

•—Ne  croyez  pas  me  tromper,  Mark 
Morrow.  Vos  perfides  tmmes  m'ont  été 
révélées.  Vous  êtes  ligué  avec  ces  In- 
diens que  vous  prétendez  fuir.  Que  l'hy- 
pocrisie ne  grossisse  donc  pas  la  somme 
de  vos  vices  !  repartit  Sylveen  indignée, 
—Ah!  ah!  il  paraît  que  nous  nous 
rencontrons  sur  un  nouveau  terrain,  fit- 
il  impertinemraent.  Le  programme  est 
changé,  et  vous  me  voyez  dans  un 
nouveau  rôle  1 

—Nullement,  monsieur!  je  vois  en 
vous  un  misérable  comme  vous  avez 
toujours  été,  repartit-elle  avec  une  dé- 
daigneuse fermeté. 

— Il  est  en  votre  pouvoir  de  faire  de 
moi  ce  que  bon  vous  semblera.  Je  vous 
ai  aimée, — je  vous  ai  adorée  !  Que  m'a- 
vez-vous  donné  en  échange  de  cette 
idolâtrie  V — Ironie,  froideur,  mépris. 

— Vous  pourriez  ajouter  haine  !  dit 
Sylveen. 

— Ah  !  vous  ne  connaissez  pas  l'opi- 
niâtreté et  la  hardiesse  de  mon  carac- 
tère 1  répliqua  précipitanmient  Mark. 

— Kt  cela  m'est  fort  iudilTérent,  ripos- 
ta-t-elle.  Je  vous  demanderai,  cepen- 
dant, ma  liberté,  en  vous  ordonnant  de 
cesser  des  pc>ursiiitcs  aussi  honteuses 
qu'inutiles.     Je  vous  assure  que  jo  ne 


vons   regarderai  jamais  qu'aveci  .m^?  ^ 
fiance,  dégoût  et  aversion.       ^t^  ;>'ti  'i  i  o  »  ^ 

— ^Je  ne  vis,  répondit  Mark,  que  pour 
un  objet  ;  cet  objet,  c'est  vou».  Je  ne 
changerai  ni  ne  veux  changer.  J'arri- 
vemi  à  mon  but,  dût-il  m'en  coûter  tout 
ce  qui  a  du  prix  aux  yeux  d'un  homme^ 
Mon  honneur  et  ma  vie  elle-même  y 
passera  s'il  le  faut.    Songez-y  bien  ! 

— ^J'y  ai  songé  et  ma  détermination 
est  irrévocable  ;  je  vous  hais  !  répondit 
Sylveen  dont  le  sein  bondissait  d'indi- 
gnation. 

Exaspéré,  Mark  Morrow  lui  serra  le 
bras  avec  rage  enjla  tirant  â  lui  afin  de 
l'emmener  ailleurs.  N'ayant  pas  la 
force  physique  nécessaire  pour  résister^ 
elle  dût  se  soumettre  à  ce  nouvel 
outrage.  >>  fm^»/H't'      < 

— Je  céderai,  dit-elle  ;  mais  au  moins 
ne  soyez  pas  aussi  brutal.  Vos  doigts 
m9,  fout  mal. 

— Mal  !  ah  !  vous  ne  soufirez  pas 
autant  que  moi  !  Le  désappointement 
n'est-il  pas  un  mal  1  N'ai-je  point  pâti 
do  la  plus  cruelle  incertitude  depuis 
la  première  fois  où  je  vous  ai  vue  ?  Les 
fluctuations  de  l'espérance  et  de  la 
crainte  ne  deviennent-elles  pas  des  tor- 
tures ?  Est-ce  que  je  soufire  seul,  dites  1 
Est-ce  que  votre  sang  .... 

— Vos  paroles  pourraient  être  très 
romanesques,  dans  un  salon  de  New- 
York  ou  de  Londres ,  interrompit -elle , 
mais  avouez  que,  dans  les  circonstances' 
actuelles,  le  bon  goût  n'est  pas  ce  qui 
les  caractérise.  Est-il  convenable  même 
de  tenir  un  pareil  langage  à  une  Êiible 
jeune  fille  qui  ne  peut  ni  lutter  ave© 
vous,  ni  s'arracher  à  vos  mains.  Enfon^. 
cez  vos  ongles  dans  ma  chair,  si  voua 
voulez;  peut-être  trouvez-vous  celai 
digne  d'un  homme.  Vous  voilà  fâché  1 
Vous  allez  me  battre  sans-doute  II  y 
a,  je  crois,  des  gens  qui  frappent  les' 
femmes  ! 

De  fait  Mark  Morrow  en  était  arrivé 
au  paroxisme  de  l'em]X)rtement.  Quoi- 
qu'on apparence  il  eût  réussi  dans  sou- 
entreprise,  le  succès  ne  lui  avait  pas 
donné  la  satisfaction  sur  laquelle  il 
comptait.  Les  paroles  do  Sylveen  le 
brûlaient  comme  des  fers  rouges.,  Si 
elle  eut  pu  voir  sa  pâleur,  son  front 
plissé  par  la  colère,  ses  lùvres  compri- 
luéos,  l'f  tdtutioû  de  ses  neils,  elle  aurait 
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quitté  «et  nccont  ironiqno  qiiino  pou- 
vait qu'onflaïamer  davuutago  son  ravis- 
seur. Cependant,  son  instinct  do  foiumc 
lui  conseilla  de  toucher  une  autre  corde. 
-■H^La  gratitude  devrait  encore,  lui 
dit-elle,  voua  empêcher  de  fouler  ainsi 
mes  droits  à  vos  pieds.  Qui  vous  a 
sauvé  la  vie^  Mark  JVIorrow  1  N'est-ce 
pas  la  main  de  Sylveen  Vander  qui  a 
§tùt  tomber  le  pistolet  appuyé  contre 
votre  poitrine  î  N'est-ce  pas  ce  même 
bios  que  vous  meurtrissez  &  présent  1 

— La  compassion  entra  pour  peu  de 
chose  dans  votre  action,  répondit-il  pas- 
sionnément, car  déjà*  vous  aviez  arra- 
ohé  à  mes  lèvres  la  coupe  du  bonheur. 
Et  maintenant  vous  venez  de  raviver, 
en  moi,  un  souvenir  odieux,  car  sans- 
^oute  vous  êtes  fière  de  me  rappeler 
votre  héros,  ce  Kenneth  Iverson. 

.  ^—Comparé  à  Mark  Morrow,  c'est  bien 
sûr  un  héros,  riposta-t-elle,  jetée  par 
soa  indignation  hors  des  limites  de  la 
prudence. 

.  >— l'renez  garde  !  s'écria-t-il  avec  fré- 
nésie ;  ne  me  poussez  pas  i  bout.  Je 
ne  suis  pas  maître  de  moi.  Le  sang 
me  bout  dans  les  veines.  Taisez-vous, 
je  vous  en  conjure, 

Sylveen  sentit  que  les  doigts  de  Mark 
devenaient  plus  rigides  autour  do  son 
poignet.  Il  le  lui  pressait  comme  dans 
un  étau.  Les  vibrations  de  ses  nerfs 
étaient  épouvantables.  La  jeune  lille 
se  laissa  mener  sans  ouvrir  la  bouche. 
Bs  arrivèrent  txix  coin  d'un  bois.  Deux 
hommes, conduisant  quatre  chevaux,  en 
débouchèrent.  Dans  l'un  de  ces  che- 
vaux elle  reconnut  le  sien.  Il  portait 
sa  selle  ordinaire.  ■ 

— ^Voilà  le  fruit  du  pillage  d'hier  soir  ! 
hasarda-t-elle. 

—A  cheval,  et  sur  le  champ  !  dit  im- 
périeusement Mark. 

S'apercevant  que  toute  opposition 
serait  inutile,  Sylveen  souffrit  que  Mark 
l'Éùdà  à  se  mettre  en  selle.  Les  deux 
hommes  enfourchèrent  deux  des  ani- 
maux en  ordonnant,  pa;  «u  geste,  à  la 
jeune  fille  de  les  suivre.  Morrow  sauta 
sur  lé  cbeval  qui  restai .  et  ils  se  mirent 
en  marche  en  se  dirigf,ant  vers  le  Nord- 
ouest.  Le  voyage  dura  jusqu'au  surlen- 
demaiUt  II  fut  triste  comme  on  le 
pense  bien.  Si  la  jeune  lille,  préoccu- 
pée du  mille  sombres  pensées,  parlait 


psu^Mark  Monrow  nopriraissiiit  pni^s- 
liosé  à  causer.  Son  (uil  brillant  etuprcW 
ibnd,  attaché  sui"  sa  victime^  disait  seule'» 
ment  l'étendue  do  l'amour  dont  il  était< 
embrasé,  et  les  noirs  itfojetsque  inii 
suggérait  la  jalousie.  ^ 

Dans  la  matinée  du  second  jour,  SiyI4 
veen  reçut  injonction  de  descendre)  dei 
cheval,  et  de  so  laisser  bander  les  yeux. 
Il  itillait  obéir  ;  elle  accepta  cette  nou-i 
velle  injure.    Ensuite  on  la  conduisit) 
par  une  route  escarfiée  et  caillouteuse. 
La  fraîcheur  de  l'air  et  un  murmure 
confus  l'avertirent  qu'elle  était  au  bord 
d'un  cours  d'eau.     Peu  après,  elle  en- 
tendit le  grincement  du  sable  sous  un 
corps  mis  en  m<9uvement.    Ce  son  lui 
apprit  que  ses  gardiens  lançait  à  l'eau  i 
une  embarcation. 

— Entrez  dit  Mark  en  lui  prenant  la 
main,  c'est  un  bateau.  Ne  tremblez 
pas  ;  je  n'ai  point  l'intention  de  vous 
noyer. 

Sylveen  se  laissa,  sans  répondre,  as- 
seoir sur  un  banc.  Les  deux  hommes, 
qui  n'étaient  tiutres  que  Chris  Carrier 
et  Jean  Brand,  commencèrent  à  ramer. 

Curieuse  de  savoir  où  elle  allait,  Syl- 
veen essaya  de  soulever  légèrement  le 
bandeau  qu'on  lui  avait  noué  sur  les 
yeux.  Elle  réussit  à  demi,  et  distingua 
la  surface  unie  d'un  lac  et  à  l'horizon 
de  hautes  falaises.  Ce  fut  tout  ;  car 
Chris  Carrier  remarquant  que  le  ban- 
deau était  dérangé  le  rajusta  d'un  ccmp 
de  main,  en  disant  : 

— Allons,  mademoiselle,  pas  de  ces 
clignements  d'yeux  sournois,  s'il  vous 
plaît!  •!     "iU/ 

Le  léger  esquif  toucha  la  grève.  Jean 
Bmnd  saisit  Sylveen  dans  ses  robuste», 
bras  et  la  porta  à  quelque  distancer    >  i-  I 

Les  ombre  s'épaissirent  sous  son  bon- 
deau,  et,  par  l'humidité  du  lieu  où  elle  se 
trouvait,  elle  avait  déjà  jugé  qu'elle 
était  dans  un  souterrain,  lorsque  Jean 
lui  commanda  de  se  baisser.  Sylveen 
se  rendit  à  cet  ordre.  Elle  marcha  ainsi 
durant  quelques  minutes  ;  puis  on  l'ar- 
rêta en  lui  disant  qu'elle  pouvait  se  re-* 
dresser.  Le  mouchoi#  qui  dérobait  le» 
objets  extérieurs  à  sa  vue  fut  enlevé. 
Une  éblouissante  clarté  l'obligea  à 
fermer  les  yeux.  En  les  rouvrant,  eHo 
aperçut  xuie  grosse  négresse  tout  réjouie 
de  sa  venue. 
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•«•Oà  8ni»>Je  1  Que  vqi»>je  7  demanda 
la  jeune  fille. 

•^•âeigneur,  mara'selle  ;  voits  être 
ici;!  vous  voir  moi,  répondit  prompte- 
ment  la  négresse. 

Sylveen  chercha  du  regard  Mark 
Morrow,  Chris  et  Jean  ;  mais  ils  étaient 
invisiUes.  Levant  les  yeux,  elle  les  ar- 
rêta sur  un  plafond  orné,  par  la  nature, 
et  duquel  pendaient  des  stalactites  dont 
la  clarté  d'une  lampe  réfléchissait  les 
brillantes  couleurs.  Les  murailles  et  le 
sol  étaient  tapissés  de  peaux  d'animaux. 
En  un  coin  s'enfonçait  une  alcôve 
creusée*  dans  le  roc  et  défendue  par  un 
rideau  d'étofie  cramoisie,  comme  on  en 
voit  dans  les  comptoirs  indiens  de  !;>el- 
kirk.  Cet  appartement  était  garni  d'une 
table,  de  chaises,  d'un  miroir,  et  de  dir 
vers  autres  articles,  que  l'on  trouve  dans 
les  demeures  de  la  civilisation.  Dans  une 
niche  s'élevait  une  haute  pile  de  livres. 

Sylveen  contempla  ces  choses  avec 
une  suprise  inexprimable.  Son  instinct 
lui  disait  ce  que  présageaient  cette  salle 
sous-mondaine  et  ces  meubles.  Brisée 
par  les  émotions,  elle  s'assit  et  pleura  à 
chaudes  larmes. 

— N©  chagrinez  pas  vous,  mam'selle, 
dit  Hagar,la  négresse.  Vous  vous  y  faire 
avant  longtemps,  et  vous  voir  qu'on  est 
joliment  bien  ici.  Tout  ça  ap[)articnt 
à  vous.  C'est  votre  chambre,  mam'selle. 
Moi  vous  attendais  depuis  plusieurs 
jours. 

— Vous  m'attendiez!  dit  machinale- 
ment Sylveen,  au  milieu  de  ses  sanglots. 

•*^-Oui,  mam'selle  ;  moi  avoir  attendu 
vous  longtemps.  Massa  Marrow  avoir 
rottoavelé  le  mobilier.  Moi  bien  de  la 
peine  i  tout  mettre  ea  ordre.  C'est  votre 
parloir,  ça.  Lui  gentil,  hum  ? 

Sylveen  était  trop  agitée  poiur  répon- 
dre immédiatement. 

—Quel  est  votre  nom  1  dit-elle,  cepen- 
dant, en  réfléchissant  que  cette  créature 
pouvait  lui  faciliter  les  moyeus  de  s'é- 
vader. 

—'Moi  m'appeler  Hagar,  mam'selle, 
ré|)ondit  la  négresse  avec  un  sourire 
qui!  fit  trembler  les  bourrelets  de  chair 
qui.  composaient  ses  joues. 

— Depuis  quand  demeurez-vous  ici  î 

—Oh!  bien  longtemps;  sais  pas  au 
juste. 

— Etos-vous  conteuto  do  votre  sort  ? 


— Vous  pouvoir  le  croire,  mom'Mlle  ^ 
rire  beaucoup  }  heureuse  quand  vou 
rire,  n'est-ce  pas  1 

Sylveen  soupira  de  désappointementt 
Qu'attendre  de  cette  femme  qui  parais- 
sait si  satisfkite  de  sa  destinée  1 

— ^Les  gens  qui  vivent  ici  sont  àm 
voleurs,  des  bandits  î  dit*«Ue,  pour  ten« 
ter  une  autre  voie. 

— N'y  avoir  rien  d'étonnant,  main'*' 
selle.  Mais  ça  pas  empêcher  vous  de 
batifoler.  Moi  faire  tout  le  ménage  et 
vous  être  une  belle  dame. 

—Mark  Morrow  vient  quelquefois 
ici,  n'est-ce  pasî 

— Ah  !  oui.  S'arrêter  souvent  ici,  main« 
tenant.  Lui  bien  aimer  vous.  Pas  von4 
loir  quiUer  vous  du  tout  avant  d'avoisr 
réglé  ses  petites  afiixires  avec  yovafy 
mam'selle.  .     .>i   ; 

Hagar  s'abandonna  i  un  groeiinretout 
fiuroi  de  réjouissance.     >  ji     hi    -iîre 

— Perdue  !  je  suis  perdue  !  s'écria  dém 
sespérément  Sylveen.  ( 

—Seigneur  !  vous  venir  justement 
d'être  trouvée,  mam'selle  !  dit  la  tièii 
littérale  Hagar.  '•' 

Et,  enchantée  de  cette  étinceldnte 
réplique,  elle  redoubla  ses  rires,  en  lais»' 
sant  la  pauyre  jeune  fille  à  ses  préoccu- 
pations.   'is'oiMi  ■^ninvri  Misiq  Jnnmnavvb 

CBAPmii  xm.'  '!      ^''i'^^i^q 

«EN   DIFFICULTÉ.''      .!.v;f>xiu 

■■  .-.I  Jii.iix;).) 

Quand  Kenneth  recouvra  le  aevstire 
meut  de  son  être,  il  était  couché  sur  1<9] 
dos,  dans  l'herbe  mouillée.    Une  pluÎQi 
fine  et  drue  lui  fouettait  le  visage  e%j 
avait  trempé  d'eau  ses  vêtements.    Ott^r 
vrant  les  yeux,  le  jeune  homme  vi| 
qu'il  était  jour.    Le  soleil  cherchait  à 
percer  iin  réseau  de  nuages  sombres^] 
pour  sourire  à  la  création.    Deux  per^ 
sonnes  étaient  étendues  prés  de  KenTr^ 
neth.  Dans  l'une,  il  eut  bientôt  zeconm^ 
Nick  Whitlles  et  dans  l'autre  unide^  trapr. 
peurs  de   Saùl    Vander.  :  Ne :•  sachant! 
trop  ce  que  cela  signifiait,. il ,  vovduftsfti 
mettre  sur  son  séant.    Mais  cp  lui  if^^i 
im]K)ssible.    Une  cuisante  douleur  dan%r 
les  membres  fut  la  seiUe  réponse  qu^^pir^ 
tinrent  ses  tentatives. 

Une  lueur  soudaine  se  fit  dans  s^iPi, 
esprit  engourdi  jusque  là,  Il  ét^itt, 
captif  ;  il  était  chargé  de  liens  !  El*r^j 
gissaut,  tuutelgie,  lu  cercle  île  sids  gbsejTTt; 
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vatioiUf  lo  malhaurëuic  Ke»ii«lh  vit 
'  (ktasieitra  individus  gitant  sur  la  teirre  et 
isausodoute  nlongés  dans  le  sommeil.  Un 
peu  phM  loin  étaiient  attyoupées  les 
mtilas  de  la  brigade.  Kenneth  ne  tarda 
point  à  coordonner  les  souvenirs  dans 
Mn  oervean.  Il  se  rappela  la  surprise, 
Js  lutte  acharnée;  le  danger  de  SyU 
veen^  les  efibrts  surhumains  qu'il  avait 

auts; 

:;>  Quel  en  avait  été  le  résultiit.  Hélas  I 
ce  résultat  était  trop  manifeste  ;  la  bri- 
gade avait  été  vaincue,  et  éparpillée. 
Quelques-uns  de  ses  braves  trappeurs 
étaient  maintenant  captifs,  un  grand 
nombre  avaient  succombé  les  armes  à 
la  main. 

.  n-Nick  !  fit  Kenneth  s'adrcssant  à  son 
ami. 

,!  — Eh.!  vous  êtes  vivant!  jo  vous 
pensais  anort,  je  le  jure,  oui  bien,, votru 
serviteur  !  repartit  Whilfles  avec  sa  jo- 
vialité oxdinaire. 

— Si  je  ne  suis  pi\s  mort,  j'ai  bien 
peur  qu'il  ne  me  reste  guère  de  vie, 
reprit  Kenneth.  Aut£>.nt  que  je  puis 
juger,  nous  sommes  dans  une  vilaine 
positiion. 

,,,,— 0.h!  Dieu,  oui.  Nous  voilà  au 
^oiliieu  d,^uue  diablesse  de  petite  diâi- 
ciulté,  tonnerre  !  J'aimerais  tout  autant 
refaire  le  voyage  qu'a  fait  mon  grand- 
,père  dans  l'Amérique  Centrale.  Mieux 
vaudrait  être  au  fond  d'un  volcan  que 
gtouillant  ici  sur  le  dos,  pieds  et  poings 
liés,  et  avec  une  colique. . .  .hi  !. . .  .ai 
^,, .  .oui,  une  colique  d'enfer  ! 
j,  Si  déplorable  que  fût  son  état,  Ken- 
neth ne  put  s'empêcher  de  soitrire. 
iNick  soupira  et  recommença  ses  lamen- 
tations en  se  tournant  vers  lui. 
„  — On  n'aurait  pas  serré  davantage  un 
ragot  d'épines,  dit-il.  Mes  veines  se 
gonflent  comme  la  panse  d'un  crapaud. 
Il  me  semble  que  j'ai  cent  nœuds  en- 
foncés dans  les  chairs.  Le  courant  des 
■^^eines  du  cou  est  presque  arrêté.  Je 
elAnâ  Wen  que  je  ne  pourrai  guère  le 
supporter  plus  longtemps. 

-TtJe  ne  vois  pas  trop  le  moyen  de 
vous  soulager,  dit  Kenneth. 

— ^Ni  moi,  par  Dieu  !  repartit  Nick. 
Je  ue  vois  pas  trop  non  plus  comment 
BOUS  nous  désennuierons.  Je  vous  racon- 
terais bien  des  histoires,  mais  ces  dou-- 
Içurs. .  '  .•  puis,  octte   daimiée  colique  ! 


OepeMdaiit,  qMitid  moà  «nbto  vtyykgeait 
en' Chine,  sur  la  grande  muMtille  làhi- 
noise,  il  lui  arriva  pire  qu'à  lions  efiOMt. 
Il  iUt'prii  par  les  Tartares  voyee-vous, 
et  tenu  renfermé  pendant  six  mois,  sans 
avoir  autre  chose  à  manger  qire  de  Vti- 
cide  tartarique.  Vous  savez  que  é^ëét 
dans  ce  \ya.ys  qu'on  fiiit  l\iQide  'tartari- 
que. Il  en  a  rapporté  de  beaux  échan- 
tillons dans  son  cabriolet.  DepUi^, 
néanmoins,  son  cacactèro  s'aigrit  consi- 
dérablement. Il  faisait  tourner  le  lait 
plus  vite  qu'un  orage,  dds  qu'il  s'en  ap- 
prochait. ■>■<.  ih>  ,lr-i\iii  uni 

— Pouvez-vous  dégager  ws  Inaibs  î 
demanda  Kenneth. 

-T-Bénio  soit  votre  simplicité  !  Si  je 
le  pfuivais,  ce  serait  bientôt  iait.  Mes 
poi^iets  sont  enflés  comme  des  citrouil- 
les, et  je  me  suis  mis  en  sang  en  tâchait 
de  rompre  les  liens. 

— Que  pensez-vous  donc  qu'ils  feront 
de  nous  1 

— Oh  l  j'imagine  qu'ils  se  contente- 
ront de  nous  brûler  après  nous  avoér 
embroché  à  des  bâtons  pointus.  Ah  ! 
si  j'étais  délivré  de  ces  maudites  entrai 
ves,  nous  danserions  une  antre'  dansé'. 
J'ai  toujours  pensé  que  je  finirais  par 
faire  un  buefsteak.  Mais  s'ils  me  font 
trop  chaufier  le  sang,  je  me  démènerai 
comme  un  diable  dans  un  bénitier,'  je 
le  jure,  oui  bien,  votre  serviteur  !       '  ■  ' 

— Mais,  au  nom  du  ciel,  pouvons-nous 
faire  quelque  chose  pour  nous  sauver  1 

— Oh  !  oui,  nous  pouvons  en  causer  ; 
mais,  quant  à  l'action,  les  moyens  sont 
limités,  car  je  ne  puis  me  remuer,  si  fort 
je  suis  garrotté  ;  oui  bien,  je  le  jure  i  Jf 
suis  meurtri  depuis  la  couronne  des 
pieds  jusqu'à  la  plante  de  la  tête  !'  Il  y  a 
au  moins  une  corde  de  cordés  sur  moi'! 
Je  ne  monterai  plus  ce  pauvre  Firebug. 
Je  vendrais  bon  marché  mes  intéréribs 
terrestres,  vous  pouvez  m'en  croire! 
mais  où  diable  est  Calamité  1 

—  Nous  avons  assez  de  calamité 
comme  ça  !  s'écria  Kenneth.   ■''<'  -Jn'jm 

— Eh!  c'est  du  chien  que  je  Vettk 
parler.  Il  es^  étrange  qu'il  m^ftit  dé- 
laissé. Jamais  il  ne  m'avait  abandonné 
dans  une  diflioulté.  Peut-être'  leS'Xai*- 
semblés  l'ont-ils  tué  !  •>  •    " *.  ' 

En  ce  moment  un  jeune  iudibA  g'iiésa 
entre  Kenneth  et  Nicîc  Whiiiles.  C'était 
Le  Loup  ?  ■■  >  'i'>^-'>  ■ 
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«mfot^cQ  4(Ht  yetAt  I  inli^Q  t  ait  Iver« 
Ttt<  iVieoa  «ans  dout«i  te  réjouir  du 
miooés,4o^  perfidie.     .   , 

— Aifeoliaut  louveteau  !  oria  ^iok,  iti 
jet  te  teuoia  seidement  une  minute^  je  te 
rogneroU  iio|gauuB«n)eot  les  dents  et  les 
giifies». 
.,,  Le  Lqup  n^e  répondit  paav);^  ,  .».ijt'f 

— Maudite  soit  ma  générosité,  reprit 
Kenneth.  Pourquoi  ne  t'ai-jo  {les  tué 
le  soir  où  tu  complotais  avec  Mark 
Morrow?  Ainsi  les  malheurs  qui  sont 
arrivés  auraient  été  prévenus.  Miséra- 
ble ingrat,  où  est  iSylvoen  Vander  1 

Jii»  JLoup  continua  à  rester  coi.  Il 
avait  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  le 
yi8f4{e  impassible  et  regardait  l'espace 
AXeineut,  mais  d'un  air  vague. 
I  — Ahl  combien  j'ai  été  fou  d'é^ior- 
guer  ce  coquin  !  ajouta  Kenneth  avec 
une  colère  sourde. 

— Oui  bien,  je  le  jure,  affirma  Nick. 
Si  j'avais  trouvé  le  gulopin  jouant  notre 
I)eau,  j'aurais  ou. nue  n^uditepelJXe dif- 
ficulté avec  lui.    (..*..  .4  ui  .t<  .^ir,  ,Vt 

— Dis-moi  au  moins  le  sort  de  ta  mai- 
tresse,  s'enquit  Kenneth  avec  plus  de 
douceur  dans  la  voix. 
; ,  Le  Loup  secoua  lentement  la  tête. 

— Quoi  !  ne  sois-tu  pas  ce  qu'elle  est 
devenue ] 

L'Indien  fit  un  geste  qui  signifiait 
qu'elle  était  égarée.  Un  éclair  de 
jgie  et  d'espérance  illumina  les  traits  de 
Kenneth. 

— r-Le  ciel  dirige  ses  pas  !  exclama-t-il. 
,,, — Vort-en,  démon  silencieux!  cria 
3i7ick.  Si  je  pouvais  seulement  t'em- 
poiguer  je  te  ferais  bleu  retrouver  ta 
langue. 

Sans  prendre  garde  à  la  menace.  Le 
Loup  marchait  d'un  pas  fier,  quand  des 
oris  éloignés  attirèrent  l'attention  de  nos 
gens.  Le  trouble  était  causé  par  des  In- 
diens qui  amenaient  un  prisonnier.  Les 
sauvages  s'éveillèrent  en  sursaut,  et  le 
camp  fut  bientôt  sur  pied.  Des 'hurle- 
ments de  triomphe  précédèrent  l'arrivée 
du  captif.  Kenneth  l'aperçut.  C'était 
un  homme  moitié  rouge,  moitié  blanc — 
moitié  sauvage,  moitié  civilisé — le  plus 
bizarre  objet  qu'il  fût  possible  de  voir. 

— Qui  étes-vous  î  s'écria  involontai- 
rement Iverson. 

— rJe  suis .  le  grand  Semi-1'un-semi- 
l'autre,  le  métis  de  la  baie  d'Hudson, 


rO|inii|)«laire  du  Noxd,  la  Corbeau  de  la 
Riviére-Rouge.  Couah  !  coùah  !  couah  I 
I  Tom  Slooorob  imita  le  croassement 
dm  eoibeau,  en , haussant  la  gamme  jue» 
qu'à  oe  que  les  collines  lui  enssent 
renvoyé  un  écho  perçant. 

— Mon  père,  continuait-il,  était  une 
femme  blanche,  et  ma  mère  un  Peau- 
rouge.  Les  deux  races  furent  croisées  $ 
j'en  suis  la  preuve  indéniable.  Ce  côté- 
ci  est  tout  indieu,  celui-là  tout  visoge- 
l)àle. 

Un  chef,  à  la  mine  farouche,  lui  tapa 
sur  l^éiHiule  en  disant  : 

— Je  m'en  vais  t'éoorcher  ton  o6té 
rouge  et  s'il  est  rouge  sous  la  peau,  nous 
te  croirons.  ':''j*i» 

— Comment  eela  ?  fit  Tom  ett  tres- 
saillant. 

— Il  aura  bientôt  fini  d'écorcher  le 
côté  ronge  f  dit  ironiquement  Le  Loup> 
eu  montrant  du  doigt  le  chef. 

— C'est  impossible,  s'écria  Tom.  La 
nature  ne  permettrait  pas  la  destruction 
d'une  telle  merveille.  Vo-t-en,  avec 
tes  bêtises,  négrie  rouge  !  Couah  !  couah  ! 
Couah  I 

Un  des  guerriers  piqua  le  Corbeau  avec 
la  pointe  de  son  coutelas,  ce  qui  fit  fitire 
au  pauvre  homme  un  bond  prodigieux 
aqcempagné  d'un  mugissemet  de  tau- 
reau. Les  Indiens  rirent  aux  éclats  de 
cette  scène.  Slocomb  ensuite  exhala 
son  indignation  par  des  milliers  d'épi- 
tbétes  extravagantes  et  qui  augmenté- 
rent  l'hilarité  de  ses  persécuteurs.  Le 
chef,  à  la  fin,  dit  quelques  mots  à  ses 
giierrièrs  qui,  aussitôt,  s'emparèrent  du 
malheureux  Corbeau  de  la  Rivière 
Rouge  et  le  ficelèrent  comme  un  pa- 
quet de  viande  boucanée.  L'ayant  jeté 
près  des  autres  prisonnier»,  les  sauvages 
s'éloignèrent,  f""^*  ^-    '"  *    :■  t: .  r.-^--^ 

Le  Loup  apporta  de  Peau  i  Keiineth 
qui  but  avidement. 

— Donne  m'en  un  peu,  car  ma  langue 
est  ardente  comme  un  tisoi^,  dit  Niok* 

Le  jeune  Indien  ne  fit  pas  attention 
à  la  requête,  et  Nick  fut  forcé  de  satis- 
faire sa  soif  en  prodiguant  à  Le  Loup 
les  plus  outrageantes  injures  qui  lui 
vinrent  à  l'esprit.  Les  captifs  entamè- 
rent ensuite  une  conversation  sur  leur 
position. 

— Nous  n'avons,  dit  Kenneth,  d'autre 
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ïttsiburce  qwfà  prépàrèif  "nos  eèjHits  à 
toute  sorte  dé  tortiwés. 

-J-Et  nos  tiorpis  aiissi,  ripostii  Nick. 
SMls  se  contentaient  de  nous  tmnéhérla 
tête  d'an  seul  colVj!»  ce  ne  serait  pas  si 
mal;  mais  ils  nous  harasseront  de  dif- 
ficultés, oui  bien,  je  le  jure.  Le  feu, 
voyez-vous,  c'est  une  malédictioh  pour 
lé  genre  humain,  il  serait  à  souhaiter 
qu'on  ne  l'eût  jamais  inventé.  Vous 
les  verrez,  tout  à  l'heure,  danser  autour 
de  notre  bûcher,  les  bandits  ;  et  il  fera 
ehand,  je  le  jure,  oui  bien,  votre  servi- 
teur ! 

— S'il  ne  s'agit  que  d'affaires  humai- 
nes, je  me  moque  de  leurs  bâtons  aigui- 
sés ;  mais  étant  le  seul  de  ma  mce,  il  né 
Mie  J)lairait  pas  d'être  tiraillé  de  la  sorte. 
Si  les  misérables  n'étaient  pas  aveugles, 
ils  s'apercevraient  bien  que  je  suis  leur 
ami,  dit  Tom  d'une  voix  dolente. 

—Oh  !  vous  êtes  trop  bon  ponr  être 
ïôti,  n'est-ce  pas  ]  dit  Nick  d'un  ton 
moqueur. 

—Ce  n'est  pas  le  tt  mps  de  récrimi- 
ner, observa  sérieusement  Kenneth.  Il 
vaudrait  mieux  nous  disposer  à  la  mort 
et  aux  supplices  qui  nous  attendent. 

— Vous  le  pouvez  faire,  mais  w)i  ja- 
mais, tant  que  je  vivrai  !  répliqua  éner- 
giquement  Nick.  Je  ne  suis  pas  de 
ceux  qui  faiblirent.  Je  ne  veux  pas 
mourir  ;  c'est  un  fait.  Je  veux  rester 
attaché  à  la  terre.  Les  intérêts  sublu- 
naires me  vont.  Oui,  par  Dieu  !  Je  ne 
veux  pas  les  abandonner,  tant  que  je 
pourrai  remuer  uu  doigt,  ou  trancher 
une  maudite  petite  difficulté.  Il  y  a, 
eepeudant,  quelque  chose  que  je  veux, 
et  je  voue  dirai  ce  que  c'est,  je  voudrais 
bien  manger,  ô  Dieu,  oui  ! 

Nick  Whiffles  poussa  un  long  aoupir. 

— Pensez  à  changer  de  monde. 

— Changer  de  monde  !  Qui  parle  de 
cliangeinfînt  1  Je  ne  veux  changer  avec 
personne.  Que  ceux  qui  veulent  chan- 
ger. Changent  ;  pour  moi,  je  n'en  ferai 
rien,  oui  bien,  je  le  jure.  Je  ne  suis  pas 
prêt  k  troquer  un  monde  que  j'ai  vu, 
contie  un  monde  que  je  n'ai  pas  vu. 
J'ai  quelque  chose  jwur  m'appuyer  ici, 
voyez  Vous  ! 

— Potirquoi  ne  vous  y  appuyez- Vous 
pas  et  dem:;urcz-vous  comme  une  tortue 
de  mamis  ?  demanda  vivement  Slocomb. 

Un  petit  Indien,  tout  kirbouillé,  s'ap- 


pitoèha  *t  ÔorBeàiu  q^ii  lan^  uh  "éoinah  !'* 
1^  fMtkidable,  que  le  jéuné  5au"\^age  prit 
les  jambes  à  son  cou  et  s'èhfuit  totti 
terrifié. 

— Le  monde  dont  je  parle  :ést  mollis 
substantiel,  reprit  Kenneth.       '      '      ' 

— C'est  de  ce  monde  que  je  m&iioucié 
le  plus,  intervint  Nick.  An  lieu  de  pen- 
ser i  me  rendre  dans  un  autre  monde, 
je  pense  à  garder  ma  hutte  ici.  Moinii 
substantiel  !  Celui-bi  n'est  pas  déj&  trop 
substantiel  !  Je  désirerais  que  celui-ci 
fût  plus  substantiel  ;  oui,  par  Dieu  !  li 
est  assez  important  ce  rtionde-ci,  et  it 
me  plaît,  cer  je  l'ai  trouvé — excepté  ces 
liens — dans  les  paroles  de  l'apôtre  St.-» 
Paul,  qui,  toutefois,  n'a  jamais  ïhis  lé 
pied  parmi  les  Indiens,  et  qnî  n'a  jamais 
été  lié  aussi  étroitement  que  je  lé  suis 
an  moment  où  je  vous  parle.  La  vérité^ 
c'est  que,  dans  ma  famille,  on  est  joli* 
ment  attaché  à  la  terre.  Eh  !  j'ai  eu  un 
frère  qui  ne  voulut  jamais  mourir.  Son 
temps  venu,  il  fit  une  telle  grimace  i 
la  Camarde,  et  se  cramponna  si  ferme- 
ment à  cette  brf  >,'e  terre,  avec  ses  ongles 
et  ses  dents,  qu'il  y  resta  et  qu'il  est 
encore  vivant.  Vous  ne  pouvez  abattre 
une  créature  sous  une  maudite  petite 
difficulté  qui  ne  lui  fait  pas  peUr; 

— Qu'espérez-vous  encore  ?     '  ''"  '  ''' 

— Espérer  !  j'espérerai  jusqu'à  ce  que 
ma  tête  flambe. 

— Bon  !  exclama  Tom  ;  bon  !  CoUah  ! 
couah  !  couah  !  Battez  des  ailes  vieux  coq 
de  bruyère,  et  joignez-vous  au  cho&ur. 

Le  trappeur  qui,  JHSqUe-là,  s'était  tenu 
dans  le  silence,  informa  Nick,  par  un 
chuchottement,  que  ses  mains  étaient 
libres  '■"/ 

— Veillez  bien  an  grain,  et  faites'  en 
sorte  que  ces  diables  de  Peaux-rouges 
ne  s'en  aperçoivent  pas,  répondit  Nick 
du  même  ton  de  voix. 

— Bien.  Soyez  tranquille,  je  vais  tâ- 
cher de  vous  débarrasser  à  votre  tour, 
répliqua  le  trappeur. 

— Faites  le  mort,  jusqu'à  ce  qu'une 
opportunité  se  présente.  I<es  Indieni 
s'enivreront, avant  la  nuit,  avec  le  whis*' 
key  qu'ils  ont  volé  à  Saûl  Vander.  SoyeiB 
muet  comme  une  carpe.  Nous  ndus  éû 
tirerons,  oui,  tonnerre  î 

Kenrjeth  entendit  ces  paroles  avec  un 
tressaillement  de  joie.  Malgré  l'horreur 
de  »a  situation,  il  crut  aussitôt  à  la  pos- 
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ainsi  fait,  quo  l'^spérauc^  ne  le<^  i^)«tt8Sié 
q,u'à  k  ,d^r)ii^re  ^çccmic{<3.  Notre  liéros 
attendit  le  soir  avec  une  anxiété  poi- 
gnante. Le^  ^^uips  luaicliQ,  vite,  quand 
nos  héiures  sont  çpmptéeg,  mais  il  s'at-^ 
tarde  et  semble  reculer  alors  que  nous 
soupirons  pour  un  grand  bonheur.  Ken- 
netît  voulut  fixer  ses  pensées  sur  quel- 
que objet  propre  à  le  distraire  ;  ce  fut 
impossible.  Sylveen,  l'enchanteresse, 
rejuplissait  son  çsprit.  Qu'était-elle  de- 
venue 1  avait-elle  réussi  à  s'échapper  î 
Où  reposait-elle  ?  Quelqu'un  avait-il  soin 
de  cette  délicate  jeune  fille  1  No  se  traî- 
nait-elle pas, harassée  de  fatigue,  mou- 
rant de  faim  et  de  soif  au  milieu  des 
bois  ?  Les  Indiens  ne  l'avaient-ils  jwint 
surprise  ?  Cruelles  incertitudes  !  Ces  in-: 
tçrrogations  sans  réponse,  Iverson  se  les 
adressa  mille  et  mille  fois,  jusqu'à  ce 
que  le  soleil  se  pencha  à  l'horizon.  En 
contemplant  le  coucher  de  l'astre  glo- 
rieux, il  éprouva  un  sentiment  de  grave 
mélancolie  qui  ne  l'avait  jamais  frappé 
auparavant. 

CBAPITBB  XnU. 

"  '  '       LE  LOUP  PAYE  SA  DETTE. 

Avec  les  approches  de  la  nuit  le  camp 
indien  s'anima.  Un  grand  feu  fut  allumé. 
Et  le  whiskeyque  les  Peaux-rouge 
avaient  vole  aux  trappeurs  commença 
à  couler  libéralement.  Feu  à  peu,  lesi 
sauvages  s'écluiuSt-rent,  et  se  mirent 
à  f^nser  en  chantant  leurs  exploits. 
L'orgio  ouvrait  sa  hideuse  représen- 
tation. Les  prisoiuiiers  la  contem- 
ptaient  avec  des  émotions  qui  n'a- 
vaient, certes,  rien  de  délicieux.  Nick 
Whilîles,  couché  sur  le  dos,  ne  pouvait, 
raal^;ré  sa  philosophie  naturelle,  s'abs- 
tenir d'articuler,  de  temps  en  temps,  un 
grognement  arraché  par  la  douleur  que 
lui  cau&aient  ses  membres  lacérés.  Wil- 
son,  le  trappeur,  qui  avait  réussi  à  briser 
ses  entraves,  joua  si  bien  son  rôle  que 
les  Indiens  u'ement  aucun  soupçon. 
Quand  l'ivresse  eut  fait  perdre  la  raison 
à  la.  plupart  de  ces  derniers,  il  se  rappro- 
cha tout  doucement  de  Whifîles  et  es- 
saya de  le  délier.  Mais  les  poignets  de 
Nick  étaient  enflés,  les  cordes  s'étaient 
enfoncées  dans  ses  chairs,  et  les  nœuds 
en  étaient  si  serrés  que  les  doigta  du 
tcQjppeur  no  pnrpnt  en  veuir  à  bout 


;  T^àhl  si  j'avais  w  coljliejml,  ;hW^ 

mura  Wilson, désespéré.        ,,,,    ,^^,„,i 

peureusement,  Tom  $locomb  enten- 
dit cette  exclamation. 

•-^Monsieur,  dit-il,£l  vous  pouvez  vous 
approcher  asse«  .pour  mettre  la  main, 
da^  la  poch^  de  mon  côté  civilisé,  vous 
trouverez  l'objet  demandé.  .  ,,f; 

■^Toiurnez-vous  sur  le  ventre,  ça  amé^ 
nera  votre  côté  civilisé  près  de  moi,  Ré- 
pondit Wilson. 

Le  Corbeau  remplit  cette  instruction 
avec  beaucoup  de  difficulté.  V^ilsou  prit 
le  couteau  ;  il  allait  l'ouvrir,  quand  Le 
Loup  parut.  Il  s'avança  vers  Kenneth» 
avec  l'air  fier  et  rechigné  qui  lui  ét^it 
habituel.  Celui-ci  feignit  de  ne  passai 
remarquer.  Le  Loup  sç  tint,  im  momenl^ 
droit  et  silencieux  devait;  lui  ;  puis,  a» 
baissant  et  tirant  le  couielas  que  Matk 
lui  avait  donné,  et  avec  lequel  il  avait 
d«^i  failli  tuer  Kenueth,  il  trancha  les 
ligatures  qui  obligeaient  notre  héros  4 
l'immobilité.  Il  eut  si  vite  fait  qu'Iyei- 
spn  ne  put  d'abord  e^^primer  son  lèton- 
nement. 

— ^Vous  m'avez  sauvé  la  vie— vpuii 
êtes  un  brave,  dit  Le  Loup.  Je  m'ac- 
quitte! Vous  ne  mourrez  pas-r^ous 
yp^s  sauverez  dans  les  ténèbres.  Le 
feu  4^  Pied-noir  ne  voius  brûlera  pa^^ 
soi^  fer  ne  vous  blessera  pas. 

T-Le  Loup  n'est  donc  pas  tout  à  fçi^ 
loup.  Il  se  rappelle  la  main  qui  V.^, 
é{)argné  !  exclama  Kenueth. 

— ^11  n'a  jamais  oublié  un  ami,  ni  p^, 
douné  à  un  ennemi.  Brave  visage-p^e 
levez-vous  et  suivez-moi,  rétx)ud4t  I^ 
Loup.  ,   ,„ 

— Et  mes  compagnons  ]  demana^. 
anxieusement  Kenneth. 

— Qu'ils  meurent  !  répliqut^-t-il  du- 
rement. Ils  m'ont  méprisé  quand  j'é- 
tais avec  eux  — ils  détestent  ma  race. 

Kenneth  s'était  levé.  Le  Lpup  lui 
avait  jeté  une  couverte  sur  les  épaules,; 
cependant  Iverson  hésitait.  Déserter 
ainsi  des  compagnons  répugnait  à.  ses 
sentiments.  Il  jeta  un  regard  rapide 
sur  Le  Loup,  et  se  dit  qu'il  serait  biea. 
facile^  de  l'étrangler  et  do  délivrer  ses 
trois  camarades.  La  tentation  était 
forte.  Il  y  aurait  peut-être  succomba. 
Mais.  I^e  Loup,  qui  semblait  deviner  set» 
éntiotions,  s'était  prudemment  éloigné. 

-— lïomme   blanc,  dit-il,  cUoisinMZ 


da 
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entre  la  vie  et  la  mort.  Si  vous  désirez 
la  vie,  votre  chemin  est  là-bas  ;  si  vous 
préférez  la  mort,  vous  n'avez  qu'à  rester 
un  moment  de  plus. 

Le  jeune  Indien  était  calme,  hautain, 
et  majestueux  dans  sa  sauvage  beauté. 

— Délivre-les,  je  t'en  conjure  et  fuis 
avec  nous.  Je  me  chargerai  de  ta  for- 
tune. Je  serai  pour  toi  un  frère  aîné. 
Tu  jouiras  des  bienfaits  de  la  civilisa- 
tion, dit  chaleureusement  Keuneth. 

Le  Loup  répondit,  après  un  moment, 
et  les  traits  illuminés  d'enthousiasme: 

— Le  chemin  de  l'homme  rouge  et 
celui  du  blanc  sont  différents.  Le 
Grand  Esprit  a  voulu  qu'ils  se  haïssent 
l'un  l'autre.  Le  Loup  et  le  visage  pâle 
ne  peuvent  être  frères.  J'ai  fini  mon 
discours. — Par  ici  ;  ne  tardez  pas  j  ne 
soyez  ni  faible  ni  fou. 

— Mais  ce  serait  de  l'égoïsme,  de  la 
lâcheté  de  vous  laisser  ainsi,  dit  Keu- 
neth se  tournant  vers  les  autres,  la  per- 
plexité peinte  sur  son  visage. 

—Je  ne  le  vois  pas  comme  ça.  Allez  ! 
ou  vous  nous  mettrez  dans  une  diablesse 
de  difficulté,  répondit  Nick. 

•**-Mais  ces  gredins  vous  couperont  en 
morceaux  ! 

— Je  le  sais  ;  je  le  sais, par  Dieu! 
Mais  je  n'y  pense  pas,  ô  Dieu  !  non. 
Pourquoi  ne  partez-vous  pas?  Je  suis 
à  bout  de  patience.  Si  je  pouvais  vous 
donner  un  bon  coup.  Mais,  maudite 
soit  la  fatalité  !  Je  ne  puis  remuer 
mains  ou  pieds  ;  voulez-vous  bien  vous 
en  aller  ou  sinon  je  vous  allonge  une 
taloche  ! 

Le  pauvre  Nick  eut  été  fort  embar- 
rassé d'appliquer  la  menace  que  lui 
dictait  son  bon  cœur.  Elle  décida 
cependant  Iversou. 

— Adieu  !  dit-il,  Dieu  vous  bénisse  ! 
J'accepte  la  liberté  avec  répugnance. 
Et  croyez  que  s'il  est  en  mou  pouvoir 
de  faire  quelqxie  chose  pour  vous,  ce 
sera  fait. 

Ayant  yiarlé,  le  jeune  homme  s'enve- 
loppa dans  sa  couverte  et  suivit  Le 
Loup. 

— N'oubliez  pas  le  Corbeau  de  la 
Rivière  Rouge  !  lui  cria  Tom  Slocomb 
d'une  voix  sifflante,  mais  basse.  J'ai- 
merais assez  à  croasser  un  |)eu,  pour 
lâcher  une  partie  de  l'nnimosité  qui  fer- 
laente  en  moi  ;  mais  je  ne  suppose  pas 


que  ça  conviendrait,  njouta-itiil,  en  s*a- 

dressant  à  Nick. 

— Maintenant,  courez  comme  un  re- 
nard, dit  Le  Loup  à  Kenneth.  Dans 
quelques  minutes,  si  vous  dvez  kmoitié 
de  l'adresse  de  cet  animal,  vous  pourrez 
vous  conduire. 

Jetant  un  regard  on  arrière,  fverson 
vit  les  sauvages  qui  dansaient  à  demi 
nus  et  hurlaient  frénétiquement  autour 
du  feu,  dont  les  lueurs  rougeâtres  em- 
brasaient un  large  cercle  dans  les  ténè- 
bres. On  eut  dit  d'une  ronde  macabre, 
coloriée  par  le  sombre  génie  de  Salvator 
Rosa. 

— Moitié  humains,  moitié  démons! 
murmura  Kenneth. 

— Paix  à  votre  langue  !  fit  Le  Loup 
d'une  voix  presque  inintelligible. 

Après  un  quart  d'heure  de  course,  ils 
arrivèrent  à  un  bouquet  de  saules,  oi; 
Kenneth  ne  fut  pas  peu  surpris  de  trou- 
ver un  cheval  caché  dans  le  feuillage. 
Sa  surprise  redoubla  quand  il  reconnut 
que  c'était  son  propre  cheval,  avec  sçn 
fusil  et  ses  pistolets  fixés  à  la  selle.  Il 
mit  la  main  sur  ses  chères  armes,  avec 
un  sentiment  de  joie  que  seul  compren- 
dra un  chasseur. 

— Cœur-de-panthère,  dit  Le  Loup,  je 
vous  ai  prouvé  qu'un  misérable  Indien 
peut  se  vanter  de  cette  humanité  dont. 
vous,  hommes  blancs,  êtes  si  vains.  Vous 
avez  vos  idées,  j'ai  les  miennes.  Vous 
m'avez  reproché,  il  n'y  a  pas  longtemps, 
de  vous  payer  de  votro  générosité  par 
un  coup  de  couteau.  Vous  avez  épargné 
ma  vie  et  vous  vous  êtes  dit  :  "  Je  suis 
supérieur  aux  hommes  rouges."  Voici 
vos  armes  et  votre  cheval  ;  j'y  ajoute 
un  autre  présent — la  vie.  Cœur-do-Pan- 
thère.  Le  Loup  n'est  plus  votro  débiteur. 
Tout  le  pays  du  nord  s'étend  devant 
vous  ;  allez  !  et  rappelez-vous  l'adieu 
du  Loup. 

Keuneth  Iverson  sauta  à  cheval,  ras- 
sembla ses  rênes  et  demanda  à  l'Indien  : 

— Dis-moi,  avant  que  nous  ne  nous 
séparions,  qui   a  combattu  et  qui  9(lt  • 
tombé,  durant  la  ndiit  dernière  1  |.^-,q 

— Nid  ne  s'est  enfui  avant  d'avoir  • 
coml)attu,  et  nul  n'est  tombé  avant  d'a- 
voir frappé  un  ennemi.  Les  visages  pè* 
les  ont  été  vaincus. 

— Encore  une  question,  reprit  Ken- 
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Gfr- 


ncth.  Qui  a^t  (&  la  scntiiDt'elle  «n  faction 
è  l'entrée  du  camp? 

— Amant  de  Lever-<le-Solei],  tu  en 
demandes'  trop,  repartit  lestement  Le 
Loup.  Que  cette  étoile  te  serve  de  guide 
et  que  le  vent  ne  ♦'>  surprenne  pas  ! 

Les  yeux  d'Iver.':' n  percèrent  l'arche 
de  verdure  ioiaiée  sur  sa  tête,  et  il  aper- 
çut la  glorieuse  étoile  polaire. 

Quand  il  se  tourna,  Le  Loup  avait  dis- 
paru. 

— Cette  route,  pensa  le  jeune  homme, 
me  conduira  au  camp  de  la  nuit  der- 
nière. Il  faut  que  je  le  retrouve.  Je  puis 
y  apprendre  des  nouvelles  de  mes  amis. 

Piquant  des  deux,  il  s'éloigna  au  grand 
trot.  La  pluie  avait  cessé  de  tomber,  et 
il  faisait  assez  clair  pour  que  lo  jeune 
homme  pût  s'orienter  sans  trop  de  diffi- 
culté. On  croira  aisément  que  la  crainte 
d'être  poursuivi  allait  en  croupe  derrière 
lui.  Plus  d'une  fois  il  s'imagina  ouïr  le 
piétinement  des  chevaux  et  plus  d'une 
fois  il  prit  le  rugissement  des  bêtes  fau- 
ves pour  le  hurlement  des  Pieds-noirs. 

Au  point  du  jour,  il  arriva  au  lieu 
qti'il  cherchait.  Les  premiers  rayons  du 
solefl  levant  lui  découvrirent  certaines 
marques  indicatrices.  Pressant  le  pas  de 
sa  monture,  il  eut  bientôt  atteint  le  pe- 
tit monticule  où  se  dressait  naguère  la 
tente  de  Sylveen.  Mais  vainement 
chercha-t-il  la  trace  de  cette  tente.  Elle 
était  perdue  sous  les  longues  herbes  fou- 
lées, les  arbtistes  renversés,  et  les  cada- 
vres de  trois  trappeurs  au-dessus  des- 
quels planait  une  troupe  d'oiseaux  de 
proie.  Inutile  de  dire  que  ces  cadavres 
étaient  scul[)és  et  mutilés. 

S'associant  aux  douloureuses  ré- 
flexions de  sou  maître,  le  cheval  poussa 
un    long    hennissement.     Kenneth  se 


n'y 


mit  à  rôder  ça  et  là,  pour  voir  s'il 
aurait  pas  dos  blessés  à  secourir. 
Mais  il  n'aperçut  que  quelques  corps 
d'Indiens,  que  leurs  camarades  n'avaient 
point  vus  sans  doute,  car  ils  les  auraient 
ramassés  et  emp<jrtés  suivant  leur  cou- 
tuifne.  En  examinant  ces  corps,  Kenneth 
remarqua  que  plusieurs  portaient  l'em- 
preinte du  tueur  mystérieux  !  "Quoi  ! 
partout  cette  hache  terrible  et  silen- 
cieuise  !"'  se  dit-il  en  lui-même.  Puis, 
voulant  .faire  ime  dernière  tentative, 
avant  de  quitter  ce  théâtre  do  désola- 
tioQ,  il  appela  à  plusieurs  reprises,  dans 


l'espoir' qu'un  trappeur  blessé  pdinrflit 
s'être  caché  dans  les  brousaillés.     BV 
bord    l'écho  seul  répondit  à  sa  voiJc  f 
mais  au  quatre  ou  cinquième  cri,  il  en^- 
tendit  un  son  humain  parti  d'une  faible 
distance.    Voler    de    ce  côté  est  pour 
Kenneth  l'affaire  d'une  seconde.  Le  son 
le  conduit  ;  il  avance  et  trouve  le  vieux' 
Saiil  Vander,  le   guide,  assis  au  pied' 
d'un    arbre.      liais    dans     quel   état?' 
l'infortuné  était  couvert   de   blessures. 
Il  n'avait  rien  pris  depuis  l'avant-veille. 
Une  soif  ardente  lui  desséchait  le  palais. 

CHAPITRH    XIX.  )         i;'<M' 

FUITE  ET  POURSUITE.     '•  f^^y^f^ 

Quand  Le  Loup  et  Kenneth  ewrenf  • 
disparu  dans  l'ombre,  le  trappeur  W-il- 
son  se  rapprocha  pour  délivre*  ses  com- 
pagnons ;    mais  Nick  lui    ordonna  de  ; 
renoncer,  pour  le  moment,  à  ce  projet. 

—Ne  bougez  pas,  lui  dit-il,  car  uu  de:  '■ 
ces  brigands  nous  reluque.  Oh  !  je  ne:. 
me  laisserai  pas  prendre  à  leurs  luani^  : 
ganoes. 

— C'est  bien  la  plus  longue  journée' 
que  j'aie  passée,  répondit  WilsDO.,  Me«^ 
chevetix  ont  dû  en  blanchir  !  Je  me 
demande  comment  le  bon  Dieu  a  pu'- 
créer    de   pareils    êtres.      Mais,   Bans 
doute,  ils  servent  à  quelque  chose,  caf/' 
il  n'est  rien  dans  l'univers  qui  ait  été' 
orée  en  vain.    L'espérance  etlacraintB>. 
sont  difficiles  à  supporter,  n'est'CO  pas^h 
Nick  Whifflesl 

— Ne  le  sais-je  pas  ?  répondit  Niok  j 
n'ai-je  pns  reçu  une  foule  de  leçons  de  . 
l'expérience  ?  Ce   n'est   point  pour    la  » 
première  fois  que  je  suis  captif.  J'ai  eu 
une  petite  difficulté  avec  chaque  tribu»  ' 
depuis  le  Nebraska  jusqu'ici.     Un  jour 
les  vilains  m'ont  attaché  à  un  arbre^» 
puis  ils  ont  élevé  un  bûcher  sous  moi 
avec  l'intention  de  me  faire  cuire  à  petitl. 
fou.  Je  n'ai  jamais  été  bien  gras,  et  je  ' 


n  aurais  pas 


rendu  assez  de 


jusipoiur: 


m'arroser.    Aussi,  fus-je   bientôt  aussit, 
chaud  qu'une  fournaise.     C'est  un;  élé- 
ment mal  commode  que  le  feu.  Il  voHS.i 
saisit  avec  une    rapidité  surprenante,» 
oui,  bien.  ...  V  i—  - 

Nick  suspendit  son  exclamation  favo-f- 
rite  pour  donner  cour  à  \xn  gémissement' 
do  douleur,  puis  il  continua:  •  ;  i  >  ^i 

— En  peu  de  temps,  je  sentis  la  moiSlte  ' 
du  mes  os  qui  bouillait.    Ça  faisait  unr 
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4r4l9  da  glou-glou,  allez  1  Si  jamais  vous 
avez  la  chance  de  vous  trouver  dans  ma 
position  d'alors,  vous  me  comprendrez 
jplii^eut  mieux.  Je  me  tournais  d'un 
'C£|té»  puuï  de  l'autre  ;  mais  ça  ne  faLsait 
pas  ua  brin  de  différence,  car  j'étais 
jfisqu'au  cou  daiis  cette  maudite  diûi- 
culté.  Je  criais,  me  tortillais  comme  une 
anguille,  donnais  aux  Pcaux-rougcs  tous 
les  noms  que  je  pouvais  inventer.  Ils 
riaient  les  sans-cœurs  !  "  Vous  ne  savez 
pas  comment  tuer  un  de  vos  semblables, 
leur  dis-je  ;  eh  bien  !  entassez  du  bois, 
enfumez-moi  comme  un  renard,  et  ne 
laites  pas,  de  mon  corps,  im  pkit  de 
bouilli.  Ça  ne  vaut  rien  le  bouilli  ! 
Vqus  ne  vous  connaissez  pas  en  cuisine. 
Vous  êtes  des  nigauds,  des  chenapans, 
des  14ches.<  J^en  ai  tué  une  fameuse 
quantité  des  vôtres,  leur  dis-je,  pour  les 
irriter.  Vos  braves  ne  sont  que  des 
vieilles  femmes,  des  propres  à  rien.  Dé- 
liez-moi et  je  me  battrai  avec  les  quatre 
pljo»  vaillants  d'entre  vous.  Oui,  bien, 
je  le  jure!"  Que  pensez-. ous  qu'ils 
firent  ?  Ils  rirent  plus  fort,  les  crapules, 
et  u^e  piquèrent  avec  des  tisons  embra- 
sas. Oui,  par  Dieu  !  Mais  il  parait  que 
Kçuea  tçmps  n'était  pas  venu.  Mon 
vieux  ami,  Buck  Bison — vous  avez  en- 
tendu parler  de  Buck  Bisou — fondit  à 
•cet  intéressant  moment,  comme  un  coup 
4©  tonnerre,  sur  les  nègres  rouges.  Il 
était  accompagné  d'une  douzaine  de 
trappeurs  qui  se  battirent  comme  des 
diables  !  Ah  !  c'était  beau  !  c'était  beau  ! 
fallait  voir  ça  ;  ô  Dieu,  oui  !  Ça  me 
rengaillardit,  rien  que  d'y  penser.  Com- 
me ils  vous  écrasèrent  les  vermines  !  et 
<:.pn]ime  ils  jetèrent  au  vent  les  charbons 
•enflammés  !  Je  sautai  dans  une  riviè- 
xp. . . .  Quelle  délicieuse  sensation  !  Le 
paradis,  quoi  !  j'en  jouis  encore.  Comme 
Je  criai  après  ces  scélérats  d'Indiens  qui 
eurent  la  mauvaise  fortune  de  s'échap- 
peir.LiMais  je  le  leur  ai  bien  rendu  de- 
puis» capital  et  intérêts  ! 

—Comment  avez-vous  le  courage  de 
p^Ierl  dit  Wilson.  Pour  moi,  je  ne 
pen^  .qu'au  danger  où  nous  sommes. 
JVlon  corps  est  tout  couvert  de  sueur. 
Eâgardent-ils  encore  IJe  n'y  tiens  plus. 
Il  est  temps.  Profitons  de  l'occasion 
ou. .  . . 

: — Chut  !  fit  Nick.  J'entends  des  pas. 
On  ppui^roit  bien  nous  écuutvr.  Silence  ! 


Encore  ce  uiême  brnitj..  Qu'est-cp  ?  I^ç, 
diable  vient  maintenant,  j'imagine.       , 

La  dernière  remarque  de  Nick  s'ap- 
pliquait à  un  objet  animé  qui  s'appro- 
chait, à  quatre  pattes,  comme  un  ani- 
mal, quoiqu'il  appartînt  évidqmmejjt  4, 
l'espèce  humaine.  Il  marchait  avec 
une  rapidité  et  une  agilité  extrôii^es. 

— C'est  le  diable  eupersonujç!  mur- 
mura Slocomb. 

— Pst  !  fit  une  voix. 

— Abram  Ilammet  !  exclama    Nick. 

— Ne  prononce  pas  un  mot,  car  les 
oreilles  des  gentils  sont  bien  fines. 
Ecoute  mon  conseil  et  je  te  délivrerai 
des  mains  des  Philistins. 

— Vous  valez  mieux  que  je  ne  pen- 
sais, je  le  jure,  oui  bien.  Je  me  join- 
drai aux  quakers  dès  que  j'en  trouverai 
une  assemblée,  oui,  par  Dieu  !  Larguez, 
larguez-moi  ça  ! 

Le  couteau  de  chasse  d'Hammet 
passa  rapidement  entre  les  poignets  et 
les  chevilles  de  Nick.  Ses  liens  tom- 
bèrent et  le  sang  retenu  et  stagnant 
commença  à  dégoutter.  Ce  soulage- 
ment subit  causa  ime  sorte  de  faiblesse 
au  trappeur.  Un  ^instant  il  y  vit  trou- 
ble, suivant  son  expression.  Mais  ce 
ne  fut  que  l'affaire  de  quelques  secon- 
des. Son  esprit  élastique  se  redressa 
ferme  et  sûr. 

— Etranger,  n'oubliez  pas  l'Ours  po- 
laire du  Nord  !  dit  pitoyablement  Slo- 
comb. Venez  déchaîner  le  grand  Cor- 
beau de  la  grosse  Rivière.  Hàtez-vous  ; 
il  ne  peut  attendre  davantage. 

— Abram  rendit  à  Tom  le  service 
qu'il  réclamait.  Celui-ci  bondit  en  ou- 
vrant la  bouche  pour  lancer  un  "couah  !'* 
triomphal  ;  mais  la  large  main  du  qua- 
ker s'abattit  sur  ses  lèvres. 

— Ours  et  buffles  !  je  m'oubliais  et 
j'allais  réveiller  l'enfer,  marmotta  le 
Corbeau. 

Une  exclamation  de  Nick  interrompit 
son  soliloque. 

— Encore  ce  damné  gamin!  Il  va 
nous  donner  du  f^l  à  retordre,  par  Dieu  ! 

Ces  paroles  étaient  à  l'adresse  de  Le 
Loup,  qui  parut,  malheureusement  à  ce 
moment  critique.  Abram,  l'apercevant, 
se  précipita  sur  lui  avec  la  promptitu4e 
d'un  tigre  et  le  saisit  à  la  gorge. 

— Tiens-toi  tranquille,  lui  dit-il,  et  on 
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ne  te  fera  point  de  mal  ;  rtiaia  si  tu  cries, 
je  ne  réponds  pas  de  ta  vie. 

Cet  avertissement  n'était  pas  néces- 
saire ;  car  le  nœud  que  les  doigts 
d'Hammet  avaient  formé  autour  du  col 
du  jeune  Indien  l'empêchait  d^articuler. 

— En  route  !  dit  le  quaker  soulevant 
Le  Loup  dans  ses  bras,  comme  si  c'eut 
été  un  enfant  et  l'emportant  avec  lui. 

— Puis-je  croasser,  maintenant  1  s'en- 
quit  Tom  Slocomb,  quand  ils  furent  à 
nûe  cinquantaine  de  verges  du  camp 
ihdien. 

—Garde-t'en  bien ,  répliqua  Abram. 
Si  tu  donnes  l'alarme  aux  gentils,  ils  te 
poursuivront  à  cheval,  ne  le  sais-tu  pas  1 

— C'est  fâcheux,  reprit  mélancolique- 
ment Slocomb.  Je  ne  puis  me  retenir 
phis  longtemps,  je  vous  le  dis. 

— N'allez  pas  nous  jeter  dans  une  dia- 
blesse de  difficulté  avec  votre  langue, 
fit  Nick  d'Un  ton  bourru.  Quand  nous 
serons  hors  de  la  portée  de  ces  vermi- 
nes, vous  pourrez  hurler  tout  à  votre 
aise,  comme  un  maudit  Indien,  si  vous 
voulez.    Jusque  là,  motus  ! 

— Mais,  monsieur,  dit  Slocomb  à 
Hammet,  pourquoi  vous  fatiguer  à  char- 
rier ce  iMigage  inutile  ?  Finissez-en 
plutôt  sur  le  champ  avec  ce  petit  reptile. 
Il  est  plus  aisé  de  le  faire  à  présent  que 
quand  il  aura  grandi  et  grossi. 

— Je  ne  crois  pas  à  la  violence,  ré- 
pondit le  quaker,  resserrant  son  étreinte 
sur  les  chairs  palpitantes  de  Le  Loup. 
Le  métier  de  tueur  n'est  jms  le  mien. 

— Donnez-le  moi  et  je  lui  servirai  sa 
dernière  maladie.  Vous  avez  le  cœur  trop 
tendre,  étranger  ;  c'est  une  faiblesse  que 
je  suis  fâché  de  remarquer  dans  un  être 
aussi  fort  et  aussi  solidement  membre. 
Où  est  votre  arme  ? 

— Ce  garçon  doit  vivre,  répondit  tran- 
quillement Abram. 

Déposant  Le  Loup  à  terre  et  s'adres- 
sant  à  lui  : 

— N'aie  pas  peur,  jeune  païen  ;  je  te 
préserverai  du  péril  ;  mais  il  faut  aussi 
que  je  t'empÊclu!  do  nous  nuire.  Mar- 
che t  mon  côté  ;  ne  cherche  pas  à  t'é- 
chapjîcr  et  tout  ira  bien,  l'om-  toi,  (jui 
t'ap{)ellos  le  Corbeau,  ne  liiis  pas  de  mal 
à  ce  garçon,  je  te  l'enjoins. 

— Loup,  dit  Nick,  si  tu  veux  garder 
ta  peau,  file  droit.  Et  si  lu  t'avises  de 


fkii'e  le  méchant,  je  prendrai  soûl  delà 

correction.  i.xMwr 

— En  vérité,  je  t'engage  à  l'obéisSàiice, 
ajouta  Abram,  en  allongeant  la  maiA 
vers  la  gorge  du  jeune  homme  encore 
rougie  par  l'empreinte  de  ses  doigts. 

Le  Loup  recula,  tira  son  couteau.  Ses 
noires  prunelles  étincelèrent  comme  dèè 
rubis.  Ses  muscles  frémirent  de  res- 
sentiment, et  ses  traits  contractés  an'^ 
noncèrent  Une  détermination  incroya- 
ble pour  son  âge.  Le  quaker  le  contem- 
pla avec  un  mélange  d'étounemeht  et 
d'admiration. 

— Enfant,  dit-il,  ton  brtis  est  faible  i 
mais  toh  esprit  est  fort.  '  '  '' 

— Cet  esprit  est  né  en  lui,  i^Marqtifî 
Nick.  Il  est  ce  qu'il  est  et  ne  changera 
jamais.  Il  est  assez  grand  pour  tiri  Corps 
qui  aurait  deux  fois  sa  taille.  Si  son  cà^ 
ractère  est  si  sauvage  maintenant,,  que 
sem-ce  quand  il  aura  toute  sa  croiss»tnce  ? 

— N'accuse  pas  la  nature,  répondit 
Abram.  Tu  es  né  pour  être  Nick  Whif- 
fles  ;  lui,  pour  être  Le  Loup,  fils  du  Pied- 
nîir  vagabond. 

— Je  ne  philosophe  pas  beancôui^i 
Trapper  et  chasser  voilà  mes  affkilres,  à 
moi;  mais  je  sais  que  vous  nepbinréi 
l'amender. 

—C'est  assez,  répliqua  Hammet; 

Et  apostrophant  à  l'Indien  : 

— Jeune  païen  ne  nous  arrête  pdiùi 
par  ton  obstination. 

Comme  il  achevait  ces  mots,  dëè  éïSé 
tumultueux  retentirent.  ''* 

—  Ce  sont  les  sauvages  !  exclajÉti 
Nick.  Ils  ont  découvert  notre  évasrôn. 
Il  faut  jouer  des  jarrets. 

— Ecrasons. ce  vermisseau  !  dit  Slo- 
comb. 

— Non  ;  on  ne  touchcm  pas  i  un  che- 
veu de  sa  lôte.  Pourvoyez  à  Votre  sû^ 
reté  et  ne  vous  inquiétez  pas  de .  moij, 
dit  le  quaker.  "  '";  ;    ';  -i.-' 

— Je  ne  vous  quitterai  pd:s,'Tè]^AdK^i 
Nick.  Je  n'ai  jamais  laissé  xni  aitti  dàns;- 
une  difficulté  et  ne  le  ferai  janidiS.  On, 
a  bien  mal  parlé  do  moi,  je  le  Sais.  H' 
m'arrive  parfois  de  raconter  de  lotiè^eà' 
histoires,  c'est  un  fait  ;  mais  je  n'ai  ja-- 
mais  déserté  le  posle  du  danger  qutttfd 
l'honneur  me  commandait  d'y  rester. 
Ce  ne  sera  ni  le  feu,  ni  les  fagots,  ni  les 
coups  de  fusils,  ni  les  coups  de  contéanx 
qui  feront  conlruettre  à  Nick  WhifflfiS 
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une  bassesse,  \iftchez  ce  misérable  lou- 
veteau. 

Le  couteau  de  l'Indien  retomba  dans 
«a  gaine. 

— Ne  me  forcez  pas,  dit-il  i  Abram, 
et  je  ne  ferai  pas  obstacle  à  votre  fuite. 
Vous  êtes  brave  ;  vous  avez,  comme  le 
buffle,  le  cœur  grand  et  plein  de  sang. 
Les  Pieds-noirs  sont  debout,  leur  colère 
est  vive  ;  leur  cri  de  guerre  résonnera 
bientôt  dans  le  désert.  Le  Loup  vous 
suivra  jusqu'à  ce  que  vous  lui  ordonniez 
de  s'arrêter.  Il  vous  montrera  qu'il  est 
digne  de  confiance. 

■ — Allons  !  cria  Hammet,  et  son  grand 
buste  se  mit  en  mouvement  avec  une 
célérité  merveilleuse.  ...,,.:! 

Les  autres  l'imitèrent. 

Les  clameurs  des  Indiens  volaient 
derrière  eux,  tantôt  proches,  tantôt  loin- 
taines. 

— Ce  dernier  hurlement  était  bien 
wôs  ;  j'en  ai  les  oreilles  assourdies,  dit 
Nick  au  bout  de  quelques  minutes. 

— Eu  vérité,  il  était  très  prés,  répliqua 
froidement  le  quaker.  Continue  de  fuir, 
afui  Whiffles,  et  garde  à  ton  côté  ce 
garçonnet.  Je  vais  m'arrôter  un  petit 
moment.  Peut-être  appreudrai-jo  à  com- 
bien s'élève  le  nombre  de  nos  ennemis. 
''  Ji— Mais  vous  n'êtes  pas  ini  homme  de 
Combat  î  Si  l'un  d'eux  s'emparait  de 
yoas  1 

—  Le  Seigneur  me  délivrerait,  je 
l'espère,  de  sa  main.  Ne  sois  pas  en 
peine,  ami  trappeur,  et  fais  ce  que  je  te 

dis. 

Le  Corbeau  avait  pris  l'avance.  Nick 
fit  quelques  pas  ;  mais,  poussé  par  une 
irrésistible  curiosité,  il  s'arrêta  derrière 
un  arbre  pour  épier  Hammet.  Cepen- 
dant son  intention  échoua  d'abord.  Le 
quaker,  étendu  tout  de  son  long,  dans 
les  broussailles,  était  invisible.  Whiffles 
n'en  continua  "pas  moins  à  regarder  du 
côté  où  Abram  s'était  retiré. 

— Loup,  dit-il  à  l'Indien,  immobile 
près  de  lui,  veille  comme  moi. 

On  ne  tarda  pas  à  entendre  un  frô- 
lement de  branchages  qui  annonçait 
l'approche  d'un  homme  courant  à  toutes 
jambes. 

— La  vermine  galope  comme  un  che- 
val, murmura  Nick.  Que  peut  lui  vou- 
loir un  homme  de  paix  et  de  charité  ? 
Je  ni^en  vais,  toutefois,  l'examiner  aveu 


attention  ;  car  il  nem*^Ttt}Y!^i^  9f^\iyé^t 
de  prendre  des  lçç<''is,^faiqiteî5.sut.la 
manière  de  saigner,  ayec.  élé^ûce.^t 
dextérité,  oui  bien,  je  le  iuro,  TH%fl^'" 

Viteur  !  ■   >.,  „  ■^,    .-.   'ucî-r     -.y 

Le  coureur  touchait  pres^ûei  'a  J^eli- 
droit  où  notre  ami  Whiffles  àVaijf'yu 
dispeuraître  Abram,  lorsque,  tojut-jàjijdtu), 
une  ombre  gigantesque  semblé),  jajtur 
du  sol.  Au  milieu  de  la  demi-obscuriiè, 
un  bras  décrivit  un  arc  de  cercle.  I^ne 
concussion,  comme  celle  que  produirait 
un  coffre  effondré  par  un  coup  viojei^t, 
résonna,  et  un  bruit  mat,. lourd,  y  suc- 
céda. Nick  s'élança  vers  le  .liéit^^e 
cette  scène.  La  quaker,  essuyait,  tran- 
quillement sa  hache  sur.  l'herbe,  yin 
Indien  gisait  étendu  à  ses  pieds.,  f^iqk 
ouvrit  de  grands  yeux;  ma js,^rai)erçèva^t 
point  de  blessure  sur  le  cadavre,  .quoi- 
que des  flots  de  saug  lui  çouIa^é|w"4Q 
la  bouche  et  des  narines,  '    '    '  "■{' 

— Je  croyais,  dit-il  à  Hammet,  que 
vos  principes  étaient  contraires  à  1  éf- 
fusion  du  sang.  ,   .  ,  ■,  .. 

— En  vérité,  j'ai  peut-être  feiiVersé 
un  peu  durement  cette,  créature,  répei- 
dit-il  avec  douceur.  ,,     ......  j\  .j,;"  J^J 

—Durement  !  Vous  avèiîTaït'treiafib'^r 
la  terre.  C'en  est  fait  de  la  vermine.  Mais 
ne  l'avez-vous  pas  frapi^ée,  monsieur  t . 

— Moi,  frapper  !  Ne  vous  ai-je  pas  dit 
que  frai)i)er  n'était  pas  mon  métier? Ce- 
pendant, si  j'ai  fait  usage  d'une  vio- 
lence inconvenante,  je  nren  repens,  et 
j'espère  qu'elle  ne  me  sera  pas  rappelée 
au  jour  du  jugement.  Ueprends  ton  che- 
min, ami  Whiflies.  I)mi§  uç,e,,  Jajiinute, 
je  serai  à  toi.  T.'i  ,    '  '       ,    .  ,  , 

Nick  obéit.  Mais,  dès  qu'il  eut  ii»s 
quelques  verges  de  distance  entre  le 
quaker  et  lui,  un  nouveau  bruit  sourd 
et  particulier,  comme  celui  d'une  hache 
sur  une  substance  à  la  fois  inolle  et 
esquilleuse  lui  causa  un  tressaillemCinit. 
Abram  Ilamniut  le  rejoignit  aussitôt^  H 
était  calme  et  béat,  comme  d'habitude. 
Mais  Le  Loup  avait  la  poitrine  gonÙée. 
Ses  yeux  dardaient  des  éclairs.,, ^^  j.  ^^■ 

OBAPITKE     XX.  :  'i! 

LE   MISSIONNAIRE   ET  S'^JS 
■  U  C  ATÉCHUMÈNBS. 'i"-!^'- 

Nous  laissons  écouler  un  ii^eryallc 
de  plusieurs  jours.  Au'bbircl'df^jîi  "pëiit 
lac,  an  tient  un  homme  d'uuci  ^\£tiVre 
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Athlétique.  .  §p;i  costume  annonce  plu- 

'jt6t  un  eicei4$>Uâtiqùe  qu'un  trappeur.  Il 

^  porte  une  blouse  ou  frbc  d'étofie  grçs^iè- 

,xe,  l&che,  et  retenu  i  la  taille  par  une 

ceinture  de  cuir.    Quoique  substantiels, 

IMi|  moç^ins  sont  très  simples.    Il  a  la 

"  iéte  couverte  d^une  petite  calotte  de 

'  drap  i  peine  assez  large  pour  les  fonc- 

'^  tions  qirelle  est  destinée  à  remplir.  Son 

,^pect  général  prouve  qu'il  n'attache 

[  îpos  une  grande  importance  à  la  toilette 


Iture,  il  parait  ne  point  avoir  d^armes. 

,  tJne  croix  descend  de  son  cou,  par  une 

^  petite  chaîne  d'acier,  jusque  sur  sa  poi- 
trine.   Un  besace,  au  ventre  grasse- 

!  ment  arrondi,  est  jetée  sur  son  dos.  Ses 
traits  sont  accentués  et  réguliers.  Leur 
expression  est  grave,  réfléchie.  Tandis 
qu'il  contemple  alternativement  {e  lac 
et  les  cieux,  un  canot  d'écorce  double 
un  petit  promontoire  i  sa  gauche,  et 
aborde  sur  la  grève  sablonneuse,  prés 
de  lui.    L'embarcation  contient  deux 

Esrsonnes  :  L'une  assise  à  la  poupe  a  de 
rges  épaules,  un  extérieur  musculeux, 
et  un  visage,  rien  moins  qu'avenaht, 
perdu  sous  une  chevelure  et  une  barbe 
rousse  luxuriantes.  C'est  Chris  Carrier, 
j  L'autre  est  Mark  Morrow.  La  vue 
de  l'étranger  semble  lui  être  désagréa- 
ble. 

—Qui  est-ce  1  dit-il.  Cet  homme  a 
^Ùne  mine  qui  ne  me  revient  pas.  Je  lui 
"^  ferais  volontiers  prendre  un  bain  dans 
I^  lac. 

'■ — lï  n'a  pas  l'air  bien  dangereux,  ca- 
pitaine, répondit  Chris.  On  dirait  que, 
pour  la  première  fois,  il  a  perdu' de  vue 
les  établissements  civilisés.  Je  gage 
que  c'est  quelque  pauvre  diable  égaré 
par  accident. 

— ^Nous  allons  vcir  !  reprit  Mark, 
,  mettant  pied  à  terre,  la  carabine  à  la 
main,  et  marchant  vers  l'étranger. 

—Qui  êtes  vous  ?  lui  demanda-t-il, 
d'uii  ton  impérieux  ;  que  faites-vous 
ici  î  que  voulez-vous  ? 

L'inconnu  fit  le  signe  de  la  croix  et 
,dlit{ 

— La  paix  soit  avec  toi,  mon  fils  !.. . 

"T-AJi  !  diable,  vous  êtes  ecclésiasti- 
que. SinguUdjre  place  que  celle-ci  pour 


,  —Partout  on  peut  adorer  le  Sei- 
gneur, répliqua  dévoiieusement  )l'autre, 
en  se  découvrant. 

Mark  remarqua  aussitôt  qu'il  étt^it 
tonsuré. 

— Mauvaise  place  poux  l<çs  tèt^s 
chauves!  reprit-il.  /. .  j;\^,    ".  .i 

— Daigne,  mon  fils,  témoigner  pli^s 
de  respect  à  ma  profession. 

— Je  respecte  peu  l'habit,  répliqua 
Mark,  en  haussant  les  épaules. 

— Cela  ne  te  fait  point  honneur  ;  car 
tous  les  gens  civilisés  ont  de  la  défé- 
rence pour  l'état  religieux.  J'ai  tou- 
jours remarqué  que  ce  sont  les  plus  bra- 
ves et  les  meilleurs  qui  ont  le  plus  à^e 
vénération  pour  mon  caractère  comni^o 
serviteur  du  Très-Haut. 

Le  prêtre  se  signa  de  nouveau  et 
récita  pieusement  Gloria  tibi  Domine  ! 

— ^Vous  pouvez  bien  être  ce  que  vous 
paraissez  ;  mais  avant  que  je  vous  ac- 
cepte pour  ce  que  vous  prétendez  être, 
il  faut  que  je  sache  pourquoi  vous  êtes 
ici. , 

— Mon  fils,  je  suis  un  humble  mis- 
sionnaire de  la  croix,  parmi  les  tribus 
indiennes,  quoique  mes  travaux  aiéiit 
été,  en  grande  partie,  bornés  à  ce  peuple 
inoffèiisif  que  l'on  appelle  les  CrfeéS,    ' 

— C'est  très  bien  jusque-là  ;  miiis  ça 
ne  répond  pas  à  ma  question  ;  ça  n'ex- 
plique point  pourquoi  vous  êtes  si  éloi- 
gné du  champ  de  vos  travaux,  répondit 
Mark,  attachant  sur  le  prêtre  uii  regard 
scrutateur. 

— L'explication  est  fâôile.  J'ai  quittié 
le  pays  des  Crées,  il  y  a  plusieurs  jour.^, 
en  compagnie  d'un  chef  converti  et  de 
sa  fille.  Il  y  a  deux  nuits,  nos  chd- 
vaux  nous  ont  été  volés  par  les  Pieds- 
noirs,  circonstance  qui  nous  force  à  con- 
tinuer notre  route  à  pied. 

— Pardonnez-moi,  bon  père,  mais  où 
sont  ce  Crée  converti  et  sa  fille  ?  fit 
Mark  Morrow  tournant  les  yeux  autour 
de  lui.  ,   ! 

— Si  vous  voulez  vous  donner  %  peiîfe 
de  me  suivre  un  instant,  je  Vous  rrion- 
trerai  le  Crée  et  sa  fille,  laquelle,  vU  la 
race  d'où  elle  sort,  est  une  giuciéU«'e 
femme. 

Morrow  et  Chris  grimpèrent  avec  le 
prêtre  un  étroit  sentier  qui  serpentait 
jusqu'en  haut  d'une  falaise.  ^ParvèWus 
au  sommet,  ils  aperçurent  deux  pbrsou- 
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^WSfiS  assis  à  terre,  près  d'un  feu.    A 
'  ÎTip^Voche  du  trio,  ces  personnages  se 
levèrent.    Le  Crée  converti  était  un 
Indien  long,  osseux,  à  l'air  grimaiid. 

— Il  a  i».rieusement  la  frimeuse  sau- 
Vage,  marmotta  Chris.  J'aurais  peur 
^qu'il  se  levât  pendant  la  nuit  pour  me 
'manger  si  je  voyageais  avec  lui.  Il  ne 
peut  rien  y  avoir  de  bon  dans  une  pareille 
créature. 

.,,,,r^Il    a  l'organisation  et  l'extérieur 
que  lui  a  donnés  le  Créateur,  dit  le  prê- 

oi,'  T^SJil  en  est  ainsi,  repartit  Carrier, 

on  ne  saurait  dire  que  le  Créateur  à 
;  beaucoup  fiiit  pour  s'attirer  sa  r^con- 
.- naissance.    Parle-t-il  anglais  ?   ,„>.,, 
— Il  comprend  un  peu  notre  iarigue, 

■ZUais  I9.  parle  très  imparfaitement. 
,  jj  -r-lÇianlle,  dit  Morrow,  ne  ressemble 
;  guère  au  père.    Elle  est  bien  jolie,  pour 

,Wi^e  squaw.  Je  ne  crois  pas  avoir  vu 
^wa  ipàii;i9is  sauvage  aussi  gentil.  '   /.[[ 

L*Iridienne  tourna   furtiveméiîi  ses 
v^yeux  noirs  sur  Mark  qui  demanda  :      ' 
5  ^,  — Est-e//e    aussi  convertie  ?    ïl    me 
,|^eanble  qu'il  lui  reste  quelque  chose  de 
,«i  i5awvagerie  naturelle  1    Ne    reriiur-' 

q^e2l-yo^s  pas,  mon  père,  l'éclat  pai;ti^ 
.QUli^r  de  son  regard?  La  migponne 
,^Off.e  des  fUimmes  plus  dévorantes  que 
^celles   de    l'enfer.     Ne    trouvez-vous 

— Malgré  l'œuvre  de  la  grâce  qui  l'a 
touchée,  elle  est  encore  un  peu  farou- 
che, répondit  le  missionnaire  avec  com- 
ponction. Et  ce  chef  lui-même  a  déjà 
contracté  quelques-unes  de  nos  habitu- 
des dont  il  ne  se  départira  jamais,  vous 
poi^^yez  m'en  croire.  Il  s'est  opéré  en  lui 
,pn  changement  qui  se  manifestera  glo- 
rieusement aux  habitants  de  Selkirk, 
auand  je  leur  montrerai  comme  un  des 
lùts  de  mes  labeurs. 

I,, ,  —Comment  le  nomme-t-on?  demanda 

„Mark,  dont  les  doutes  n'étaient  pas  en- 

^^ri^mçnt  dissipés: 

0i.5/77rîSuivant  la  coutume  excentrique  de 
sa  r^e^  il  s'appelle  Wa-wa-be-zo-win  ; 
quoiq^'o^a  le  connaisse  ordinairement 
sous  le  nom  d'Arc-qui-plie,  contracté  en 

.Bande-l'arc.  U  a  eu  beaucoup  de 
réputation  çopime  guerrier,  et  parfois  en- 
core son  esprit  impétueux  fait  explosion. 

, , ,  Chris  Carrier  tira  Morrpw  par  la  man- 
che, et  lui  dit  à  l'oreille  : 
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— Voilà  une  bonne  fortune,  capitaine  ; 
ce  gàillard-là  est  juste  cé  ç(if'|l  vous  faut. 
Si  vous  pouvez  l'emmener  darts  làida- 
verne,  il  vous  soudera  bel  et  bien,  siil- 
vant  la  loi,  avec  cette  fille.  Ça  lA  sàtîiè- 
fera,  voyez-vous,  et  elle  ôeSsérà  de  gèîfi- 
dre  jour  et  nuit.  '  ' 

Mark  réfléchit  :  L'idée  lui  souriait. 

— J'y  penserai,  Chris,  répliqnii-t-il  dU 
même  ton.  Mais  il  faut  que  je  causé  en- 
core avec  ce  drôle  pour  m'assureii  de 
ses  intentions.  '  '<' 

— Son  histoire  paraît  assez  croyable, 
sauf  la  conversion  de  l'Indien  qtii  h*èst 
pas  aussi  aisée  à  a!valer,ditCarrîer.C<yi'^- 
ment  croire  qu'un  homtne  ïtongè  'sé'i^att 
ccnverti ,  vous  bu  moi  !  peuhî  L'Indifen 
a  été  créé  pour  être  sauvage  et  méchàrft, 
vous  ne  pourrez  le  changer.  Eh  !  'èélite 
coçjuine  (illé-même  a  asse2  de  niaiice 
dans  les  yeux  pour  Im  jeune  ■  et  "^i^- 
renx- ■guerrier:'- -'  '""''  •  -  1 '';*''; a  Tu)7 
'  ^-Bande-l'drc,  dît  M6rrow,  dé  queHe 
direction  venez-vous  ? 

Wa-\va-be-7;o-win  se  reiotrrna  len- 
tement vers  Mark.  '' 

— Du  soleil  levant,  répondit-'îl  lacoi^- 

étként.  ■    ■'■  ■  ■  '  •••'  -' 

—Quelle  distance  ?      ■' "  '^/-iifw  u^^J 
'    -^Trois  jours  de  marche.    "''^'^--'    ■ 

— Il  parle  bien  l'anglais,  dit  Mkfk  'au 
missionnaire.  Vos  instructions  lui  àht 
fort  profité  ;  je  vous  en  fois  mon  compli- 
ment. Il  est  probable  que  j'ai  dû  eilte^- 
dre  parler  d'un  homme  aussi  fameux 
que  vous,  et  je  vous  serais  très  obligé 
de  me  dire  votre  nom. 

Mark  Morrow  fixait  ses  yeux  péné- 
trants sur  le  ■  visage  placide  dù'ptêtre 
qui  répondit:  '     -  i^.ju;) 

— Je  ne  puis  mé  flatter  q'u'é'ïiifcii'^feQm 
on  mes  bonnes  cÈuvres,  SI  j'eh  ai  fait, 
aient  dépassé  les  limites  du  chatmp'de 
mes  opérations.  Je  n'ai  pas  cherché  à 
plaire  aux  hommes  et  à  acquérir  de  la 
célébrité  par  mon  zèle  et  ma  piété.  Ces 
enfants  de  la  nature,  à  la  Conversion' de 
qui  j'ai  travaillé,  m'appellent  pété  Louis, 
et  je  suis  heureux  de  cette  appellation. 

— Eh  !  bien,  nère  Louis,  qitè  j^ehsfei- 
vous  des  affaire'* mondaines?  alVéi-Vons 
quelque  goût  pour  la  bonne  chère  t  En 
d'autres  termes,  en  vCus  efîbrçjint  de 
Sauver  l'es  âmes  dés  autres,  négligez- 
vous  le  soin  de  votre  cil^ps  ?  '    *  ' 

—  Pas  tout  à  fait,  Je  le  confeèsèj  )i&- 
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paqua  le  mtssioanaire  en  levant  les 

épaulesf,  J'oi.tpi^jours  cru  qu'il  était  de 

mon  devoir  d'avoir  quelque  égard  pour 

l'accumulation  de  la  substance  mon- 

.4aine.   J'ai  fait,  fructueusement,  avec 

les  agents  des  compagnies  de  la  baie 

d'Hudson  et  du  Nord-ouest,  la  traite  des 

;»elleteries4    II   m'a   paru    convenable 

.d'agir  ainsi. 

Et  le  père  Louis  jeta  à  Mark  Morrow 
un  regard  d'intelligence. 

—  Bon  missionnaire,  tu  es  un  honnête 
compère,  je  le  jurerais,  dit  Mark,  en 
riant.  Si  tu  es  l'homme  que  tu  pamis 
être,  un  partisan  des  agréables  joiiissan- 
,068  terrestres,  il  sera  possible  de  faire  un 
arrangement  à  notre  satisfaction  mu- 
tuelle. 

Ce  disant,  Mark  étudiait  la  physiono- 
.mie  du  père  Louis.  Son  opinion  flot- 
tait indécise.  Tantôt  il  avait  fpi  en  lui  5 
.  tantôt  il  doutait  et  tantôt  ne  savait  que 
penser. 

— Mon  fils,  repartit  le  missionnaire,  il 
n'est  pas  un  homme  sage  celui  qui  ne 
«onge  pas  Clui. 

— C'est  un  Daniel  !  s'écria  Mark  d'un 
ton  sarcastique. 

— Salomon    lui-même,   l'homme    le 

S  lus  sage  de  la  terre,  ne  dédaignait  pas 
e  i^nrvoir  amplement  à  son  confort. 
Il  buvait  dans  des  vaisseaux  d'or  et 
d'argent, ,  et,  s'il  faut  s'en  rapporter  à 

_  l'histoire,  il  se  fkisait  servir  par  les  plus 
, belles  dames  que  l'on  pût  trouver  dans 
son  royaume.    Ah  !  soupira  le  mission- 

.  liaire,  je  crains  beaucoup  que  ce  sage 
jnonarque  n'ait  été  trop  adonné  aiux 

"choses  terrestres  ! 

Le  front  de  Mprk  s'éclaircit  ;  le  nuage 
de  soupçon  qui  l'avait  obscurci  venait 
de  s'évanouir. 

•i— Père,  dit-il,  la  nature  t'a  donné 
des  proportions  de  Titan  ;  tu  as  beau- 
coup de  sang,  d'os  et  de  muscles,  et  tu  as 
sans-doute  beaucoup  souffert  de  la  mau- 
vaise uofirriture.  Je  gagerais  vingt-cinq 
louis  maintenant  que  tu  appartiens  à 
l'école  des  viveurs  ;  que  tu  te  soucies 
plus  d'im  bol  do  punch  flamboyant  que 

,.de  la  perte  d'une  âme,  et  que  tu  préfô- 

'res  lea  dollars  aux  pénitences. 

—•Ne  parlez  pas  trop  légèrement  en 
présence  des  païens  convertis,  répoiidit 
Louis, -avec  un  geste  significatif.  Je 
souhaite  vivement  que  la  graine  que 


j'ai,  semée  prenne  racine  et  dohnô  iStès 
fruits  abondants. 

-—Fère  Louiâ,  tu  es  un  ruséi  ro^ois. 
Mais  ton  pieux  gosier  aura-t-il  objection 
à  une  goutte  de  whiskoy  ?  Chvis,^paS8e 
le  flacon  au  bon  missionnaire.    ..;  \X.\ 

— Il  n'est  peut-être  pas  séant  que  je 
donne  le  mauvais  exemple  devant  ce 
tison  arraché  au  brasier  ;  mais  je  dois 
pourtant,  me  montrer  reconnaissant  de 
la  courtoisie  et  ne  ferai  que  tremper 
mes  lèvres  dans  ce  breuvage  non-con- 
sacré. Bande-l'arc,  dit-il  à  l'Indien,  re- 
garde là-bas  et  vois  9'il  n'y  a  rien  de 
suspect. 

Wa-wa-be-zo-win,  secoua  la  tête  'en 
guignant,  avec  envie,  le  flacon  que 
Chris  tendait  au  missionnaire. 

— Non,  non,  mon  fils,  dit  ce  demia*, 
en  réponse  à  la  muette  requête  du  sau- 
vage. Ce  breuvage  est  trop  violent  et 
d'un  caractère  trop  rebelle  pour  qu'une 
créature  aussi  faible  dans  la  foi  que  tu 
l'es,  puisse  y  goûter. 

Après  cette  religieuse  admonition,  le 
missionnaire  appliqua  la  bouteille  sur 
ses  lèvres.  Elle  y  resta  longtem^  fai- 
sant entendre  un  ^ou-glou  régulié*.  Si 
elle  n'eut  pas  contenu  au  moins  «ne 
pinte  et  demie,  le  père  Louis  l'eut  coij- 
soieusement  drainée  jusqu'à  la  dethièife 
goutte.  Après  cette  libation,  il  fit  cl^pper 
sa  langue  contre  son  palai^  et  ditù.ChnB, 
en  reprenant  haleine  :      '  ';ig;ir*'. 

— Paz  vobiscuvi  !  '  ■ 

— Ça  signifié  qu'il  n'y  a  presque  plus 
rien,  n'est-ce  pas,  monsieur  î       ' '  '  --^ 

— Cela  signifie  "  la  paix  soit'a'v'çc 
toi!"  dit  le  missionnaire. 

— Il  n'en  reste  guère  !  gromttiéla 
Chris,  considérant  piteusement  la  baisse 
subie  par  son  stimulant  chéri. 

—  En  vérité,  mon  être  intérieur  est  i 
la  fois  réchauffé  et  rafraîchi.  Une  pe- 
tite dose  ne  ferait  peut-être  pas  gr^i^d 
mal  à  ce  pauvre  païen.  Avec  votre 
permission,  il  se  mouillera  la  langue 
avec  ce  breuvage,  quoique  je  puisse 
affirmer  que  l'actiou  bienfaisante  de 
mes  paroles  ait  considérablement-  affîidi 
son  appétit  pour  l'éaude  feu.  ;,  -J-/*^'  ;3 

Le  père  Louis  transmit  le  flacon  à 
son  néophyte  qui  le  saisit  avec  avidité 
et  en  acheva  le  contenu  d'un  seul  ttkît. 

— Quel  malhe\ir  que  nous  li'eniîyçns 
pas  encore  une  pinte  pohr  la  fiUê^  lîutà- 
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gréa  Cflihs.  Bemvx  convertis,  met  fbi  ! 
S'il  y  en  avait  deux  ofii  troi»  comme 
ça;viti!g8illott  (16  whiakey  ne  soruit  pas 
sufSsant  pour  une  tournée. 

— Prêtre,  dit  Morrow,  avec  pins  de 
vivacité  qu'il  n'en  avait  montré,  viens 
avec  moi  et  tu  feras  chôre-lie.  Mais, 
d'al)t>rd,  jnre-moi  le  secret. 

— Mon  métier  est  de  garder  les  se- 
crets, dit  Louis.  Mon  sein  est  un  dépôt 
sûr.  J'ai  reçu  plus  d'une  confidence 
qui  ferait  pâlir  la  lumière  du  soleil.  J'ai 
entendu  fie  nombreux  pénitents  «t  de 
grands  pécheurs. . . . . 

— Leurs  fautes  secrètes  et  leur  con- 
trition reposent  dans  ton  cœur  pur  et 
miâéritofdieux  !  ricana  Mark. 

— Ouvre  te,  marche  et  ne  crains  rien, 
dit  le  missionnaire. 

— -Et^oes  Pèaux-rouges  1  fit  Mark,    n 

— Ils  m'acconii)agneront5  je  réponds 
de  lettr  bonno  oondnite. 

—•Un  moment  !  ajouta  Mark  qui  prit 
Chris  à  part  et  causa  avec  lui  de  irta- 
nièjéi  à  ce  que  ses  paroles  n'arrivussent 
pas'aux  oreilles  des  autres.  Lorsqu'il 
reviiït'pfès  d'eux,  il  était  songeur'.  -  !)■;  : 

-^P'ire' '  Louis,  dit-il  durement, 'vbus 
me'sniv*ê2  hveo  ces  deux  créature». 
Mais  je  voiw  avertis  qu'une  indiscrétion; 
vous  serait  fatale.  Si  vous  révéliez 
ce  qoé  Vous  verrez,  entendrea  on  ap- 
prelïdnB^,  :  je  meipaierais  de  votre  vie. 
EsUce  compris  1 

— Je  vous  ragantis  que  je  suis  par  na- 
ture et  par  devoir  muet  comme  la  tombe. 
Conduisez-moi  où  vous  voudrez,  et  vous 
trouverez  en  moi  un  compagnon  ferme, 
joyeux  et  prudent. 

— L'existence,  vous  le  savez,  reprit 
Mark,  avec  une  expression  caractéristi- 
que, n'est  pas  «ne  aiikire  que  l'on  hasar- 
de légèrement.  8i  quelque  chose  vient 
à  transpirer,  souvenez-vous  d'avoir  été 
averti  1  Quant  aux  Indiens,  ajouta-t- 
il,  en  baissant  la  voix,  nous  avons  une 
maai|èiFè  >  sommaire  de  les  expédier 
lorsqu'ils  'paraissent  vouloir  incommo- 
der. •  ''■■■•■■' 

Lès  yeux  de  Mark  s'attachèrent,  pour 
la  centième  fois,  sur  le  visage  de  la 
jeuiie  Crée.  So«  étrange  beauté  l'inté- 
ressait évidemment.  Puis,  chassant  les 
idées  que  cette  contemplation  excitait 
en  lui,  !t  redescendit  lestement  la  falaise, 
et  tous  s'embarquèrent  dans  le  canot. 


CUAPITRK  XXU 

,  IIOSPITALITiS  SOUTÊrtRALVB.'  'm'"  , 
Chris  Carrier  saisit  la  p^^gai?  §(  bie^n    ^ 
t6t  l'esquif  toucha  à  l'entrée  4^  1^   re- 
traite souterraine  où,  deux  SpiUy  noM^,    ; 
avons  introduit  le  lecteur.        ,  ,     ,•      .     .., 

Le  \>ùre  Louis  se  montrait  jovial  h 
l'excès.    Le  "  breuvage  non-çousacré"     , 
produisait  clairement  ses  effets  légitinies 
sur  son  organisation.   Il  paraissait  assez 
indifférent  à  ce  qui  l'entourait,  t^dis 
que  Wa-wa-be-zo-win,  d'une  r^ce  natu-    ^ 
relleiaent  circonspecte  et  ,prudçnto,,re-     ^ 
gardait  avec  méfiance  la  çpmbrq  avç|T.,w 
nue  de  la  caverne.    Sa  fille  montrait     | 
aussi  quelque  répugnance  à,  aller  pUlfl,  ,r 
loin.  ,^ 

— Avance,  Peau-rouge,  et  n*aie  'pas 
peur,  cria  Chris.     Tuas  déjà  vu  de  plus 
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vilaines  p'aces  qoe  celle-ci,  j'en  B!ai| 
sûr. 

Puis  à  la  fille:  "'"'  '.;,..r   ^r•n^f'!'! 

■ — Marche,  la  belle  aux  yeux  noirs  f' 
n'aie  pas  l'air  d'une  chèvre  effarouchée^, 
U  n'y  a  rien  ici  qui  te  puissefUesser.    ' .    ' 
;    Et  à  Mark:  '   ' 

— Avez- vous  remarqué  ses  regards, 
capitaine  1  Ils  sont  plus  pointus  que  des 
aiguilles.    Je  suis  certain  qu'elle  a  danâ     ' 
l'esprit  un  gros  tas  de  méchancetés.    Il     ' 
ne  doit  ims  faire  bon  lui  marcher  «ttV  le 
bout  des  orteilst   Cependant,  aj>rès  tout, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  la  reluquer.     • 
Sans  cette  mine  féroce  qu'elle  prend,  de 
temps  à  autre,  ça  ferait  une  fière  femme 
pour  un  gaillard  de  ma  trempe.  ' 

— tDemande-la  à  son  père,  répondit 
sèchement  Mark.  i  )    ' 

La  bonne  huoàeur  du  missionnaire 
semblait  augmenter  à  chaque  pas.    Il     .^ 
chantait  des  lambeaux  de  chansons  et 
bredouillait  des  fragments  de  prières 

latines.  ,.•    uJi:r; 

— Votre  hospitalité  est  un  pen  froidfey 
mon  fils,  dit-il  enfin,  en  frissonnant.  Le 
corridor  de  votre  domicile  n'est  pas  très 
chaud.  i 

— Nous  trouverons  bientôt  de  la  olia«»'  v 
leur,  répondit  Mark.    Le  passage  s'è»- 
largit,  comme  vous  voyez;  deux  tours     ' 
encore  et  vous  serez  en  un  lieu  oonfi»''*     n 
table.  j''  >.iu  J 

La  promesse  fut  bientôt  rempliie.  ~^b»i  q 
père  Louis  «t  ses  oompagaoni  indiens^  i 
furent  introduits  -dans  cette  salle  où 
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Keaneth  Iverson  avait  passé  quelques 
heures  si  désagréables.  Elle  offrait  le 
même  aspeàt  quVlors  ;  seulement,  une 
demi-douzaine  d'hommes  aux  physiono- 
mies repoussantes  l'occupHient.  Ils 
éta!i«Ht  en  train  dé  fumer,  boire  ou  cau- 
ser. A  la  vue  des  nouveaux  venus,  ils 
se  mirent  à  haitsser  les  épaules,  en  ohu- 
chottant  et  rioarmnt.  Un  coup  d'œil  de 
Morrow  les  arrêta. 

-^-Voici  mes  gens,  dit  ce  dernier  au 
missionnaire.  Défense  à  vous  de  de- 
mander qui  ils  sont  et  pourquoi  ils  sont 
ici.  L'existence  de  cette  retraite  doit 
rester  inconnue.  Si  vous  nous  trahissez 
en  en  sortant,  le  couteau  ou  la  hache.... 
vous  entendez  î 

— ^Nous  avons  déjà  discuté  ce  sujet  ; 
je  I*ai  conjpris  avant  d'entrer  ici,  répon- 
dit te  prêtre  avec  tranquillité.  L'état 
de  votre  garde-manger  me  préoccupe 
plus  que  toute  autre  chose.  J'ai  tou- 
jours eu  un  excellent  apiiétit,  comme 
vous  aurez  occasion  de  le  constater  et 
mon  aqii  Bfinde- l'arc  ne  m'est  pas  in- 
férieur à  cet  égard. 

■—î^iPpelle  Uogar,  dit  Mark  à  Chris, 
qui  cria  ce  nom  euphonique  avec  un  tel 
effet  que  la  négresse  parut  bientôt.  Elle 
riait  comme  d'habituae. 

— Nous  voulons  manger  dit  Morrow. 

-7Que  vos  provisions  soient  abondan- 
tes, fille  d'Afrique,  ajouta  le  mission- 
naire, car  lu  matière  humaine  a  besoin 
de  s^  nourrir  et  de  se  sustenter  avec  la 
matière  animale  qui  périt  par  l'usage. 

Né  comprenant  pas  trop  ce  que  disait 
le  prêtre,  Hagar  hésitait  sur  la  réponse 
qu'elle  ferait,  quand  Mark  Morrow  s'ap- 
procha d'elle  et  lui  dit  à  voix  bosse 
quelques  mots,  auxquels  elle  répliqua 
d'ua  ton  suffisamment  élevé  pour  être 
entendue. 

— rElle  pas  vouloir  se  lever,  pas  du 
tout,  massa.  Elle  dans  ui.  faible  esprit; 
faible,  bjen  faible  ! 

Le  visage  de  Mark  s'illumina  d'une 
vive  rougeur  et  il  se  retourna  en  mâ- 
chant un  blasphème  entre  ses  dents. 
PuiSf  traversant  la  salle,  il  parla  à  l'un 
de  ses  ihommes.  Peu  après,  le  père 
Louis  vit  cet  homme  se  poster  dans  le 
pwiige  coaduiflant  à  l'appartement  où 
ils  wtnuivaient.  finraite,  Hagar  servit, 
sar  Ia>  table  de  bois  brut  qui  embrassait 


les  d«ux  tiers  de  ki  pièce,  un  repas  co- 
pieux Moon  délicat. 

— Vus  convertis  s'as«éyent-ils  à  table 
comme  les  gens  civilisas  ou  préfèrent- 
ils  s'uccroujnr  à  terre)  demanda  Mark. 

— Ils  se  sont  montrés  si  disposés  à 
adopter  les  coutumes  de  l'homme  blano, 
et  les  ont  ai  bien  apprises  qu'ils  se  con- 
formeront, sans  violence,  à  l'étiquette. 
Vous  aurez  bientôt  lu  preuve  qu'ils  peu- 
vent s'asseoir  à  table  avec  assez  de 
bonne  grice  et  savent  manier  la  four- 
chette et  le  couteau  avec  rapidité,  siauu 
avec  élégance,  répliqua  le  prêtre. 

-—Ne  m'avez-vuus  pas  dit  le  nom  de 
cette  fille  ? 

— C'est  Nay-wa-da-ha,  ou  la  fiile  aux 
yeux  sauvages.  Il  se  passera  longtemps, 
je  le  crains,  avant  qu'elle  soit  .entière- 
ment imbue  des  doctrines  de  la  vraie 
église. 

— Je  le  crois  sans  peine,  à  en  juger 
par  sa  mine.  Mais  à  table  !  Hagat 
nous  a  donné  ce  qu'elle  avait.  Faisons 
honneur  à  ses  plats.  Wa-wa-be-zo«wia, 
assieds-toi  là-bas  !  Nay-wa-da-ha,  la 
fille  aux  yeux  noirs,  mets-toi  à  côté  de 
moi  ,1  et  tàohe,  si  c'est  po^^sible,  d'être  plus 
aimable.  La  vivacité  farouche  des  tes 
prunelles  fait  injure  à  la  suavité  de  ton« 
visage.  -ik 

Bande-l'arc  et  sa  fille  obéirent  avec 
moins  de  grossièreté  qu'on  aurait  pu  en 
attendre.   Mark  remarqua  que  les  yeox^ 
de   Wa-wa-be-zo-win  caressaient  fré- 
quemment une  grosse' bouteille  placé», 
sur  la  table.  ni 

— Quoi  !  s'écria-t-il,  le  palais  de  votre 
converti  désire  encore  de  l'eau  de  feu  1 
Je  crains  fort  que  l'oeuvre  de  la  grâce 
ait  été  inefficace  sur  lui.  s 

— Mauvais  rhume  1  répomdit  Bande-^ 
l'arc.  Il  est  là,  fit-il,  en  posant  la  main 
sur  sa  poitrine.  Eau  de  feu  échauffe 
et  guérit  les  maux.  Eau  A*  feu> 
grande  médecine  !  uimm;t\  tn 

— Bande-l'arc,  dit  sévèrement  le  miSw 
sionnaire,  tes  goûts  sont  dépravés.  Je 
te  recommande  d'être  en  garde  contre  i 
les  tentations  de  la  chair.  Bois  souveat, 
mais  modérément,  suivant  l'exempl*> 
que  je  t'ai  donné,  quoiqu'il  vaudrait 
mieux,  pour  la  faiblesse  de  ton  estomao 
t'abstenir  comjdétement.  ■'^i 

Déjà  Wa-wa-be-zo-win,  s'était  versé 
une  quantité  libérale  d'esprit  dans  uns 
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a«n|ie  d^tain.    Il  avala  la  potion  et' 
ftsiiya  voluptueusement  ses  lèvre»  av«c 
Mntangue,  avant  de  répondre.  -  i 

•  •^ËBtomao  très  capable,  dit*il  {  pas 
cemplir  lui  ;  jamais  ivre. 
,'.  «^Me  soyez  pas  surpris  ot  ne  ix>rtez 
pas  sur  moi  un  jugement  téméraire*  re- 
marqua le  péK«  Louis,  «'adressant  à  leur 
amphitryon. d  tf^'iui  ;    ■■.  il   .rUnn,!  - 

«T<@ois  sans  inquiétude,  bon  père, 
repartit  Morrow,  eu  souriant.  Je  me 
soucie  de  tes  affaires  comme  de  rien. 
Mais,  ajouta-t'il,  en  se  penchant  vers  le 
prêtre,  cette  Nay-wa-da-ha  a  la  beauté 
d'une  jeune  panthère.  Je  ne  puis 
in'empêcher  de  l'admirer.  Est-elle 
honnête,  dis,  bon  père  1 

,  — nSon  honnêteté  n'a  jamais  été  mise 
en  doute.  Elle  touche.à  son  seizième 
printemps  et  est  destinée  à  être  la  femme 
d'un  grand  chef. 

— Un  blano  lui  conviendrait  mieux 
qu'un  nègre  rouge,  murmura  Chris. 

Les  yeux  de  la  jeune  fille  xayon- 
ilèiventsur  Carrier.  i 

fir-rEa»  nègre  rouge  ;  grand  chef  bien 
|WIV9.1  s'écria-t-elle  avec  emportement. 
<,r,T4iMn  fille,  dit  le  missionnaire,  est>ce 
OÙsiqua  tu  profites  de  mes  instcuiOti^us } 
Ta  nouvelle  religion  défend,  ;eixpr«)$6ér 
jweiit  la  colère.  •  i  j 

..t.l'uiB&  Morrpw:!  .f    ., 

nii-rVous  voyez  quelle  détestable  infiu- 
janoaia société  d'hommes  blancs  dissolus 
«  exercée  sur  ces  enfants  de  la  nature. 

.Tf-Cela  ne  me. surprend  pas, répliqua 
jl^rk,  s'abandonnant  à  la  gaîté.  Les 
Indiens  prennent  aux  trappeur»;  leui-s 
plils  mauvaisÊS  habitudes.  Il  en  est' 
qui  jurent  d'une  façon  odieuse,  tout  en 
tmnsposant  leurs  parolesi  ce  qui  donne 
^leur  impiété  le  plus  drôle  d'ellèt  ima- 
.{^nable.  Wa-warbe-zoïwin,  jo  suppose 
que.  vons  vous  êtes  défait  de  l'habitude 
fip  vous  servir  (de  mauvaises  paroles. 

— Depuis  bien  longtemps.  Pas  dit 
jî9iafUkyai4es  paroles  depuis  six  ,  huit , 
dix  ans.  Accoutumé  à  jurer  à  toutmo- 
J9ientt;^uvoir  i>as  m'empêcher.  Indiens 
jurer— jurer  quand  ils  dorment — grand'- 
mère  jurer  jusqu'à  la  mort.  Elle  être 
ime  maudite  ! 

— ^Pst!  interrompit  vivement  le  prê- 
tre*   Seigneur,  ne  maudis  pas  ! 

..ifei^itïai^  de  Wa-wa-be-zo-win  s'al- 
longèrent.   Il  se  signa  en  marmottant  : 
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(  •— Joi crois  en tDiAi»rr(iw,fikMtVief0« 
Marie-T-onges — saints  dn|«>mdis'-'-«ffoi^ 
-"Chapelets. — Grandes  vaAAoùnw^  ouï 
bien  grandes^  /,>   <  ,:^,.-.  uiv 

Mark  et  Chris,  occupés,  A  lOeiinpmsiliy 
à  considérer  Nay-wa-ua-Ha  a»  pvètè««8t 
pas  grande  attention  A  cwqae.diso^ 
Wa-wa-be-zo-win.  Mais  le  missioOQWrf 
lui  lança  un  regard  de  repvoohfkt  <^i»'.vi 

— O  Dieu  I  Indien  oublier  |  méraoiw 
courte.  Ainsi  ne  rien  pouvoir. y, $iini». 
Prendre  longtemps  pour  être  boa.^bfé* 
tien.  <  '      ,       ..  ■  ^\tl■>•f 

Chris  versa  un  peu  de  whiskey  danii 
un  vaisseau  et  le  passa  à  In  fille  a<wc 
yeux  noirs.  Elle  le  flaira,  go<^^..e{^„t9 
déposa  près  d'elle  en  disant  :  vj'f^/i 

— Pas  bon  I  diablement  for^  !, 

Chris  et  Morrow  éolatèrept  d^;rii^ 

— Quelle  femtHe  est-ce?  dii.le  jder-'; 
niejr.  ,<  .i^a,' 

■—Femme  !  irépéta  C)iriS|  je  né  yçair 
drais  pas  avoir  une  querelle  aveo  ell^yi 
Je  n'aime  pas  voir  autour  de  ropî  V9Î1 
squaws  apprivoisées.  Gagnez  leur  ai^Q- 
tion  et  elles  s'attachent  après  vou/s  çQQ^r 
me  un  serpent  après  un  daim. 

—Gagnez  leur  haine  et  elle  yiws 
poignardent!  répliqua  MarkM^jy-)  3^4 

Et  s'adressant  au  prêtre  :  •  .1, 

— Père,  je  voudrais  vous  parlojr 'eH 
particulier.  ,    lli 

— 'Nous  avons  tout  le  temps,  mOA  fils. 
Si  nous  voulons  bien  faire,  faisons,  s'il 
vous  plaît,  chaque  chose  à  son  heure.  Je 
m'aperçois  que  votre  bouteille  bai$se. 
Il  ne  faut  )ms  traiter  avec  mépris  ces 
nécessités  de  l'animal.  Fille  de  la  nuit, 
remplis  nos  flacons  ',  mon  ami  inconnu, 
buvons  à  unéi  plus  grande' intiitité. 

—La  négresse,  sur  ua  signe  de  Sfark, 
se  rendit  à  cet  ordre,  et  Wa.'W^rhQrW' 
win  prit  la  liberté  de  charger  aofi  ^gobe- 
let jusqu'au  bord.  ; 

— Il  boit  aussi  naturellement  qu't^n 
blanc,  grommela  Carrier.  Il  n'y  rt^u^ 
pas  assez  de  liquide  {Mur  noMS  '^isfir  A 
la  ronde,  si  ça  va  comme  ça.-,;  1"^  '    ^  '■ 

Toutes  les  boissons  enivrantes  :  pro^ 
duisent  sur  nous  une  sorte4'invj|tatipQA 
la  bie^veiilauco.  L'alcopl  i  éehafifiis  j^tk- 
ganisme  humain  et  en  excite  tour,!i,J(oRV 
les  plus  viles  e^t  les  pluS;  nol^f^F^es. 
Quelques  verrofaugipientep^r^^i^^fj^p^a'' 
cette  singulièré.maGilMP«v>9)(>WVIF^,f^i(- 
vcau.  Pendant  un  temps,  ils^ajoutent  de 
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la  force  i  ses  conceptions,  et  éveillent 
MU  qiiahtéM  cêmMOêi  ^ë  MnèêpM.  On 
pêtAé  Bàtk'é(li>Ai'  et  on  pens«  ton»  lell- 
dM  kett'ObdUltlD.  Leë  x»to\e»  jriitViStsent 
du  gosier  uvec  aisunco  et  sitontunôité. 
•KbUS'tiërâomttme  partie  de  notre  <ègo- 
lMtiil0f  iMkrtW  ttbttvons  imo  bonne  oamu* 
Md^rie^Hot^i  auparavant,  nous  ne  dé- 
eonvrions  riende  oongénial.  Notre  main 
presse  aiSMttMad^nent  une  main  qu'elle 
n'avait  jamais  touchée  ou  même  qiti  lui 
était  antipathique^  Le  mondé  nous  dis- 
tribue ses  plilB  ravissants  sourires.  LV 
venir  est  couleur  de  rose.  Nous  parlons 
<dë  noa  malCresses,  de  notre  famille,  de 
ties  projets,  craintes,  espérances,  avec 
«né^oftlldetir'  paiffaite.  Ik  vino  vantas. 
Nous  ne  sentons  la  fatigue  que  quand 
une  voix  pâteuse,  des  yeux  brouillés,  in- 
<ydrlaihs,  nous  commandent  le  sommeil, 
^^-'kii'bout  d'une  heure,  Mark  et' ses 
hôtes  paraissaient  complètement  sous 
Finflaenoe  de  cette  bois^n  que  bien 
de»  gens  aiment  sous  une  lorme  ou  soUs 
nne  autre,  mais  que  tous  décrient^  Les 
verres  s'entrechoquaient  souvent.  La 
conversation  haussait  de  ton.  Tous  par- 
laient i  la  fois,  car  chacun  avait)  quel- 
que cRôse  à  dire  et  chacun  voulait  se 
jUiire  entendre.  Wa-wa-be-zo-winse  ter 
nait  au  niveau  de  ses  supérieurs  en  ci- 
ViliiltaUon.  Il  causait,  en  indien,  avec  sa 
fille  ;  se  balançait,  de  côté  et  d'autre, 
soir  son  siège,  avait  les  bras  ballants 
comme  des  fléaux  ;  buvait  sec  et  son- 
vent,  et  parfois  envoyait  un  Iioup  !  que 
réverbéraient  bruyamment  les  échos  de 
lacaviernè.    ' 


iu'.l  j;; 
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.•\' ,  L'INDIEN  BT  LK  PRÊTRE. 

''■^I^i^k  Mbrrow  côitimença  à  causer  du 
stnet  qui  l'intéressait  le  plus.  Louis  l'é- 
cicmfà  ^veC  tmé  sorte  d'attention  stupi- 
de.  Faisant  à  son  auditeur  la  descrip- 
tlbh  de  Sylveeri,  le  prernier  analysa  ses 
cftt^niéi  aVec  l'enthousiasme  complai- 

^ttt'd'uiJi  homme  passionément  épris. 
La  symétrie  de  sa  personne,  la  grâce  de 
{^traits,  la  vivacité  étinCelante  de  ses 

^ease,  leiï  "séditétions  de  son  intelligen- 
éë  Reçurent  téur  à  tour  de  chaleureux 

mkigé9i'     ''^'■'•''■'  •-''■'■ 

^JiIl^i^ré^^siàdonolasioM^ditle  znis- 

HliottMaiyèi  éh  l'initérrotiltkint,  vonsétes 
éj^iflé^Me'^Unie  fine. 


Morrow  avoua  qu'il  l'aimait.  Le  whis- 
koy  avait  fbndu  s*  rélterve,  «t'il^ierMiit 
peu  de  scrupules  à  s'épancher  daiMle 
sein  d'un  oonfidenfJ  L'honimii  '  rusé 
comme  un  renard  une  heure  aiipara- 
vunt,  déployait  maintenant  la  naïveté 
d'un  écolier.  Ses  peines,  ses  joièt,--se8 
espérances  et  déceptions  coulaient  par 
torrents  de  ses  lèvres  dans  les  «reiUes 
de  Louis.  Il  se  plaignit  amèrement  de 
la  oruairté  de  HylVMn.  Lui*~  Mark 
Morrorw — avait  droit  i  ses  égards.  Ne 
l'avait-'ll  pas  choisie  entre  toutes  les  au- 
tres'1Fi6ui<quoi  le  repoussait-«lle!' >I1 
jéuissàit  ce[>endant  de  privilèges  qui 
aurbient  dû  être  respectés.  Mais  ils  Û*b 
levaient  pas  été.  Au  contraire  :  Otiles 
avait  méconnus.  Il  essaya  de-  prtMlV^r 
qu'il  était  Une  victime,  immolée  paries 
caprices  de  mademoiselle  Vandètl  <!P)ln 
il'buvàit,  plus  ses  maux  lui  deVënt^Ut 
cuisants.  Les  misères  de  SOncœitr  fiot^ 
taiont  sur  les  Années  du  whiskef.'    - 

-^11  n'y  a  guère  moyen  dé  ^oliit  !({•>■ 
derViiftsimia  le  missionnaires     '    ^    ' 

—Je  saurai  bien  m'aider  mtA-tHêttiti, 
répliqtM  Morrow.-Quand  une  jétmèfem- 
■ih'e'Wô  Oonnatt  pas  ses  intérètr^  btt'doii 
les  lui  Aire  connaître  1  J'ai  pr{a>l^ffiiire 
«n  màiM,  elk^evé  hi rebelle;'  èllef^ë«iètt 
iVtonpekfvoir,  dains  cette  caverne,  n  ^.'i 
La  négresse,  qui  se  tenait  prés  'àl&tk 
table,  paraissait  mal  i  l'aise '{  elltè^^r- 
Idt  le  poids  dé  son  corps,  tantèft' «nr  un 
pied,  tantôt  sur  l'autre.  Louis  lui 'pIMIft^, 
encachette,un  verre  de  whiskey  ^^i^lè 
but  avec  avidité,  après  s'étre<  rétodrnée. 
Le  prétlte  jeta  un  coup  d'ceil  rapide %Ujr 
le  compartiment  et  se  pencha  omieklti- 
ment  vers  Mark  comme  pour  rèpoiftlklèi. 
'En  même  temps  sa  main  se  plâ^A^  >pit 
hasard  ou  autrement,  snr  le  gttbelet^é 
Mark,  et  quelque  chose  brilla,  èntlM'èes 
doigts,  i  la  lueur  de  la  lamjie.  Uj^  Boa, 
à  peine  perceptible,  comme  celui  d*Utte 
goutte  de  pluie  dans  une  mare.' «e '-Et 
entendre.  ■   ■'''■■"■   i'-n-.l   siu.joU- 

—  Qu'est-ce  l^e^ëélft?    '4tmkilé^ 
Morrow.'  ■  '■'  ■•^'-^oo^'A     ■■■iu:  ;:(J> 

-—Gela,  quoi  t  dit  LoniSj  >pâli»ahtiéi- 
gèrement.  .■  r  ïi  .i/i--i9ifjf^ 

— Geque  voasdifliea^'t  ïai«i    s'ii^m  * 
Le  visage  du  prêtre  se  raBsèrè«ti.^''i"> 
-^Qu'àvez-votts  fiiitî  &'eiiquit-ili-' 
—Seigneur,   massa,  lui   rieir'  ùifyë. 
Elle  être  dear^grit,  interviftt  HB^i^^cfbnt 
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le  niouliu  à  paroles  venait  4'être  lubrifié 
par  la  dose  ae  spiritueuK  qpe  lui  avait 
jdpQQée  Louis. 

I  .D'une  voix  pâ,teuse,  Morrow  essaya 
de  raconter  qu'il  avait  vainement  em- 
ployé la  réclusion,  les  persuasions,  et 
enfin  les  menaces. 

— Moi  aimer  à  savoir  ce  qu'elle  être, 
dit  Hagar  ;  moi  essayer  de  l'égayer  ; 
mais,  Seigneur,  pab  gaité  du  tout  en  elle. 

Cette  déclaration  fut  délayée  dans  le 
rire  chronique  de  la  négresse.  Sans  re- 
zoarquer  l'interruption,  Morrow  ajouta 
qu'il  avait  proposé  i  sa  captive  d'en- 
voyer chercher  un  prêtre  ou  im  ecclé- 
siastique, pour  qu'il  les  unit  par  les 
doux  liens  du  mariage,  mais  qu'elle 
avait  rejeté  cette  généreuse  proposi- 
tion. Elle  avait  poussé  l'obstination  jus- 
qii'*.  se  mettre  les  mains  sur  ItJ  oreilles 
pour  ne  pas  entendre  le  sou  de  sa  voix. 

Un  tel  exemple  de  folie  féminine  pa- 
rut émerveiller  Louis,  qui  laissa  un  vcrr  ■> 
plein  à  portée  de  la  négresse. 

Wa-wa-be-zo-win,  complètement  ivre, 
glissa  de  son  siège  sur  la  roche  qui  '-.i- 
«jftit  le  parquet  de  l'appartement. 

Depuis  longtemps,  la  tète  de  Na-wa- 
da-lia  était  tombée  sur  la  table  comme 
vaincue  par  le  sommeil.  Parfois,  cej)en- 
dant,.9es  longs  cils  se  soulevaient  un 

f!eu,  et  ses  prunelles  étinoelaient  entre 
es  paupières  à  demi-closes.  Mais  ces 
mouvements  pouvaient  être  attribués 
au  tressaillement  des  muscles  de  la  dor- 
meuse. A  en  juger  par  la  difficulté  avec 
laquelle  il  tournait  la  langue  sous  sou 
palais,  Louis  avait  oublié  sa  profession 
ecclésiastique,  et  était  sur  le  point  de 
succomber  à  un  esprit  qui  n'est  pas 
mentionné  dans  le  calendrier  des  saints. 
Quant  à  Carrier,  il  ronflait  majestueu- 
sement. 

Pendant  cette  orgie,  les  hommes  dont 
nous  avons  précédemment  parlé,  s'é- 
taient amusés  à  jouer  avec  un  paquet 
de  cartes  graisseuses.  Quatre  faisaient 
la  partie.  Un  cinquième  marquait  les 
points.  Le  sixième  avait  été,  comme  on 
.-.a  le  rappelle,  posté  par  Mark  dans  I»* 
passage.  11  s'y  tenait,  la  carabine  aux 
pieds,  immobile  comme  un  sjKîctre.  Les 
plaisirs  que  se  donnaient  ses  compa- 
gnons ne  lui  allaient  guère.  Leur  gf.îté 
l'avait  mis  d'une  humeur  wnssacrante, 
comme  le  témoignait  sa   pîiysionumie 


rechigné*.  Les  Jm^  slupèif^  Ji^vk^se 
promenaient  souvent  Sjurfi^s  gfna.  L^ur 
présence  l'inciomm^idïwt-^u.î,, JJ.^  obser- 
vateur atteijitif  eut  pu  Jp.  Qjnpife^ , JV^^k 
Morrow  vacillait  sursop  6ié|ge  §t,:p^ejçtti- 
çait  à  chaque  seconde  de,  rovilçr^^t^  ,ia 
table.  Le  prêtre  se  tourna  à  dern^  jfers 
la  négresse,  plongée  dans.i^r^Q  IçenaDle 
béatitude.  ,  , , 

— Pourquoi  ris-tu,  fille  de  la  nuiti  lui 
dit-il.  . 

— Seigneur,  massa,  moi  toujours  rire. 
Etre  bien,  bien  contente  !  ■■■  \ 

— Je  ne  vois  rien  ici  de  trèsamuaant, 
ajouta  Louii<,  jetant  un  regard  sur  les 
joueurs.  !i  v.t 

— Nous  différer.  Moi  rire  i  onafve 
chose  que  moi  voir.  Plainir  à  moi  î  tout 
être  gentil,  gentil,  gentil  !  Falloir  moi 
rire,  rire  ou  mourir. 

La  main  du  prêtre  s'appuya  encore 
sur  un  des  gobelets  d'étain. 

— Ces  g^lards-là  n'ont  pas  l'air  de 
rire  beaucoup!  dit-il,  en  montrant  du 
doigt  les  hommes  de  Morrow. 

— Eux,  rien  avoir  pour  faire  rire  eux, 
répliqua  Hagar. 

— ïu  as  raison,  il  leur  faut  qiiekfiie 
chose. 

Louis  remplit  le  gobelet  jusauViu 
bord.  "    ^ 

— Porte-leur  ça,  dit-il,  et  s'ils  n'en 
ont  pas  assez,  il  y  en  a  encore  icii 

—  Pas  falloir  trop  à  eux,  massa,  parce 
que  besoin  peut-être  d'eux.  Mais  ça  pas 
faire  plus  mal  que  de  Vc&n. 

— Dis-leur  que  le  capitaine  lé  lenr 
envoie. 

La  négresse  porta  le  vase  aux  joueurs 
qui  en  burent  le  contenu  avec  délices. 
La  noire  messagère  revint  en  trébu- 
chant. 

— Eux  désirer  encore  un  peu,  dit-elle. 

— Un  peu  est  tjuehjuefîjis  l'ami  de 
l'homme  ;  mais  beaucoup  est  toujours 
sou  ennemi.  Cependf»nt  Hagar,,  n'ou- 
bliez {laos  ce  pauvre  garçon  en  faction 
dans  le  passage.  Je  suis  sûr  qu'il  est  sec 
comn^e  un  hareng  saur. 

Hagar  secoua  sa  grosse  tête  !ainet(«e. 

— iVlassa  Morrow  jamais  laisse  Ujue 
eux  quand  euxsoni  de  garde.  Npn  :  non 
|)aa  jxjuvoir  faire  ça.  Mas«a  m  mettre 
trop  en  colère.  Mil  lui  choir  .4fi  WHi 
siège  à  terre.  Vous  bientôt  z  b>ts  aussi. 


^ 
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''«MW,'«)iëh^'bl^  ftëriiieirsb!  OK'f  M, M^ 

■  '^''j^Jfe  suis  vérin' polir  aiSer  tô*!!  thà'fire 

^  Wsujét'afe' Cette' ;jétirie  fetenié,  balbutia 

'.ïë'ittia^iomlàîré  avec  un  hoquet,  et  en 

^''rfétitîvarit  Soudain  un  quart  de  cerclé  à 

— Voris  fkire  gros  tas  de  bien  !  repartit 
la  négresse,  riant  plus  haut  que  jamais. 

uH  ^-1-N«iis  essaierons  de  la  ramener  à  la 
raison. 

■  —'Paraître  impossible  à  moi.  '"— 
Les  paupières  de  Nay-wa-da-hà  se 

r'ëonievèront  encore  et  retombèrent. 

p  '  — ^Ton  maître,  poursuivit  Louis  i?un 
ton  plus  circonspect,  désire  que  je  lu  iroie 
et  que  je  hii  parle. 

'  Il  attendit  la  réponse  d'Hagar,  avec 
un  intérêt  pins  marqué  que  l'affaire  ne 
semblait  en  comporter. 

.;TM  ,*»-Le  Seigneur  bénisse  vous,  massa  ! 
vous  pouvoir  rien  faire  de  l'enfant,  ré- 

.  pliquiâ.  virement  la  négresse. 

*  — -^lais,  ajouta  iiuliflèreraraent  le  prô- 
tre,  pour  ne  pas  perdre  de  temps,  tu  de- 
vrais me  conduire  vers  elle.  .Te  jne 
servimi  d'arguments  qui  l'amèneront 
bi«»tôt  à  noiw,  je  {leuse. 

— Piis  vouloir  faire  ça,  quand  même 
Youa  remplir  cette  chambre  u'argent. 
Connaître  trop  maître  à  moi.  Lui  souffrir 
personne  voir  cette  femme. 

Un  nuage  de  désjippointement  assom- 
brit le  front  du  prêtre.  Il  jeta  un  coup 
d'œil  sur  Wa-wa-bc-zo-win,  dont  latéto 
s'était  légèrement  relevée  et  dont  le 
•oinmeil  semblait  moins  profond. 

— Avoir  vu  cet  Indien  ouvrir  yeux  à 
lui,  comme  pour  viser  moi,  dit  tout-à- 
coup  lîagar,  avec  im  tou  de  méfiance 
et  en  regiirdant  Eande-l'urc. 

— Il  a  embrassé  la  vraie  religion  et 
ne  voudrait  pus  te  faire  de  mal,  repartit 
IjouIs  un  peu  troublé. 
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— Lui    être   méchant  nègre 


rouge 


fit  îlagar  avec  colère. 

— Cest  un  tison  arraché  au  brasier  de 
rîniquité,  réponùit  Louis. 

— Moi  aimer  voir  lui  brûler,  brûler,  et 
jamais  vouloir  tirer  du  feu  créature  aussi 
venimeuse,  s*écria  aigrement  la  né- 
gresse. 

•     — Ma    fille,  tn   manques  de   charité. 

''^e\h  est  un  mal,  tin  très  grand  m:il.  Lit 
rtbisBon  nUmit  dû  Ihire  éclore  en  toi  de 
ra«ii!*nirs  «enliratiits.     le  ne  voudrais 


pok  encourager  l^iyrognériè;  qubf^e 
inon  coiiverti  soit  tombé  ence^^^y© 
péché.  Mais  je  crois,  cependaint,  quHlrie 
hôuVélle  petite  goutte  te  mettrait  de 
meilleure  humeur. 

Et  le  missionnaire  pûus^  le  gobelet 
vers  elle. 

— Non,  non,  pas  autre  goutte  !  pas 
une  autre  goutte,  dit  Hagar,  se  défen- 
dant. Moi  trop  boire,  trop  boire  ce 
matin  ;  trop  boire.  Moi  psur  db  maî- 
tre à  moi. 

Les  voix  des  joueurs  de  cartes  dimi- 
nuaient insensiblement. 

— Où  sont  les  autres  1  questionna  le 
prêtre.  ;   -'■  '-'"'I^a 

— Eux  ivres,  ivres  aussi.  '  '  ' 

—Je  te  loue  de  ta  tempérance.  Mais 
y  a-t-il  encore  ici  de  la  venaison  ?  Tu 
es  une  cuisinière  rare.  Tes  plats  étaient 
exquis.  Si  tu  pouvais  me  faire  rôtir 
encore  une  petite  tranche,  pas  plus 
gfaride  que  la  main,  tu  me  ferais  une 
faveur  que  je  n'oublierais  de  longtem{>i;, 
ajouta  le  prêtre,  en  lui  donnant  une 
pièce  de  monnaie. 

La  négresse  se  tourna  vers  les  hom- 
mes, et  remarquant  qu'ils  jouaient  en- 
core aux  cartes,  et  que  la  sentinelle 
était  à  Son  poste, elle  répliquât''  ''"";' 

— Hagar  aimer  à  obliger  les  rnesi^imii-s, 
elle  vous  en  accommoder  un  morceau 
vite.  Revenue  dans  deuiC,^ttois,  quatre, 
cinq  minutes.  Cuisine  tonî*  ^ifès  d'ici. 
Avoir  tout  en  ordre,  cuisine,  sal'e  à 
manger,  salon,  tout  de  tout. 

lîugar  s'éloignr,  en  chancelant,  pour 
satisfaire  le  désir  de  son  hôte.  Celui- 
ci  la  vit  disparaître  dans  un  couloir 
obscur  à  rextrémité  du  compartiment. 
Il  allait  1  arler  à  Wa-wa-be-zo-win  ou  à 
,sa  fille,  quand  il  aperçut  la  face  bouffie 
dti  la  négresse  collée  derrière  une  des 
projections  de  la  roche.  Il  feignit  do 
ne  point  remarquer  cet  incident  et  bien- 
tôt le  noir  visage  se  retira. 

Wa-wa-be-zo-win  alors,  se  pencha 
vers  le  prêtre  et  dit  à  voix  basse  : 

— Cette  rnaritornc  m'a  mis  à  bout  do 
patience  ;  oui  bien,  je  le  jure.  JSllo 
nous  fera  encore  quelque  maudite  pet'îio 
difficulté. 

— Doucement,  doiicement,ami  Nick  ! 
Les  oreilles  de  ces  suppôts  de  Bélial 
sont  peut-être  tendues.  Los  choses  ne 
vont  pas  tout  à  làit  à  mou  gré.  La  co- 
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qu<tu)  tlo  niorJcaiido  a  déjà  des  soupçons, 
et  ce  liiroii  qui  lient  sa  carubiut.-,  là-bas, 
Jious  doiuiora  du  lil  à  retordre.  Vous 
savez  que  la  violence  c«l  un  abomina- 
ble péché. 

— i£.h  !  qu'importe  !  ma  coijscicncc  ne 
anc  reprocliera  pas  de  casser  la  tète  à 
quelques-uns  de  ces  gredins,  pour  sau- 
ver la  chunnaute  petite  lenime.  Nous 
sommes  venus  ici, pour  la  tirer  des  grif- 
(es  du  diable,  et,  pardieu,  nous  réussi- 
rons. 

— Nous  lerons,  ami  trappeur,  ce  qu-il 
est  humainement  posiribie  de  fujre.  Mais 
|e  t'engage  à  la  i)rudeuce  et  à  la  patien- 
ce. En  vérité,  ta  langue  tourne  trop  vite 
et  tro]i  haut. 

— Je  suis,  ma  foi,  fort  heureux  de  ne 
pas  être  lait  du  même  bois  que  vous. 
Vous  êtes  plus  froid  qu'un  glaçon.  Les 
difficultés  ne  vous  échaulleut  pas  le 
moins  du  monde.  J'ai  eu  une  liùre  peine 
il  me  tenir  coi,  c'est  Nick  ([ui  auus  le 
dit.  Il  n'est  ))!is  tout  à  lait  naturel  de 
jouer  le  rôle  que  j'ai  joué.  Je  ne  serais 
pas  surj)ris  que  nous  lussions  sur  la  trace 
du  danger. 

— N'en  doute  pas,  ami  Nick.  Sans 
cette  scélérate  et  ce  loiirdauil  qi'.i  est 
dans  le  j)assage,  ça  marcherait  comme 
sur  des  roulettes.  Les  joueurs  commeji- 
cent  à  ronfler.  Vraiment,  la  drogue  a 
supérieurement  opéré  sur  eux. 

Nick  «Vhiilies  lorgna  le  groujie  du 
coin  de  rœil. 

— Oui  bien,  je  Id  jure.  Si  nous  pou- 
vons seulement  en  administrer  une 
liose  au  iactionnaire  ! 

— Il  regarde  de  ce  côté,  attention  !  tit 
Nny-wa-da-lia,  dessillant  ses  grands 
yeux  perçants. 

AJjram  llammet  sourit.  Les  j)runelles 
noires  se  voilèrent  de  nouvetui. 
.  —Ces  maudits  sont  flamblés  ,  reprit 
Nick,  désignant  Mark  et  Carrier.  Ils  sont 
aussi  stupides  f[ue  des  boas-consîric- 
tors  après  avoir  avalé  un  Invui'.  Mon 
oncle  m'a  parlé  tles  boas-constrictors. 
Il  s'amu5-ait  à  engraisser  des  bœufs  pour 
(Mix,  quand  il  éluit  dans  TAlrique  cen- 
trale, et,  de  temps  eii  tcm))s,  leur  jetait 
un  nègre  quand  ils  aviiieiit  mal  à  Fes- 
lomac.  Ce.jMJudant  ce  n'est  pus  de  ça 
qu'il  s'agit.  Le  liiit  est  (jue  nous  .-joni- 
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ce.  Nous  sommes  venus  pour  enlever 
cette  jeiinefille  àces  démons,  et  si  nons 
ne  veillons  pas  au  grain,  ces  démons 
nous  bnlèveront,  ce  qui  ne  sera,  pas  du 
tout  ])laisant.  N'est-il  pas  temps  do  stt 
mettre  à  la  besogne  ? 

— Que  conseilles-tu  1  demanda  le 
quaker. 

— Je  vais  vous  le  dire.  D'abord,  j'é- 
teindrai ces  damnées  huiiières,  puis, 
comme  je  sais  assez  bien  me  conduire 
dans  les  ténèbres,  je  sortirai  d'ici,  trou- 
verai la  chambre  oii  est  la  jeune  créa- 
ture, et  si  je  parviens  à  mettre  la  main 
dessus,  nous  l'emmènerons,  ou  je  ne 
m'appelle  puo  Nick  Whilfles. 

— Emploie  aussi  peu  de  force  que 
possible,  suggéra  doucement  Abram. 

— Comptez  sur  moi.  Je  la  porterai  eiv 
un  lieu  où  elle  ne  rencontrera  pas  la 
plus  petite  diiliculté.  Quant  à  ce  coquin, 
ie  me  sens  una  vive  démangeaison  do 
lui  administrer,  avec  mon  couteau,  mt 
élixir  de  vie  éternelle,  oui  bien,  je  le 
jure.  En  voyant  im  si  vil  reptile  respi- 
rant la  même  atmosphère  que  respire, 
un  houjiéte  homme,  mes  oreilles  cor» 
nent  et  mes  yeux  s'em[)lissent  de  sang. 

— Le  succès  de  ton  plan  dépend  de 
la  pronqftitude  île  l'exécution,  répliqua 
liammet. 

La  tête  de  Nay-wa-da-lia  roula  sur  la 
table,  et  renversa  la  lampe  qui  s'étei- 
gnit en  tombant. 

— Voilà  qui  a  été  iiiit  artistemcnt,, 
murmura  Nick.  Veilleij  sur  le  liiction-- 
nuire.  .Si  je  réussis,  j(;  serai  vite  de  re-. 
tour.  !Si  je  tojube,  par  lia.sard,  dansquel- 
([uediables.se  de  petite  ditticulté,  vous, 
n'aurez  qu'à  exjiédier  le  Mark  et 
à  sortir  de  ce  gtRq)ier  aussi  lestement 
que  vous  pourrez;  ;  vous  m'entendez  ? 

— Va,  dit  le  quaker. 

La  caverne  était  presque  entièrement 
env(,'l(ippée  d'ombres.  Niek  se  glissa  sur 
'es  pieds  (3t  siu'  les  mains,  derrière  l'au-, 
tre  ianqpe  qui  ne  répandait  (pi'une  In- 
n:ière  luoill'ante,  et  se  perdit  dans  les. 
ténèbres. 

L'attention  de  Ihimmet  ,se  dirigea 
alors  sur  les  joueurs  et  la  stnitineile,  et 
il  se  prit  à  réiiéehir.  Un  moment  on  eut 
pu  croire  (ju'injc  j)eiisée  sinistre  avait 
Iravevsé  .son  cerveau.  Il  j)ussa  sa  main 
dans  sa  soutane  et  agita,  sous  les  jdis,  un 
objet   ijui    ponvail  liieu  cire  une  urmc. 
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Mais  qn^feique  fnt  sou  dessein,  il  l'alnn- 
donna  de  siiit(5  et  tourna  la  télo  \nmr 
communiquer  une  idée  àNay-wa-d;i-ha. 
l'^iguroK'-vons  sa  surprise  :  Le  siège  de 
l'Indienne  était  vide  !  Elle  s'était  éclip- 
sée sans  qu'il  l'eût  vue  ou  entendue. 


CHAPIT 


XXIV. 


PAUVRE  vSYLVKEN. 
Nous  avons  laissé  Sylveen  Vander  dans 
iu*e  position  fort  pénible  et  ibrt  embar- 
rassante. Non  seulement  elle  soufirait 
vivement  do  l'incertitude  où  elle  était 
sur  le  sort  de  son  père  et  de  ses  amis, 
mais  le  danger  qu'elle  courait  auf^men- 
tait  considérablement  sa  détresse.  Elle 
connaissait  Mark  MorroAV  depuis  l'en- 
fance ;  mais  alors,  pour  la  première  ibis, 
elle  comprenait  le  caractère  de  cet 
homme.  Si,  jusque  là,  Sylveen  avait 
pensé  qu'il  avait  peu  de  resiiect  pour 
les  obligations  morales,  elle  ne  s'était 
pas  figurée  qu'il  pouvait  être  un  miséra- 
IjIc  vaurien,  capai)le  de  méditer  les  plus 
noirs  projets  et  de  les  exécuter  avec  une 
inébranlable  fermeté.  Elle  l'avait  .soup- 
çonné de  méchante,  avait  fui  sa  ijocioté, 
comme  la  vertu  fuit  le  vice  ;  iumis  il  lui 
fallait  la  cruelle  expérience  de  ces  der- 
niers jours,  pour  le  voir  à  lui  dans  toute 
sa  laideur.  Nous  n'essaierons  ])as  do  dé- 
crire sa  première  entrevue  avec  la  (illo 
du  guide.  11  se  montra  passionné  jusqu'à 
l'emportement.  Changeant  ensuite  dr 
tactique,  il  tâcha  de  gagner  par  la  dou- 
ceur ce  qu'il  n'avait  pu  enqiortor  par  la 
violence.  11  déploya  tons  les  pouvoirs 
de  l'élucpience  pour  la  séduirt;.  Co  lui, 
en  vain.  Ses  paroles  n'eurcjit  aucun 
écho  dans  le  cnîur  do  Sylvecu.  ilile 
avait  courageusement  alfronté  ses  alta- 
qiU'S,  elle  rojcta  dé(laiguousenu"'iit  ses 
supplications.  Ileimussé,  Mark  <ic'vint 
])ltis  menaçant.  Il  déclara  à  sa  viclimo 
qu'il  la  soume'.lrnit  à  nue  discipline  viii 
briserait  sa  voloiile,  réduirait  souor^uoil 
et  dissi])ernit  comiue  inie  funuc  ses 
principes  puritains.  La  douleur,  dit-il. 
est  une  nuigicieime.  Elle  apprivoise  l*»:,' 
femmes  aussi  bien  ([ue  les  hètes.  C'est 
lairrande  sorcière  dont  la  verge  impitoy- 
able douq)te  toutes  les  cIiomos  nniuiêPs. 
Conlbrinérneut  î\  l'esprit  de  celle  phi- 
losophie, Sylveen  fut  plongée  dans  un 
cachot  hiunidcf,  ereusù  dans  le' roc,  et 
privée  de  toutes  les  jouissances  kus'sées  à 


sa  disposition  lors  de  son  nr^vée  dans  la 
caverne.  Dans  cette  cellule,  manquant 
de  la  lumière  du  ciel,  de  la  chaleur  du 
soleil,  d'une  nourriture  saine,  elle  com- 
mença une  existence  misérable  au  der- 
nier point.  Elle  ressentit  un  désir  indi- 
cible de  voir  le  jour,'  et  ce  désir  ne  fit; 
que  précéder  celui'  dé  s'évader. 

Pour  y  arriver,  Sylveen  essaya  de  s'at- 
tirer les  sympathies  d'Iîagar  ;  mais  la 
négresse  avait  si  peur  d'encourir  le  dé- 
plaisir de  Morrow,  que  notre  prisonnière  , 
eu  fut  à  peu  près  pour  ses  frais  d'ouver- 
tures. Lorsqu'elle  eut  so.ufFertde  la  soli-  . 
tude  et  de  l'obscurité  pendant  un  espace 
qui  lui  sembla  bien  long — car  la  succès-  " 
sion  du  jour  et  de  la  nuit  ne  se  manifes- 
tait pas  dans  cette  tombe  souterraine — 
le  désespoir  la  saisit.  Elle  s'était  atta-  ., 
chée  à  l'idét^  que  son  père  ou  quelques-  ] 
uns  des  trappeurs  foraient  un  Ihictueux  . 
effort  pour  la  retrouver.  Dans  son  isole- 
ment, elle  songea  à  Kenneth  Ivcrson. . 
Elle    se    rappela    son    intrépidité ,  la  , 
nuit  de  la  bataille;  elle   le  vit   encore 
renversant    les   ennemis   à  ses    pieds.  , 
Elle  recueillit  tons  les  souvenirs  qu'elle  . 
avait   de  ce   moment  fatal.    Kenneth 
u'était-il   pas  tombé   d'épuisement,  de  . 
blessures  sur  le  sol  ?  Ne  lui  semblait-il 
pas   avoir   été   témoin   de  la  chute  du 
brave  jeune  homme  ?  Ses  impressions  à 
ce  sujet  étaient  vagues  et  incertaines.  Il 
était  cependant  un  bien  grand  intérêt 
pour  la  ))auvro  Sylveen, car,  si  Kenneth 
vivait  encore,  il  tenterait  tout  au  monde 
[lour  la  tlélivrer.  j'^lle  en  avait  la  certi-  j 
tude. 

(.'uiumc  elle  rédéchissait  ainsi,  la  voix 
d'Iîagar  J'rajipases  oreilles.  La  négresse 
jiaiiait  d'une  manière  incohérente  et 
d'im  ton  .'■iippllant. 

— O  Seigneur!  moi  morte!  moi  le 
savoir!  O  massa  indien,  vous  laisser 
moi  vivre  encore  Ci^Ue  miit,  et  Dieu 
bénir  vou.i  ! 

A  cot  émouvant  appel,  quelqu'un  ré- 
piliqua: 

— Silence  !  no  il\is  pas  de  brtu't.  In- 
dien pas  tuer  toi.  Montrt?  le  chenu n  et 
pas  un  mol. 

Ces  paroles  articulées  d'un  accent 
impérieux  augrar*ntèrcnt  les  crrfintes  de 
la  ]u  ■.  ivsse  'qui  avait  cooiplètcment 
[lerdu  .-.a  pré.'cnce  d'osprit'.    • 
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En  surprenant  Sylveen,  ce  colloque 
ranima  l'espéranc©  dians  son  sein. 

.TTrO^nafOsa;  indien,  ôtez  cet  aCtyeitx 
coiiteau.  Hagar  pas  pouvoir  en  sup- 
porter la  yuo,  vous  pas  pincer  si  fort 
mo^braStf  lui  tout  noir,  tout  bleu... 

— Veux-tw  bien  te  taire  ou  je  te  eoupe 
la  langue  et  te  fais  cuire  à  petit  feu. 

Un  rayon  do  lumière  filtra  à  travers  une 
fei^e  de  la  porte  de  la  cellule  habitée  par 
Sylyeen.  Regardant  par  cette  fente,  la 
jeune  fille  aperçut  Hagar  t?rembla,nt  sous 
l'étreinte  d'un  Indien  de  haute  taille. 

—Elle,  là,  dit  la  négresse  ;  Seigneur, 
détournez  cette  pierre  et  vous  trouver 
la  porte  de  l'autre  côté. 

TT-Qui  me  cherche  î  cria  Sylveen  dont 
le  cœur  battait  à  rompre  sa  poitrine. 

— OhJ  jçnaro 'selle,  c'en  est  fait,  main- 
tenant. Voici  un  affreux  Indien  venu 
pour  prendre  vous.  Il  va  tuer  nous  tous. 
C'est  la  vérité  pilre. 

Tandis  q.u' Hagar  parlait ,  l'Indieji 
avai^  ouvert  la  porte,  formée  d'u^©; 
grande  pierre  plate  encadrée  dau,».  d^ 
gri)S;  ;  mmeaux  de  chêne  et  placée  de 
façqii  qii'il  était  impossible  de  iajeïi"- 
verser  .^  l'intérieur. 

-^£i^'.re,-,Fais  attention  à  toi,  et  ne  ; 
laisse  p^s  tomber  la  lainpe,  uoirc  impip, 
dit.^'J^idipn.,  en  excellent  anglais.    ,  , 

tja  ,«k^Tess^  introduisit  avec  peine 
ses  ràtîsseis  charnues  à  travers  l'étroite 
issue  et  son  conducteur  rougo  la  suivit. 
S'arrôfeint  et  se  tenant  debout  dès  que 
la  ha>iteur  de  la  voûte  le  lui  permit,  il 
regqjcda  tranquillement  Sylveen  qu'agi- 
taient tour  à  tour  l'effroi  et  l'espérance. 

—Que  me  voulez-vous  ?  dit-elle. 

— Le  Grand  Esprit  a  envoyé  l'homme 
rouge  pour  prendre  la  femme  blanche. 
Mauvaise  place — pus  soleil — luunide — 
vilt^in  ! 

— Si  vous  êtes  venu  pour  m'enmener 
de  cet  horrible  lieu,  un  Grand  Esprit 
vous  a  sans  doute  envoyé,  répondit  Syl- 
veen. Mais  cette  nouvelle  est  trop  bonne 
poiu:  que  j'y  puisse  ajouter  foi.  lié[)étez 
que  vous  êtes  venu,  afin  de  m'arracher 
de  cet  abominable  séjour. 

-^-Homme  rouge  yas  mentir  !  Grand 
Esjjrit  lui  a  dit  de  tirer  la  femme  au 
visage  pâle  de  cette  maudite  jKîtitc  dii- 
ficulté  ;  oui  bien,  je  le  jure,  votre  servi- 
teur ! 

— Nick  Whiiîles:  cria  Sylveen. 


m^ni,:o^estlm,  par  ]>ie(H  !  léfwndit  le 

trappeur  tout  joyeux.         u. 

I  Un  momenti,  Sylveen- fut  incapable 
de  parler.  Fuis  serrant  lo:h])aii  de  JMick 
avec  unv.  expression  de  gmtitudc  intra» 
duisible,  elle  lui  dit  :  .-o 

— Mais  comment. .  .•;•'•''  -  '^  '  '1 
— Eh!  eh!  vous  vd^ez,  ï56trtott-dfe- 
rose,  interrompit  Whiffles.  Le  quaker 
et moi  avons  étudié  im  pMn.  71  a  réussi 
jusqu'à  présent.  Nous  avons  joué  le  prê- 
tre et  l'Indien.  Je  suis  l'Indien,  quoique 
les  coquins  prétendent  que  je  ne  sois 
pas  beau. 
— Où  est  votre  fidèle  chien  ?  '  "' 

— Je  ne  sais  ;  c'est  bien  là  ce  qui  tne 
tracasse.  Je  crains  qu'il  ne  lui  soit  ar- 
rivé malheur.  Ça  m'afflige  d'être  séparé 
de  lui.  C'est  le  meilleur  des  animaux. 

II  n'est  rien  qu'il  ne  ferait  pour  moi.  On 
devrait  écrire  l'histoire  de  Calamité; 
Elle  serait  plus  intéressante  que  celle 
de  bon  nombre  d'humains.  Mais  où  trou- 
ver un  historien  capable  de  rendre  jus- 
tice à  la  fidélité  et  à  la  sagacité  de  cetto 
créature  que  nous  appelons  chien.  Quel- 
quefois, je  désire  être  chien  ;  ô  Dieti, 
oui!    I 

Nick  Whiffles  passa  la  main  sur  sou 
front,  soupira  et  regarda  autour  de  lui, 
comme  s'il  s'attendait  à  voir  son  ami  de 
la  race  canine. 

— Pouvons-nous  quitter  cette  place  t 
demanda  vivement  la  fille  du  guide. 

— Je  le  pense.  Bouton-de-rose  ;  je  l'es- 
père, oui  bien.  Nous  essaierons,  vous 
savez. 

— Essayons  donc,  de  suite,  car  j'ai 
cotte  prison  en  horreur.  Vous  ignorez 
avec  quelle  impatience  je  souhaite  la 
liberté,  le  grand  air. 

— Ne  nous  pressons  pas  trop  ;  il  faut 
d'abord  que  je  voie  comment  ça  se  mi- 
jote, par-là.  Nous  avons  eu  j»as  mal 
d'obstacles  à  surmonter  et  ce  n'est  jmis 
fini.  Il  y  a  làun^coquin  d'homme  qui 
pourra  bien  nous  mettre  dans  «pielquo 
diablesse  de  petite  difficulté.  Les  autres 
dorment  comme  des  morts,  grice  à  un 
petit  soporificiuo  que  nous  leur  avons 
donné.  Mais  ce  maudit  individu  avait 
ordre  de  ue  rten  boire  et  il  nous  épie 
comme  un  tigre.  Si  nous  parveiiouw  4 
nous  en  défaire,  rien  ne  nous  empêche- 
ra d'aller  où  il  nous  plaira.  Il  fautijuo 
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je  Vide  :  oeito'  ^néstion  av<sc  Ini  d'une 
manière  ou  d'une  autre. 

— ^Ne  me  laissez  pas  seule  ici,  je  vous 
ciiiconjure  !  Une  heure  de  plus  dans  ces 
ténèbres  et  je  serai  folle  !  s'écria  Syl- 
veen. 

Hagar,  accroupie  sur  ses  pieds,  se  la- 
mentait d'qiie  façon  risible.  Nick  ra- 
massa, la  lampe  qu'elle  avait  posée  près 
d'elle,  et  marmotta  en  regardant  la 
négresse  : 

— Que  faire  de  ce  paquet  d'ébène  1 

—Ne  lui  faites  pas  de  mal,  demanda 
Sylveen. 

— Elle  va  geindre  et  pleiurnicher  com- 
me une  personne  naturelle.  Essayons, 
pourtant. 

Et  s'adressant  à  Hagar  : 

-—Cesse  de  piauler.  Et  si  tu  bouges, 
après  que  nous  serons  ^lartis,  je  reviens 
te  coui)er  aussi  menue  que  chair  à  pâté. 
Tu  m'entends.  Maintenant,  sortons, 
mam'selle  Vander.  Je  vais  vous  mener 
en  un  lieu  qui  n'est  |)as  aussi  sépulcml 
que  celui-ci. 

— Merci  de  vos  bonnes  paroles,  dit 
Sylveen. 

Ils  quittèrent  la  petite  cellule,  dont 
Nick  referma  la  porte  avec  soin,  en  réi- 
térant ses  menaces  à  la  négresse. 

— Je  vais,  dit-il  ensuite  à  Sylveen, 
vous  conduire  dans  la  cuisine  de  ces 
écumenrs  de  terre.  Il  y  a  du  feu,  et 
vous  y  serez,  durant  quelques  minutes, 
aussi  en  sûreté  que  partout  ailleurs. 

Ils  furent  bientôt  rendus  dans  le  labo- 
ratoire culinaire  d'IIagar. 

— Cachez-vous  dans  un  coin  sombre, 
dit  encore  Whiffies  à  sa  compagne,  et 
n'ayez  {«s  peur.  Il  est  temjws  que  je 
dise  un  mot  i  ce  brigand  de  factionnaire. 

— Oh  !  pour  l'amour  de  Dieu,  n'expo- 
sez {«is  vi)trc  vie  !  Je  ne  me  jwrdonne- 
rais  jamais  d'avoir  été  la  cause.  . .  . 

— Chut  !  chut  !  ne  parlons  pas  de  ça. 
Bouton-de-rose,  rien  ne  me  serait  i>1hs 
agréable  que  de  me  mettre  dans  quoi- 
que maudite  jHjtite  difficulté  pour  vous 
défendre.  Il  y  a  eu  vous  quelque  chose 
de  si  miéressant.  .  .  .  suffit  !  Ijc  bon- 
homme Nick  ne  vous  ahaniionneni  jn- 
mais,  tant  que  vous  aurez,  «n  ennemi  au 
moade  ;  non,  ]iar  Dieu  !  »vn>uta-t-il  on 
allongeant  résolument  le  bras  <1h  odté 
où  la  seaCinelio  MMUtait  ja  gnnkt. 


LES   CHOSES    PRENNENT    WH   At^RS 
TOURNURE. 

Sylveen,  laissée  seule,  s'eilfbn^  dans 
le  coin  le  plus  sombre  de  la  salle.  Un 
feu  pétillant  brûlait  contre  une  des  pa- 
rois de  la  roche,  et  la  fumée  s'ëchapput 
avec  peine  à  tmvers  une  étroite  ouver- 
ture pratiquée  en  haut  de  la  piéCé.  On. 
voyait  ça  et  là,  pendus  ou  gùant  à  terre, 
des  ustensiles  de  cuisine.  La  tranche 
de  venaison  qu'Hagar  avait  préparée 
pour  le  pseudo-prêtre,  se  carbonisant  snr 
les  charbons,  répaddait  une  odeur  nau- 
séabonde. Sylveen  remarqua  ces  chose*  ' 
parce  qu'elle  ne  put  faire  autrement, <iar 
l'œil  humain  prend  toujours  connaissatt-» 
ce  de  ce  qui  l'environne  immédiatement, 
bon  gré,  mal  gré,  si  d'impénétrables  té- 
nèbres ne  lui  cachent  pas  lés  objet:^ 
visibles  et  tangibles. 

La  jeune  ^lle  était,  on  le  conçoit,  plui 
légère  et  respirait  plus  aisément  qae 
dans  son  cachot.  L'espérance  l'embra- 
sait de  ses  magnifiques  clartés.  Elle 
prêta  l'oreille  au  son  des  pas  de  Nick 
Whifiles,  comme  l'on  écoute  une  musi- 
que ^iri  ^'éloigne,  et  soupira  quand  ils 
cessèrent  de  se  faire  entendre.  Désin- 
téressée et  pleine  de  générosité,  ^le 
trembla  pour  le  trappeur  bien  plus  (jne 
pour  elle.  Elle  songeait  à  lui  et  priait 
pour  son  salut,  quand  une  femm*  se 
montra.  C'était  Nay-wa-da-ha.  Elle 
arriva  sur  la  jiointe  du  pied  jusque  Syl- 
veen, toute  stupéfaite  de  cette  brusque 
apparition  et  lui  dit: 

— Ne  c;-aignez  riettv  ft»  de  mal,  gtgt 
de  mal  ! 

— Vous  ôtcs  véMtid  ^vec  Nick  ?  «mlK- 
ma  Sylveen. 

— Oui,  venu  «««  Nick.  Il  se  b»t 
comme  un  diaMNkeni  bra\i>  !  rôpondit 
Nay-wa-da-lî%,  avto  «KO  gravité  imper- 
turbable. ",  •  "'" 

— Le  Loup  !  s'écria  îi*ylvcetti       ' 

■ — Lps  yeux  de  Ij&v^v^^ti-soleil  sont 
perçants  et  ses  oroillf*  ouvertes,  répli- 


q«*  le  jeuno  ^rçon 


tu  m'avais  trahie  et 


Je  croyais  qn« 
abandonnée. 

— Le  Loup  n'a  pas  trahi  la  femme 
aux  yeux  comme  les  rayons  du  soleil 
levant.  Il  était  fâché  contre  le  visage 
là]o  qui  a  soufHé  des  mots  injustes  dans 
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v'ùk  oreilles  ;  mais  il  no  vons  u  pas  l.raliiu 
lioiir  ried-de-rcnârd,  à  lîi  langue!  lut'U- 
teudft.  Il  mord  ses  ennemis,  mais  ne 
déchire  ^kis  la  main  qui  est  bonne  pour 
lui,  vépoudit  l'Indien  uvec  ce  cuhne  qui 
Je  daractérisait. 

—  J'en  suis  heureuse,  lit  Sylveen. 
Mais  dis-moi  ce  que  tu  suis  du  combat. 
Gomment  s'est-il  terminé  ?  Quel  a  été 
le  sort  de  mon  père,  des  trappeurs  et  de 
ce. brave  jeune  homme J^'^roi  qui,  suns- 
doute,  t'es  joint  au  parti  victorieux,  tu 
]>eux  répondre  à  ces  questions  et  me; 
débarrasser  de  doutes  pénibles.    , 

•  ! — Le  Loup  connaît  quelque  chose, 
mais  pas  tout.  Les  trappeurs  ont  été 
Inittus  ;  quelques-nus  d'cntr'eux  tacs. 
D'autres  ont  pris  Ja  faite.  Je  ne  saisce 
q.u'est  devenu  votre  père. 

— Dieu  soit  loué  !  Peut-être  est-il 
sauvé  !  Mais  l'étranger,  mais  Kenneth  ? 

■ — Il  a  été  pris,  garrotté  et  réservé 
lX)ur  le  bûcher. 

^— Hélas!  hélas!  s'écria  Sylveen. 
Malheureux  jeune  homme  !  Il  iàiit  le 
sauver  !  Le  Loup,  puis-jo  me  lier  à  toi  1 
mé  serviras-tu  ? 

— Je  vous  ai  dit  que  Le  Loup  se  rap- 
pelait les  bontés  qu'on  avait  eues  ]*)ur 
lui.  Quand  il  a  une  dette,  il  la  paie  ;  il 
en  avq.it  contracté  une  envers  le  jeuuo 
homme,  il  l'a  i>ayée.  J'ai  coujié  ses 
liens  et  il  est  libre.  Je  lui  ai  rendu  sou 
cheval  et  ses  armes.  D'autres  étaient 
attachés  à  côté  de  lui, ceux-là  je  ne  les  ai 
pas  secourus.  Mais,  fv.'u  aprè.s,  l'honunc 
an  bms  fort,  s'est  laulilé  dans  le  camp 
des  Pieds-noirs  et  leur  a  donné  la  vie  et 
la  liberté.  ?^es  muins  se  sontabaisséeis 
sur  moi  ;  h-s  autres  ont  dit:  //<c;  mais 
il  n'a  pas  tué  et  je  suis  devenu  son  ami. 
Nous  avons  l'ait  la  rli;i^se  à  i'ie<l-de- 
rexiard,  et  je  suis  V(Mui  pour  arracher  sa 
proie  de  la  gueule  du  la  pantlitre. 

— Grand  Dieu  !  quel  est  ce  bruit]  s'é- 
cria f^ylveeu  eflrayée  ]v,ir  uiio  explosion 
qui  ébiMuUi  le  souterrain. 

— On  vient  do  tirer  un  co\ip  de  fu. 
ilaitos  ici  ;  je  cours  voir  eeipic  c'est. 

Il  est  uéccssuire  (pie  nous  r^îoar- 
nions  prés  do  notre  ami  Nick  ]'our  sui- 
vre les  prv>giVs  de  sou  entreprise,  lùn 
nriivaut  au  lieu  où  il  avait  laisr;6  ses 
oonqvignôus,  il  trouva  tout  dans  la 
ttiôme  situation  qu'au  nwnient  de  son 
départ.     Assis  à  la  table.  Haunuc  t  l'.it- 


tnndait }  les  antres,  '  lnormis  le  fac- 
tionnaire, étaient  complètenKînt  étran- 
jçers  à  ce  qui  les  «ntonrait.  ■  L'éclat 
de  la  lam^)e  se  Jiusnit  de  plus  en  plus 
terne.  Nick  s'approcha  si  doucement 
que  pour  signaler  sa  présence  au  quakcr> 
il  dut  le  toucher.  .. 

—Ah  !  te  voilà,  tant  mieux,  dit  ce^lui- 
ci.  Quelles  nouvelles  apportes-tu  d»  la 
jeune  demoiselle? 

— Oui,  me  voici,  c'est  sûr  et  j'ai  troii'*' 
vé  la  jolie  créature  que  vous  appelez  la 
jeune  demoiselle.  Mais  je  préférerais 
vous  entendre  parler  autrement  et  îiller 
droit  au  but,  répliqua  aigrement  Whii- 
lles. 

— Et  la  négrc.s.se  qu'en  as-tu  fait  '(  "'■'  i 

—  Je  l'ai  enfermée  dans  une  maudite 
place  noire,  oh  !  mais  noire. . . .  la  môme 
où  ce  jjirate  de  terre  avait  .séquestré 
notre  aimable  Bon  ton-de-rose.  Je  l'ai 
trouvée  ptde  comme  un  lys. ...  et  déso- 
lée !  car  elle  avait  une.  pour  de  ce  Mark 
qui  no  vaut  pas  mieux  qu'un  véritable 
Algérien.  Comment  ça  .se  brasse-t-il  ici  1 

■ — Lus    homiues    dorment  ;  mais    le 
gaillard  du  ])as.sagc  est   sur  le  qui-vivc... 
Vraiment,  c'est  ,un  rude,  obstacle  <i\ic 
nous  avons  là.  [,   ',  .  !■ 

— Les  yeux  du  brigand  sont,  par  Dieu  ! 
fixé.ï  sur  nous,  à  ])réscnt.  Ça  me  peine 
de  le  gêner,  car  il  a  la  peau  blanche, 
mais  je  ne  vois  guère  d'autre  moyen  de 
le  mettre  à  la  raison.  Je  m'en  vas  es- 
sayer avec  un  revolver.  Cependant 
IluniliU'iç  ferait  joliment  mieux  pour 
rocensiun. 

— Aie  autant  .e  respc^ct  que  possible 
])our  mes  préjugés,  ami  Nick,  Tu  sais 
(pu'  ma  na.turc  paisible  se  révolte  contre 
la  violence. 

— Je  .sais  que  vous  éte.s  un  diable  de 
singulier  n.imal,  pas  iiicile  du  tout  à 
conqirendre.  Los  eireoustances  eban- 
gcnt.  les  cas.  il  Cant  que  quolipi'im  tire 
le  (iremior,  je  préloreaxoircetavantage. 
Nous  devons  sauv^er  la  jeune  (ille, fat-ec' 
.aux  dépens  d"Murf  douzaine  de  ces  ver-  ' 
mines.  ;  .■.;  ''"î   ■-   •»■  '■!!(> 

{'(■  disant,  Nick  WliilTles  tira  do  sa 
ceinture  m;  revolver,  et  socnrliaul  der-  • 
rièro  le  quaker,  chercha  A  viser  la  sen-  ■ 
îinelix;.  La  (iistance  n'était  pas  gr.uido  :,>  ■ 
mais  l'iji'scurité  empêchait  ])ro9f|ue  d'u--^ 
ju-ster.  .'-.u? 

— ,t^e  crains  for'  oue  tu  n'aies  un  troét' 
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roi  pour  Je  «luy,  iliL  lo  (jiifikur.    Tu 
uuds  complicu  ucceswoiro  d'ua  cri- 


iiaturol  pour  Je 

me  ru 

mo. 

Nick  uDuit  j-^CHScr  la  détente  de  son 
îirmu,  qiuuid  lui  long  corps  atoir  jia«sa 
cotiime  une  ilôche  dovuiit  la  sentinelle 
et  vint  s'abattre  aux  pieds  du  trappeur. 
La  première,  alarmée,  déchargea  son 
anno  sur  l'aniinaj,  mais  le  manqua  Ibrt 
heureusement. 

— Calainité,  oui  bien,vuti-e  serviteur! 
Sus  au  coquin,  sus,  sus  mon  eliien  ! 

Cessant  ses  démonstrations  de  joie, 
Calamité  se  précipittt,  sur  celui  qui  avait 
attenté  à  sa  vie,  uvec  u;ie  proni[)titnclc 
ut  une  Ibrce  écn\saute.  Le  laetionnairo 
fut  roulé  à  terre,  renversé  et  aurait  sans 
doute  été,  bientôt  mis  en  pièces,  si  Nick 
ne  s'était  interposé. 

— Pas  si  rude,  pas  si  rude,  mon  amour  ! 
Nous  ne  voulons  pus  tuer  ce  vaurien, 
quoiqu'il  le  mérite  j)uuL-êtro  pour  se 
trouver  en  telle  compagnie.  Je  lui  en- 
lèverai ses  armes,  et  nous  saurons  le 
réduire  au  silence.  Le  Loup,  cours 
chercher  Boutun-de-ruse.  11  ust  temps 
que  nous  sortions  do  cette  diablesse  de 
difficulté. 

Le  Loup  partit  sans  retard,  taudis  que 
Nick  tenait  vigoureusement  le  iactiou- 
naire  à  la  l'^ur^'e. 

— Ohé  !  :it-iJ,  tout-à-coup  à  llammet, 
le  bruit  ou  quelque  chose  a  éveillé  Chris 
Carrier.  Le  voilà  qui  s(î  lève.  Allez 
lui  presser  un  peu  le  gavion  ;  mais  non. 
Arrêtez  !  Veillez  plutôt  sur  celui-ci,  je 
mo  chargerai  de  ruulre. 

Sans  avoir  entcnulu  les  derniers 
laots  de  Nick,  le  (|uakcr  avait  sauté  sur 
Chris  et  lui  ])laata!t  son  genou  muscu- 
leux  sur  la  poiliinc. 

A  ce  muuic:it,  Sylveen,  conduite  par 
Le  Lou[),  parut  à  l'exlréuiilé  du  com- 
partimont.  D'im  coup  tru'il,  elle  em- 
brassa cette  scène  dramatique.  îSes  es- 
pérances se  changèrent  en  certitude. 
tSon  évasion  était  assurément  praticable 
et  peu  douteuse.  Cette  idée  la  combla 
d'une  joie  ^i  vive,  si  grande  qu'un  ins- 
tant, elle  fut  obligée  de  s'iqjpuyer  au 
mur  pour  ne  pas  tomber.  Llle  nageait 
au  sein  de  ses  délicieuses  émotions, 
quand  un  cri  strident  retentit  dans  la 
caverne.  îSylveen  vit  Nick  Vvhililrs 
battre  soudain  en  rotiaitu  el  iliiiL'  icu 
do  sou  pistolet,  laudis  (|u\ui  Indien  cou- 


vert d'alireuses  peintures  et  brandissant 
un  lomnhawk  se  présont\it  à  l'entrée 
de  la  salle.  Quelques  minutes  après, 
cette  salle  so  remplissait  de  sauvages  e/t 
de  trappeurs  blancs  dont  l'extérieur  et  les 
manièri'S  n'étaient  guère  moins  hideux 
que  ceux  des  3'eaux-rouges. 

L'efiroi,  le  désai)pointement  paralysè- 
rent la  lille  du  guide.  Tout  lui  pti^ilt 
comme  le»  fantastiques  transformations 
d'un(!  UiBterne  mogique.  Ces  grande^ 
ombres  qui.  so  dessinaient,  çà  et  là» 
avaient-elles  im  corps  ?  Ces  armes  qiJi 
brillaient  sOus  ses  yeux  étaient-élîiei 
d'une  matière  solide  ?  Sylveen  ne  rèvait- 
elle  pas  dans  son  cachot  1  Le  Loup  la 
tirant  alors  par  son  vêtement,  l'ehtraîûà, 
dans  la  pièce,  du  ibnd.  • 

Nick  avait  déjà  commencé  la  défen.- 
se.  Abram  llammet  se  relevant^  une» 
hache  à  la  main,  se  fraya  un  chemin 
jusqu'à  Nick  Whiflles,  qui  so  trouvait 
là  dans  son  élément,- — une  diablesse  de 
maudite  petite  ditiiculté, — et  avait,  en 
un  clin  d'n;il,  déchargé  les  six  coups  de. 
son  revolver,  c'est-à-dire  couché  à  terre' 
six  "vermines."  Ramassant  alors  la  ca-. 
rabine  do  la  sentinelle,  et  s'en  formant 
une  massue,  il  continua  vigoureuserôeiji^  , 
la  guerre,  en  criant  :  '.^    "'l^'vf^'-"    1 

■ — Allons  !  tas  de  coquins,  ïippïôchô'z,  * 
je  sais  prêt.  Je  mettrai  quelques-mm 
d'entre  vous  dans  une  maudite  petite  : 
difliculté  ;  oui,  pardieu  !  Hurlez  dohd 
comme  des  loups.  Vous  croyez  peut- 
être  m'en  imjioser  ave(!t  ça  5  mais  je 
vous  tloimerai  quehjuc  chose  de  plus* 
solide  (p-ie  dos  hurlements,  jnoi  !  Vous 
n'oublierez  pas  de  longtemps  Nick; 
Whillles,  ajirès  ra  ;  c'est  lui  qui  vous  le^ 
dit.  Attrape,  vermine  !  Hors  d'ici,  nô-, 
grès  rouges  !  Tomber  six  à  la  fois  sur 
un  seul,  laut-il  être  lâches!  Et  ils  appel- 
lent ra  se  battre  loyalement  !  Penh  î- 
Bien,  Abram;  vous  n'y  allez  pas  de 
main  morte.  Jetez-les  à  bas  comine-, 
des  quilles.     Tue  !  pif!  paf  !  pouf!      îU 

—  Emploie  la  violence  aussi  peu  quô' 
ni>ssible,  ami  Nick,  et  défends-toi  au-, 
tant  que  tu  le  pourras  sans  verser  iuutî-' 
lement  le  sang,  dit  Abram  avec  une 
imperturbable  gravité. 

Kn  prononçant  ces  paroles  de  man- 
suétude, il  fracassait  le  crâne  d'uit' 
ludion  uvec  le  marteau  de  sa  hache. 

— Tu  vois,  dit-il  à  Nick,  (|ue  je' llc^ 
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me  sers  pas  du  tranchant  de  cette  arme 
dangereuse.  Si  je  le  faisais,  il  advien- 
drait assurément  que  je  priverais  de  la 
vie  quelques-uns  de  ces  païens.  Comme 
cela,  je  crains  pourtant  que  plusieurs 
n'aient  pour  longtemps  mal  i  la  tète. 

— Ah!  comptez  que  le  dernier  que 
vous  avez  touché  est  guéri  pour  toujours 
du  mal  de  tète.  Vous  l'avez  mis  dans 
une  éternelle  difficulté.  Les  voici  qui 
reviennent  !  Il  nous  faut  sortir  ou  nous 
aérons  tués  comme  des  chiens  galeux. 
J'aurais  bien  vo'iiu  tirer  auparavant  la 
petite  femme  de  cette  diablesse  de  dif- 
ficulté, cela  ne  se  peut  à  présent,  et  Dieu 
sait  quand  cela  se  pourra.  Hammet, 
forcez  le  passage.  Où  donc  est  Calamité  ? 
Je  l'ai  vu,  il  n'y  a  qu'une  demi  minute 
qui  dévorait  un  gredin  de  Peau-rouge 
comme  s'il  était  afiàmé  de  cette  sorte 
de  victuailles.  Oh  bien,  le  voici  qui 
se  roule  aux  prises  avec  deux  ou  trois 
de  ces  scélérats.  Je  ne  souffrirai  pas 
cela  ;  non,  par  Dieu  !  Je  ne  le  laisserai 
jamais  en  difficulté,  jamais  !  Je  me 
battrai  pour  lui  jusqu'à  la  mort.  Coura- 
ge, courage,  mon  chien.  Mords-les  à  la 
gorge  !  comme  ça,  comme  ça  !  Mainte- 
nant, filons,  il  est  temps,  et  vite  ! 

A  coups  de  hache,  le  quaker  s'était 
ouvert  un  chemin  jusqu'au  passage.  Là 
il  s'arrêta,  pour  attendre  Nick. 

—Appelez  le  chien,  appelez-le,  mon- 
sieur, ou  ils  le  larderont. 

—  Ici,  Calamité,  ici  ! 

—  Dépèche^oi  ,  au  nom  du  ciel  ! 
exclama  Hammet;  sans  cela,  il  sera 
trop  tard.  Cette  obscurité  amie  ne  te 
protégera  plus  contre  les  coups  furieux, 
mais,  par  bonheur,  mal  dirigés  de  ces 
gentils.    Voici  ton  chien. 

Nick  opérait  lentement  sa  retraite 
vers  l'entrée  du  couloir,  en  parant  avec 
sa  carabine  les  attaques  multipliées  de 
ses  ennemis.  Quelques  secondes  encore 
et  il  aurait  été  dans  le  passage,  avec 
une  belle  chance  de  s'échapi)er.  Mais 
un  coup  de  pistolet  résonna  et  le  trap- 
peur tomba.  Calamité  se  retourna,  avec 
un  grognement  terrible,  pour  venger 
son  maître.  Le  quaker,  voulant  sauver 
ce  noble  animal,  l'entraîna  à  sa  suite. 

Abram  Hammet  parcourut  la  galerie 
souterraine  avec  une  rapidité  et  une 
sûreté  qui  annonçaient  qu'il  en  avait 
étudié  les  sinuosités.    Ses  adversaires 


marchaient  i  ses  trousses.  Mais,  ogis- 
sant  sans  ordre,  ils  se  pressaient  et  so 
gênaient  mutuellement.  Abram  était 
déjà  en  plein  air  qu'ils  se  foulaient 
encore  dans  les  ténèbres  du  passage. 
Deux  canots  se  balançaient  dans  le  lac 
à  l'orifice  de  la  caverne.  Hammet  sauta 
dans  l'un  et  s'éloigna  à  force  de  pagaie. 
Calamité  demeura  sur  le  bord  de  l'eau, 
en  aboyant  piteusement,  et  refusant  de 
se  rendre  aux  appels  d'Hammet  ;  mais 
bientôt  le  chien  prit  sa  course  le  long 
des  rochers  et  le  quaker  ne  tarda  point 
à  le  perdre  de  vue. 

I.    '   <  OHAPITRK  XXVI. 

SAUL    V ANDER.  ^    ' 

lit 

Nous  avons  laissé  Kenneth  Iverson 
prés  du  théâtre  de  l'attaque  de  nuit,  où 
il  avait  retrouvé  Saiil  Vander.  L'éten- 
due des  blessures  du  guide  n'était  pas 
apparente  ;  mais  la  pîleur  de  ses  traits 
et  la  faiblesse  de  sa  voix  indiquaient 
qu'elles  avaient  un  caractère  sérieux. 
Kenneth  sauta  à  terre  et  lui  prit  la 
main. 

— Ah  !  que  je  suis  heureux  de  vous 
voir  vivant  !  s'écria-t-il.  Je  tremblais 
de  découvrir  votre  corps  parmi  ceux  qm 
sont  là-bas. 

— Je  suis  vivant,  mais  c'est  tout. 
J'aurais  mieux  aimé  mourir  que  de 
souffrir  tout  ce  que  j'ai  souffert  depuis 
la  nuit  passée,  répondit  Vander.  Mais, 
ajouta-t-il  tristement,  c'est  moins  à  mes 
douleurs  physiques  qu'à  die  que  je  son- 
ge. Peut-être  avez- vous  des  nouvelles 
de  l'enfant. 

— Je  cours  chercher  de  l'eau,  dit 
Iverson,  en  détournant  la  tête.  La  soif 
doit  vous  tourmenter  horriblement. 
Quand  vous  aurez  bu,  je  vous  dirai  ce 
que  je  sais  sur  elle. 

— Arrêtez  !  arrêtez  !  Elle  d'abord, 
l'eau  ensuite.  L'assinance  qu'elle  est 
eu  sûreté  me  rafraîchira  plus  que  toute 
l'eau  du  monde. 

— J'ai  de  p^vres  renseignements  à 
vous  donner,  car  j'ai  été  fait  prisonnier. 
Tandis  que  je  faisais  de  mon  mieux 
pour  la  défendre,  je  fbs  renversé  par  un 
coup  sur  la  tête.  Quand  Je  repris  mes 
sens,  je  me  trouvai  étendu  sur  le  sol, 
garrotté  et  dans  un  piteux  état.  I^, 
Loup,  cet  étrange  garçon,  à  qui  je 
dois  ma  liberté,  m'a  dit  que  votre  fille 
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ttïent    '    '   ' 

m' , 


^•ecna'ppc  anx  rieasinoirs  au  p)o- 

t  àfà  je'tùittbrii  et '(ïifellé  s'j^tiiit'çn,- 

fiV^c?  ttss^-i'd'6^  ■hiiilJitfe;  poiir;;ie^ 

rè' bii  xToi^nt.*   J'e   rogrottc' de 'rie 


;.ii!u;  rjli')'»  J>  :ip  l'i/l^'W*  ?'"J  ''V''  '-^^ 
m^'jiQr^lç'crp  iu-.en(ii:e  de  jj^reillçs  tjfje^- 

ççj^iajirenoii,^  J>3  .peusal.s Ji,,,JI6u^ofi-4(^r 
roso.iCt  tixpph  çuu-..  Lqa,  jfiai,\c||t^,,.;pjn7 
baient  a,i.iloiir  de  moi  copipie  ueç  je/ijilles. 
Mais  que  peut  uu  s^u,,l4Î9n?dpJç|Q^i,i;^ 
tant  de  scélévvtls  ?  ,.     ■   i-'m  ub 

— Quant  à,  vos,  épaules,  veiMÙt  i^ç^f, 
uelli,  qui  l'cxamiusût  atteuiiveme^ti 
elles,  sont  ç(^uvertcs  de  meurtrissure^. 


!  jrôlivait  manier  une  carabine   Ils  ^yoiv^aiirout  frapp6  à  coups  de  cross» 

lliiepistfe!'  "^    /,      4p  ^^^fi^tjiati'  ;.,;.( 

3ns  de  vous,  dit  Iversonl  "^  "'  '^    /'— ^V'st.ce  qui  a  Élit  ^nou  malli<?ïij;{ 


^ièïe  Tiïîéuït  f(iio  d'être capti 

qtlè  !^ix  [a.  pduvre  enfant  dans  cette 

V^'ste*  sblittidë  !  SI  elle  évite  l'œil  i)or- 

Çànt  des  Indiens,  c<^  ne  sera  que  pour 

périr  de  fatigue  et  de  mim.    Si  seule- 

iriëfltejle 

oiV  Suivre 

— Parlons 

— Moi  !  j'ai  mal  aux  épaules  et  à  la 
tête,  c'est  tput.  Vous  ti'ouvcrez  de 
fières  marques  sur  mon  crâne.  J'ai  aijssi 
fîèrdii  une  biMiile  quantité  de  sà'ng',  ce 
ffti'i  in'afiiiibiit  pas  mal,  votis  coïlipré-' 

Keniiëth  se  précipita  vers  uili  f  i^ifeedl.V 
tdîsin  et  raitporta,  au  blessé,  de  Veàiit 
puisée  avec  un  vase  qu'il  avait  ramassé' 
p^ès  dû  lieu  où  les  trappeurs  avaient' 
soupe. 

— C'est  bon,  dit  Saiil  après  avpir  fivalé 
«tt'e' grosse  gorgée  ;  c'est  boii,  maissi 
votisr 'pouviez  trouvei*  une  Iaiïij[)ée  de 
wWsicey  dans  un  des  flacons  âu'aVaierit 
les  pauvrçs  diables,  ça  me  ferait,  juli- 
rdëtn  dttbibn.  ' 

Kèliûeth  ne  se  le  fit  pas  répéter.  6e 
mettant  en  quête,  il  fut  assez  heureux 
pour  satisfaire  le  désir  de  son  ami,  à  qui 
quelques  gouttes  de  sTiiritucux  rendi- 
rent une  partie  de  ses  forces. 
-  -i— H 'serait  à  pi'opos, suggéra  le  jeune 
homme,  de  quitter  ce  lieu  aussitôt  que 
jjossiWt*.  Quelqtie'  Indien  rôdeur  pour- 
rait bien  nous  surfirendre.  D'ailleurs 
une  bande  de  guerriers  doit  être  à  mes 
trousses. 

— Je  comprends  tout  ça  ;  ratu's  il  no 
m'est  pr\s  facile  de  Iwnger  d'ici  ;  je  suis 
moulu,  luu'hé,  et  il  y  a  dix  chances  con- 
tre tihe  que  je  suis  incapable  de  monter 
à  cheval  ou  de  supporter  le  mouvement 
du  voyage.  ■*'' 

—J'ai  quelques  notions  de  chirurgie 
et'je  v^ii^  vous  soigner  do  mon  inictlx, 
répli^tta  Ktnhçthv  Je  sètis  bien  quoi- 
que» e6tififeihus'sm"votn-'  tête  ;  heureu- 
setp'e Ht  elles  né  sirht  p;îS  pi-ofbmies.  X.a 
bâ^e  n*es<  [taH  IWbutrée,  je  ciois.^'"''^  " 

>— Cfe  sont  leurs  hachée  qui  m'olit-faît 
ceséot^ues  ;  .iiiai^  elles  leur  ont  coù^é 


Ils  aur^iieiit  pu  battre  ma  tôte,,  çomnjP; 
on  bat  le  grain,  sans  eiiJui'ver.ia^QâtlQçli^* 
Mais  ils  en  ont  voulu  au^  ,épî?.i}lça;j,  '(Jf 
les  brigands  de  brigands  !  Jq.çroiÉ^i^  uj^, 
moment  qu'ils  allaient  mQ.bnser  .t^ç^uà^ 
les  os  du  cor;i)S.  Pourtant,  Un  u'ynt,pa,!J;, 
è.ii'l'lionneur  de  ï\ie  jeter  àterve..  Çaiu^ 
consqle,,  pomprçijiez-vous  ]  J'^i  pu  .a^ejf ^ 
c|§^||[9i:çtj  pour  me;iiku(ilt>r  quti-e  leç  P\^% 
syn^qt  arriver  ici  o.ii  .^«j  md  .sui&,j^>{a,T; 

,  j — Je,: ne  remarque  aucune  lii,satiOi}„ 
coutjinwà  Kenneth.  ,,,  ,j  ,       .  ,,-.;  ■,;'^ 

— Àlii!  c'est  que  mes  ç3,ont,ttj'\ij<jlijji^^ 
t4^é. ;na>tii^"qllcmeq|, 'solide^. . . ^U., jy')it;{^us 
.d'unq'.'ibis  e^ay.é,  leur  furcç'.i.,  :|Ç^ei^^^^i?j7, 
teu'rs  tîiseut,  que  çli,ijLC'tin  df?  W^4^'i*hl^'¥i 
ou  moins  de  ter  eu  eu:^,  ç)  ja;!r|,'pWLi>i;8 
que  les  miens  sont  Loiît  ter.  Alle^.-y  4]|>jf>, 
doucement,  jeune  homme,  e;ir  quy,Md  ou 
a  les  chairs.cn  capilotade,  elles  soMt  sen- 
sibles, vous  compreneis  ?     .,    ,.       M,:j-.:';» 

Keniietl^  laya  les  iiluieSv  dit  gui^^j 
appliquai  iaiit  biuu  que.mul,  quctq^i,((jif}j 
Ijunda^cs,  et  traita  spu  patiéutaveô  u^^i^ 
telle  habileté  quçcelui-c;i  s'écria  bibiUûi.;, 

— Ah  !  je  aie  sens  iniuux  j  Uia^^  piu 
peur  (j^ue  vous  en  soyc;^  pour  vos  peines,f 
car  lesvenninçs  reviendroijt  ni'tvciÛfV;ef^. 
avant  la  huit,  vous  conipixviez  ?   ,^,  '     ,..»^. 

— J'espère,  dit  cualeuroiuifnt^cj,tivf^iT3 
neth,  que  nous  serons  luijif  4e, pé„Ji9U«u 
qiKUid  les  ïudi(.:i!s  y  uirivcrbut^,  ,  Ij!  ,.çr(é . 
semble  que,  plucé  sur  im  chjiyji^.v^,, 
puuirifei:  vous  coiiduiro.  '  .  -.jp,  ji-,,  ^r| 
'  —'Ce  n'est  guère  probal^feV  mûj^sfêtfi;,^ 
et  je  ne  sais  pas  si  ça  vaut  !u..pçj';ic«i  çs^^ 
sayer  de  sauver  uno  vieiUti  caj:ç4^e 
eounnc  la  mienne.  .Us  finirout,  p;;u:  lup . 
tuer  tôt  ou  tard,  vous  coaipreuc^/f  ,5-(0U^.". 
les  Iraucs  trappeurs  out  été  tués  .et  SiOi^l-  , 
pés,  vous  sawz.     Si  ça   ne  m'iirrivai'- 
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paa,  ça  Bcmit  contre  la  nature  des  choses. 
Ce  u'cst  qu'uuo  question  do  temps.  Jo 
suis  résigné,  cnr  j'y  ui  songé  plus  d'une 
ibis.  Tout  ce  que  jo  doiiuuulo,  c'est 
qu'ils  me  donnent  un  coup  décent  sur  la 
tôte>  et  qu'ils  ne  me  l'asdeut  pas  languir. 

— iiast  !  Ijast  !  lit  Kenncth,  le  Jour 
n'est  pas  venu.  .Te  m'en  vais  chercher 
un  autre  cheval,  l'eut-étre  en  est-il 
resté  un  égaré  dans  les  environs. 

— Pensez  plutôt  à  vous,  Jo  taquine- 
rai les  co(piins  pour  qu'ils  m'expédient 
plus  vite. 

— Rappelez-vous  votre  fille,  et  vivez 
pour  elle.  Eh  !  ce  n'est  pas  iiicile  de 
faire  mourir  un  homme  quand  il  est  dé- 
terminé à  vivre. 

— Vous  avîz  raison.  Oui.  .Te  dois 
vivre.  J'essayerai.  Pauvre  I3outou-de- 
rose  ! 

Kenneth  laissa  le  guide  pour  tâcher 
d'accomplir  son  projet.  Après  avoir 
rôdé  longtemps  sans  succès  il  allait, 
avec  répugnance,  aha adonner  son  des- 
sein, quand  il  ajierçut  un  cheval  débou- 
chant d'un  massif  d'arbres.  S'en  appro- 
chant avec  précaution,  do  criàntc!  de 
l'eflrayer,  il  reconnut,  avec  join,  Fire- 
bug.'  En  l'apercevant,  l'animal  poussa 
un  hennissement  comme  à  la  vue  de 
sou  maître  et  accourut.  Il  était  sellé  et 
bridé,  mais  ses  rênes  s'étaient  rompues, 
en  traînant  à  terre.  Iverson  l'amena 
triomphalement  à  iSaûl  Vandc  r. 

— Vous  voyez,  mon  ami,  lui  dil-il, 
que  la  Providence  nous  favorise.  Voici 
un  cheval  sur  lequel  vous  êtes  sans 
doute  destiné  à  vous  échapiier.  Il  ap- 
partenait nu  brave  Nick  \\  hillles.  Pau- 
vre l'iick  !  Que  je  voudrais  pouvoir  lui 
être  utile  !  Ah  !  sans  vos  blessures,  il  y 
aurait  probablement  quelque  chose  à 
fiiire  pour. . . . 

— ISons  essaierons,  car  notre  devoir 
est  de  r.ous  aider  mutuellement,  ré- 
pondit le  guide.  L'adresse  l'empurte 
souvent  sur  la  force  et  le  nombre.  Un 
homme  est  quelque  lois  tout  une  armée 
quand  il  entend  ses  alfiiircs.  Dans  un 
pays  comme  celui-ci,  un  cœur  hardi,  un 
esprit  sagace,  un  pas  léger,  et  un  œil 
vif  sont  les  éléments  essentiels  du  suc- 
cès, et  jo  crois  avoir  reçu  une  légère 
parcelle  de  ces  avantages  à  la  distribu- 
tion générale,  quoique  je  Jie  sois  pas 
homme  à   me   vf<.nter  de    mes  petites 


(lualités.  Vous  allez  m'uidor  à  montci" 
sur  ce  cheval,  je  supj)Oso, 

— Oui,  mais  il  fiait  avant  que  V0U9 
mangiev!  quehjue  cbose. 

— Non  ;  j'ai  l'estumac  UJV  peu  dété-* 
rioré,  mais  une  goutte  de  whiskey  mo 
r.. /igotera. 

— .le  n'y  consentirai  point.,  Il  resto 
des  morceaux  de  viande  de  notre  der- 
nier souper,  près  d'ici.  Vous  ferez  mieux 
d'y  goûter.     Ça  vous  réconfortera. 

i^lalgré  sou  allirmalion,  Vandcr  dévora 
un  (juartier  de  venaison  à  moitié  cru 
que  lui  apporta  Kenneth.  Cette  nour- 
riture, arrosée  d'un  verre  de  whiskey 
lui  rendit  sa  boime  humeur.  Quand  il 
eut  achevé  son  repas  auquel  Kenneth 
ne  fut  2)us  fâché  do  ])rendre  part,  lo 
guide  se  hissa  sin*  Eircbug.  A  j)eine, 
était-il  en  selle  que  le  chien  de  Niclç 
W'hiflles  se  montra  à  eux.  Calamité 
était  enduit  d'une  épaisse  coueho  do 
boue,  saturée  de  sang  en  diverses  places. 
Sa  langue  sortait  rouge  et  })autelante  do 
sa  gueule.  Le  pauvre  quadrupède  était 
épuisé.  Il  se  précipita  vers  Eirebug 
et,  s'acculant  devant  lui,  le  regarda 
fixement  comme  pour  lui  demander  où 
était  leur  maître. 

— Ah!  Calamité-  !  exclama  Kenneth. 
Je  craignais  lîjrt  qu'il  n'eût  été  tué  paï" 
les  sauvuges  ! 

Les  yeux  du  chien  se  tournèrent  arai- 
calemcht  sur  Kenneth. 

— Cette  créature  aurait  bien  envie  do. 
vous  dire  quelque  chose  ,  fit  Saùl. 
Voyez  comme  sa  physionomie  est  intel- 
ligente. 

—Il  veut  sans  doute  savoir  si  nous 
avons  vu  son  compagnon,]Sick  W'hifiles. 

— Ilum  !  répliqua  le  guide.  Il  en  sait 
plus  sur  ma  fille  que  qui  que  ce  soit. 
Calamité,  n;on  bon  Calamité,  où  est 
Sylveen  ? 

Calamité  poussa  un  long  aboiement. 

— Ça  signifie  quelque  chose,  je  gage, 
dit  Saûl.  ilegardez-moi  ses  yeux. 

Calamité  se  jeva,  fit  quelques  pas  et 
revint  lentement. 

— Le  voici  qui  parle  maintentmt,  s'é- 
cria Vander.  Il  nous  indique  la  route  à 
suivre  })our  la  trouver.     Suivons-le. 

— Pas  dans  cette  direction,  répondit 
Kenneth  ;  car  elle  est  en  droite  ligne, 
avec  le  camp  indien.  Si  le  chien  veut 
aller  par  là,  uoiis  n,e  devons  point  l'éçou-' 


if^MiËi^Mà: 
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tiifi'  tid  chose  essentielle,  c'est  de  nous- 
éloigner  ilii  danger  aussi  vite  qnc  possi- 
ble. 

— Ça  mç  paraît  raisonnable,  jeune 
homme.  Mais,  à  présent,  nous  devons 
opposer  la  ruse  à  la  ruse,  car  ces  démons 
de  Peaux-rouges  ne  nous  lâcheront  pas 
tout  de  suite,  vous  comprenez  ^ 

— Oui,  parniitcment. 

Le  guide  alors  porta  ses  regards  vers 
le  sud-est. 

— Puisque, dit-il,  le  nord  présente  dos 
périls,  c'est  de  ce  côté-ci  qu'il  faut  avan- 
cer. Je  calcule  que  nous  finirons  par 
atteindre  le  lac  des  Bois  ou  quelque 
petit  lac  du  voisinage.  Il  s'y  trouve 
des  fourrés  où  il  est  fiicile  de  se  cacher. 

— C'est  mon  idée.  îSi  nous  découvrons 
une  retraite  assez  secrète  pour  que  vous 
puissiez  vous  y  reposer,  dans  peu  de 
jours  vous  serez  rétabli  et  nous  nous 
mettrons  à  la  recherche  de  votre  fille. 

— Avant  de  partir,  jeune  homme, 
furetez  dans  les  broussailles.  Ma  cara- 
bine y  est  restée,  à  moins  que  les 
Indiens  ne  l'aient  enlevée. 

Kenneth  obéit  à  cette  ])riCro,  tandis 
que  Calamité  flairait  autour  de  lui. 
Iverson  remarqun  que  le  chien  tombait 
en  arrêt,  gonliir  s  narines,  s'élançait 
vers  le  camp,  i  irûtait  pour  s'élancer 
do  nouveau.  !iinulement,  il  le  sui- 

vit et  le  vit  se  her  enfin,  in  agitant 

la  queue.  8'ttunt  tpproché,  Kenneth 
aperçut  la  •arabinc  -le  Nick  W'hiiries. 
Jl  s'empressa  de  la  ramassi  .  en  s'extu- 
siant,  à  bon  'voit,  sur  le  merveilleux 
instinct  de  C  ;uiil.é.  Revenant,  aus- 
sitôt, vers  Saùl  Vandcr,  après  s'être 
chargé  de  muni'  nis,  prises  sur  les  ca- 
davres des  trappeurs  qui  ivaient  .suc- 
combé, il  examina  ses  armes  que  lui 
avait,  comme  on  se  le  rap[i('lle,  rend  s 
Le  Loup,  sauta  à  cheviil  et  se  dirigea 
vers  le  sud-est, acconqia^iié  du  guide  et 
de  Calamité  qui  paraissait,  cependant, 
ne  s'engager  dans  cette  route  (|u'avec 
une  extrême  répugnance. 

-v'-i     ■'•>  OHAPITRK     XXVI  I.  ' 

à  uU)  ■,  Ki     'M'  LA  NUIT. 

Quoique  les  mouvements  du  cheval 
fussent  loin  d'être  agréables  à  Saiil  Van- 
der,  il  avait  trop  de  iihilosoi)hie  ]iour  se 
plaindre.  Ce  n'était,  certes,  pas  la  pre- 
inière  fois  qu'il  avait  à  souffrir  des  éven- 


tualités do  la  vie  aventureuse  qnll 
menait  depuis  si  longtemps.  Jl  endu- 
rait avec  jtatienco  et  courage  ses  cuisan- 
tes d(ndeurs,  allégées,  au  surplus,  ])ar  la 
pensée  de  revoir  .sa  fille.  Kenneth  et 
lui  chevauchèrent,  en  causant,  jusqu'à 
ce  que  le  soleil  commençât  à  se  pencher 
à  l'occident. 

— Avez-vous  jamais  lu  Don  Quichot- 
te ?  lui  demanda  le  jeune  homme. 

— .le  ne  ponse  pas,  répondit  fSaul  en 
secouant  la  tête.  Il  se  peut,  pourtant, 
(pie  j'en  aie  entendu  parler  par  Eouton- 
de-rose. 

— J'allais  dire  que  vous  me  rappelez 
ce  brave  chevalier,  après  sa  vaillante 
bataille  avec  les  moulins-à-vent  ou  sa. 
pileuse  aventure  avec  les  bergers  et 
leurs  troupeaux. 

— ()ui-dà  ;  mais  comme  je  ne  sais  rien 
do  cela,  la  comparaison  est  perdue.  Jo 
puis  parler  d'homme  blanc  et  d'homme 
rouge  ;de  renard  argenté,  roux  et  bleu  | 
'  ^  loutre  et  castor  ;  élan  et  bison  ;  ours 
s  et  polaire  ;  panthère  et  loup  ;  mais 
je  no  me  connais  pas  plus  en  histoire 
qu'un  Sioux'.  Un  jicu  plus  d'instruc- 
tion m'axirait  bien  servi  ;  mais  dans  le 
cercle  où 
grand' 

l-il  avec  orgueil,  elle  sait  un  peu  de  tout. 
Il  faut  l'entendre  lire,  h^a  voix  résonne 
pour  moi,  coiiune  des  clochettes  d'ar- 
gent. •  Et  son  écriture  !  ah  !  Seigneur, 
elle  en  a  une  écriture  !  des  lignes  si 
menues,  si  délicates,  si  régidières  qu'on 
dirait  qu'elles  ont  été  tracées  avec  le 
petit  bout  d'un  rayon  de  soleil  trempé 
l'ians  l'enere.  f^^lle  a  été  élevée  à  8el- 
kirk.  Il  y  a  beaucoup  d'écoles  à  Selkirk. 
C\'st  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  sept  mille 
habitaiils,  voyez-vous,  à  iSelkirk.  JBéné- 
dietiondu  ciel  !  on  i)eutvous  yéduquer 
une  dame  aussi  gentillement  que  par^ 
tout  ailleurs  ! 

— Depuis  que  j'ai  vu  mademoiselle 
Sylveen,  je  le  crois  aisément,  répondit 
Kenneth  avec  un  soupir. 

Puis,  poiu-  changer  di  sujet,  il 
s'informa  : 

— Sommes-nous  dans  le  voisinage  du 
lac  que  vous  espérez  trouver  ? 

— C'est  une  question  que  je  i  leroho 
à  résoudre  depuis  une  demi-heuie,  car 
j'ai  un  fameux  besoin  dt  me  reposer.' 
Les  bandages   que   vous  m'avez  \)o^   «f 


où  jo  me  meus,  ça  no  fait  pas 
dillcrence.  Pour  .Sylveen,  ajouta- 
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90,^9j|Kl,,^ellché»  et  lc.«aiag  comménpe  » 
cpMlec>  Né^iumoius,  nous  pousserons 
ua  bi'iu  plus  avuut  daus  le  bois  et  coux- 
rous  notre  chance  jusqu'à  deniaiu  matin, 
à  moius,  toutefois,  que  vous  n'ayez  quel- 
que chose  de  meilleur  en  vue. 

— Il  serait  barbare  de  vous  tenir  plus 
longtemps  en  selle.  Nous  allons  choi- 
sir un  lieu  touffu  pour  vous  y  reposer 

Gt»  •  •  • 

Le  hurlement  d'un  loup  lui  coupa  la 
parole. 

— Ce  gaillard-li,  nous  suit  avec  per- 
sévérance. Il  est  plus  près  de  nous  que 
q\iand  je  l'ai  entendu  pour  la  première 
lyiifr.    bon  hurlement  est  formidable. 

, — Conuu  I  réj)lifiua  Saiil  ;  j'aurai  laissé 
tomber,  çà  et  là,  sur  les  iéuilles,  quel- 
ques gouttes  de  sang  que  le  carnassier  a 
lapées  avec  sa.  langue.  L'odeur  du  sang 
a  surexcité  toute  sa  férocité  naturelle,* 
,,, — L3  hurlement  du  loup  est  ua^es 
cris  les  plus  insupportables  pour  moi,  dit 
Kenneth. 

g  .Calamité  s'arrêta,  dressa  ses  oreilles 
et  ,gj;ouda. 
,  7T-I^VU>.  P^is^e  qiierelle  avecles^lpypiji  ! 
:6,t  KQj{iut;tl^,,en  le  rappelaat,   ,ur\\b.>  \ 
.  -^li^  n'aurait  pas  beau  jeu  avec  ces 
4i^bie?  4'^»^"^*^^^,,  tout  braye  qu'iJ  soit, 
^^ft^a  ^  Yaiider,; ,i„p  .!;,,;  /,ijv.. .-iu^j  ,i  -i,,  ■ 
f.rr^'s  jéiJï^©  J'^^.t'^o'^P®»^  j'aperçois  de 
l'eau  entre  les  arbres.     Oui,  vraiment} 
c';^st  ua  bqaw  lac,  que  dorent  les  der- 
nières, rayons  du  soleil.  Quel  magnifique 
spectfxcle  ! 

— rC'est  la  natrre,  jeune  homme,  et  la 
lîature  est  toujours  aimable  lorsqu'elle 
seprésoutiQ  SJUS  la  iurme  d'un  lac,  d'un 
coucher  de  soleil  ou  d'une  femme.  Cette 
place  en  vaut  bien  une  autre,  et  si  le 
vieux  Vander  est  ilestiué  à  être  scalpé, 
il  aima  autant  que  ce  «oit  ici  qu'à  une 
douzaine  de  milles  plus  loin.  Les  che- 
vaux auruiit  à  brouter  et  à  boire.  Lais- 
sons-les aller.  Ils  ne  s'écarteront  pas, 
j'en. suis  sûr,  à  moius  que  les  Indiens  ne 
nous  les  volent.  Curieuse  créature,  en 
vérité.,  que  c^  Fircbug  ;  il  est  meilleur 
qu'il  ne  i>artiit.  Impossible  de  rencon- 
trer trois  uuimaux  mieux  assortis  que 
Nick  Wliifflos,  son  cheval  et  son  chien. 
Aidez-moi  à  descendre  doucement.  Bien, 
ça  y  est.  .le  suis  plus  fort  que  je  ne 
pensais,  oe  qui  ne  veut  pas  due  gi"und' 
chose.    Couchez-moi  sur  le  gazou,  sous 


o0t  «bre.  Je  ix)ite  diii^trexuent,  hein  ? 
Merci,  j'y  guis.  Maintenant  désarnachez 
lea  chevaux,  puis  vous  me  panserez  mes 
blessures. 

Après  avoir  rempli  ces  instructions, 
Kenneth  éleva  une  petite  hutte  de 
branchages  au-dessus  du  blessé  poux 
qu'il  ne  lût  pas  exposé  à  la  rosée  et  aux 
vapeurs  de  la  nuit. 

— Il  ne  manque  plus  qu'une  choses 
dit-il,  après  avoir  achevé  sa  besogne  ; 
c'est  à  manger. 

— Nous  aurons  bientôt  de  quoi,  et 
sans  avoir  recours  aux  armes  à  feu,  car 
un  homme  comme  moi  est  toujours  pré- 
paré aux  accidents  de  la  vie,  répliqua 
Saul. 

Plongeant  la  main  dans  la  poche  àa 
sou  capot,  il  en  retira  une  ligne  armé^ 
d'ua  hameçon.  ,t  .'m 

.rrrAilons ,  monsieur,  coutinua-t-il^ 
coupez  une  baguette  avec  votre  hache» 
appâtez  l'hameçon  avec  ce  morceau  de 
viande  que  j'ai  gardé  exprés,  tendez  la 
ligne  dans  le  lac,  et  comptez  que  nous 
aurons  vite  un  bon  souper. 

Iveraon  eut  promptement  attrapé  une 
quantité  de  gros  poissons  suffisante  pour 
rassasier  deux  hommes  affamés. 

— 11  n'est  pas  trop  prudent  de  faire 
du  feu,  dit  fSaiil,  mais  l'estomac  a  été 
fait  pour  être  rempli,  et  arrive  qui  plante, 
nous  ferons  griller  ces  fretins.  Trappes 
et  trappeurs  !  leur  aspec,  seul  me  ravi- 
gote. Ça  va  à  merveille  maintenant. 
Vous  êtes  surpris  de  me  voir  si  gai,  n'est- 
ce  pas  1  Mais,  depuis  vingt  ans,  j'ai  fait 
métier  de  ne  pas  m'inquiéter  du  péril* 
Ah  I  il  nous  faut  apprendre  cette  leçon. 
Si  nous  songions  sans  cesse  à  ce  qui 
nous  environne,  nous  serions  les  plus 
malheureuses  créatures  de  la  terre.  Tout 
consiste  dans  l'habitude,  mon  garçon, 
tout.  Le  trappeur  est  un  peu  comme 
son  voisin  l'Indien:  il  vit  du  présent 
jsans  beaucoup  se  soucier  de  l'avenir. 

Le  loup  hurla  de  nouveau  ;  mais  plus 
près  qu'auparavant.  ii 

— y  a  la  tracasse  d'aller  se  coucher 
sans  souper,  cette  bête,  dit  Vander.  Les 
gens  sujjerstitieux  pensent  que  c'est 
mauvais  signe  quand  on  est  guetté  par 
ces  retpiins  de  terre.  Mais  ils  ne  m'iu» 
comiuudent  guère.  '{ 

— Chut  î  je  crois  qu'il  y  on  a  plua^i 
d'un,  dit  Kennetli.  r 
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'—Oui.  Ses  amis  l'ont  rejoint  et  ils 
vont  nous  régaler  d'nn  concert.  Ça 
devient  plus  grave.  Pourvu  que  les 
drôles  ne  se  jettent  pas  sur  nos  chevaux. 

— Ce  serait  lui  grand  malheur  !  mur- 
mura Kenneth,  qui,  ayant  allumé  du 
iëu,  faisait  rôtir  ses  poissons  embrochés 
à  une  branche  d'arbre  qu'il  tournait 
lentement  devant  la  flamme  pétillante. 
Le  parfum  qui  s'en  exhalait  caressait 
voluptueusement  les  narines  du  guide. 

—Si  nous  avions  du  sel,  dit  Kenneth. 

— Du  sel  ?  j'en  ai  toujours  sur  moi, 
dans  im  papier,  pour  les  cas  comme 
celui-ci.  Le  manque  de  cet  ingrédient 
m'ayant  fait  considérablement  soufirir 
en  campagne,  j'ai  profité  de  la  leçon. 
Le  voici.  Malédiction  sur  les  loups!  s'ils 
approchent  davantage,  il  faudra  aug- 
menter le  feu  et  tenir  les  chevaux  à 
notre  portée.  Ah  !  quel  appétit  I  quel 
festin  !  il  est  digne  d'un  roi. 

Fendant  quelque  temps,  on  n'enten- 
dît plus  les  loups  ;  et  quand  ils  reprirent 
leur  lugubre  cacophonie,  il  ne  sembla 
pas  qu'ils  eussent  avancé  vers  nos  amis. 

Calamité  se  révoltait  contre  les  ordres 
de  Kenneth  pour  réprimer  l'ardeur  qui 
l'entraînait  au  combat. 

— Je  suis  on  ne  peut  mieux,  dit  Saul; 
et  je  prédis  que  les  loups  ne  nous  trou- 
bleront plus  cette  nuit.  Placez  sous  ma 
tète  une  de  ces  selles,  je  vais  essayer  de 
dormir.  Mais  je  vous  éveillerai  s'il  en 
est  besoin  ;  comptez  sur  moi.  Eteignez 
le  feu,  jeune  homme,  et  imitez  mon 
exemple.  Le  chien  fera  bonne  garde, 
soyez-en  certain. 

— Il  est  trop  généreux,  répliqua  Ken- 
neih.  Je  veillerai  avec  lui.  Si  je  n'y 
faisais  attention,  il  courrait  après  les 
loups  qui  le  mettraient  en  pièces,  et  je 
ne  me  pardonnerais  jamais  si  mal  lui 
advenait  mr  ma  négligence.  Deux  ou 
trois  fois  déjà,  il  m'a  sauvé  la  vie.  Je 
voudrais  baiser  sa  grosse  tête  velue  ; 
maib  il  est  en  veine  de  misanthropie, 
n' est-ce  pas.  Calamité  î  Je  ne  puis 
qu'admirer  i  distance  ses  nobles  quali- 
tés. Pauvre  bête,  elle  ignore  dans  quel 
guêpier  est  son  maître. 

Les  grands  yeux  intelligents  de  Ca- 
lamité étaient  tixés  sur  Iverson, comme 
pour  pénétrer  la  signification  de  ses  pa- 
roles et  apprendre  exactement  ce  qu'il 
voulait.    Tous  les  chiens  sont  plus  ou 


moins  clairvoyants.  C'est  cette  prompte 
perception  qui  fkit  des  merveilles  d'in- 
telligence de  quelques-uns  des  n^embres 
de  la  race  canine.  Votre  chien,  mon 
cher,  sait  souvent  que  vous  allez  quitter 
la  ville  avant  que  vous  l'ayez  dit.  Il  s'est 
planté  sur  son  train  de  derrière  et  vous  a 
regardé  de  son  regard  ferme,  vii',  inqui- 
siteur. Ne  vous  souvenez-vous  pas  de 
l'expression  honnête,  afiectueuse,  qu'ils 
avaient,  ses  yeux  amis  î  -  j 

Pour  empêcher  leur  compagnon  de 
voler  au  langer,  Kenneth,  tout  en  lui 
donnant  à  manger,  lui  passa  une  bride 
autour  du  cou  et  lui  en  fit  une  sorte  de 
collier  dont  il  conserva  la  laisse  dans  sa 
main  droite.  Cette  mesure  de  précau- 
tion n'était  pas  du  goût  de  Calamité.  Il 
gronda  sourdement,  mais  se  laissa  faire, 
sans  doute  pour  ne  pas  soulever  d'ini- 
mitié dans  le  camp. 

Assis  sur  le  sol,  Kenneth  tâcha  de  se 
tenir  éveillé,  tantôt  considémnt  lès 
.étoiles  qui  scintillaient  comme  un  éerin 
de  pierreries  au-dessus  du  lac,  dont  les 
eaux  miroitaient  leur  liunière  bleuâtre  ; 
tantôt  étudiant  la  silhouette  accentuée 
du  chien,  allongé  sur  le  ventre,  la  ^te 
reposant  sur  les  [»ttes  de  devant,  les 
yeux  alertes,  et  les  oreilles  se  dressant 
tour  à  tour,  suivant  qu'un  des  mille  bruits 
du  soir  lui  arrivait  de  gauche  ou  de 
droite. 

Saûl  Vander  dormait  profondément, 
quoique  la  soufiirance  le  fit  tressauter  de 
temps  en  temps.  Il  rêvait  haut,  parlait 
d'une  manière  incohérente  de  sa  fille, 
de  ses  chasses  ut  de  ses  combats.  Mal- 
gré le  péril  qui  les  circonvenait,  Ken- 
neth ne  put  résister  aux  séductions  da 
sommeil. 

Le  ciel  se  faisait  plus  obscur  et  le  lac 
plus  sombre  ;  les  nuages  et  l'eau  sem- 
blaient se  confondre,tandisque  les  étoiles, 
comme  des  mouches  à  feu,  dansaient  à 
perte  de  vue  et  paraissaient  se  cacher 
dans  le  gazon.  Le  trouble  précurseur 
du  sommeil  chez  ceux  qui  l'ont  forte- 
ment combattu  se  glissa  dans  l'esprit 
d'Iverson.  Un  moment,  il  s'imagina 
qu'il  était  le  chien  et  veillait  une  jeune 
personne  fort  aimée  ;  puis  il  se  vit  sous 
la  peau  de  Firebug,  paissant  comme 
Nabucodonozor  ;  puis  les  objets  se 
brouillèrent  complètement }  MoiFphèe 
l'avait  vaincu. 
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^-oyiltij^'i:  '  c^AriTRE  xxviit.  tiuvjjoixi  •: 
eqïoo  1.'  UN  VOLEUR  DE  NUIT.  ^'  î'^*'' ' 
''  Dlimnt  la  nuit,  le  jeune  Ivérson  fïVt, 
ïtne  Ibis,  â  demi  éveillé  par  une  traction 
de  la  bride  qu'il  avait  passée  à  son  bras  ; 
mais  à  l'exception  de  cette  interruption, 
il  dormit  profondément  jusqu'à  ce  que 
les  rayons  du  soleil  vinssent  baiser 
l'onde  diaphane  du  lac.  Saiil  Vander 
était  éveillé,  et  attendait  patiemment 
que  son  compagnon  cessât  de  dormir. 
En  constatant  sa  paresse,  Kenneth  rougit. 

— Vous  avez  bien  reposé,  mon  garçon, 
et  je  crois  que  le  repos  est  l'ami  de  la 
jeunesse,  dit  Saiil,  en  souriant. 

— Trop  bien,  trop  bien,  répondit-il 
avec  embarras.  Je  ne  puis  m'excuser 
4'avoir  fermé  les  yeitx,  en  de  telles  cit- 
constances. 

— Vous  avez  tort,  jeune  homme.  Après 
dëà  Êitigues  comme  celles  que  vous  avez 
é&uyées,  il  est  naturel  de  se  laisser  allët 
an  sommeil,  pendant  les  longues  heures 
dé  la  nuit.  Pour  ma  part,  je  suis  heiireux 
Gttè  vous  ayez  pris  ce  dont  vous  aviez 
tàtit  besoin.  Tandis  que  vous  dormiez 
j*ai  r^marqné  quelque  chose  dont  vous 
ii%Véz  pas  parlé  et  ne  vous  êtes  pas 
|Âlinf;-~ùrte  assez  jolie  blessure  srtr  là 
tête.  Ça  été  un  mauvais  coup,  ça,  mou 
^rçon,  vous  auriez  dû  en  causer,  vous 
comprenez  î 

'  J-J- Avaiâ'je  droit  de  me  plaindre  à  vous 
qtti  âôitffriez  cent  fois  pis  ?  répliqua 
Kennetk? 

■i— J'ai  aussi  aperçu  de  bien  vilai- 
nes marques  autour  de  vos  poignets,  qui 
soilt  pas  mal  enflés.  On  vous  avait  lié 
serré,  n'est-ce  pas  1  Ah!  nous  rembouT- 
sétons  ces  gradins  de  Peaux-rouges. 
Mais  je  ne  vois  pâte  les  chevaux.  De 
vrais  animaux  de  trappeurs,  élevés  com- 
me ils  l'ont  été,  reviennent  générale- 
ment au  camp  le  matin. 
.  ..T-Je  vais  aller  les  chercher,  dit  Kan- 
B0,1jh.  Ils  ont  probablement  trouvé  de 
meilleurs  pâturages  un  peu  plus  loin. 
Allons,  Calamité.  Je  ne  te  tiendrai  pas 
davn,ntage  ca'itif.  En  avant  ! 

Il  lâcha  le  chien  qui  partit  comme 
une  flèche. 

— Suivez-le,  dit  Vander  à  Ivcrson. 

Le  jeune  homme  rejoignit  bien  vite 
Calaniité  qui  s'était  arrêté  sur  une  pe- 
louse, prés  du  lac,  et  flairait  et  aboyait 


ion 


ur'à  tour.'  En  y  amvAîiy,  îtcnnç''th  ré- 
rnarqua  sur  le  sol  humide  l'érripi''eiiue 
d'un  pied  humain.  Cette  diécouver,te  Iç 
contraria  autant  qu'elle  '  rêtoui^à.  tth 
ennemi  s'était-il  approché  sï'préis  d'èiia; 
durant  la  nuit?  Et  qu'etîiieht  devenus 
les  chevaux]  Il  ne  paraissait  plis  que 
cette  dernière  question  fï*t  facile  i^ré-j 
soudre.  Les  animaux  ne  se  môntraiènli 
nulle  part,  et  il  était  assez  viraisémbla- 
ble  qu'on  les  avait  volés.  A  travers  le 
plateau,  des  traces  de  mocassin  se  repro- 
dai  raient  mêlées  à  des  traces  de  sabots 
de  chevaux.  Ces  traces  indiquaient 
encore  que  le  voleur  avait  enfourché  u)i 
des  chevaux  en  montant  sur  un  tronc 
d'arbre.  La  chose  était  évidente.  Ken- 
neth restait,  avec  son  compagnon  blessé, 
sans  moyens  pour  voyager.  Calamifé, 
après  s'être  assuré  du  fait,  s'était  tran- 
quillement assis  et  étudiait  lea  traits  de 
son  maître  actuel,  avec  une  fixité  qui 
prouvait  l'intérêt  qu'il  prenait  à  ce  qui 
venait  d'arriver. 

— Partis  !  murmura  Iverson.  Couiriif 
à  pied  après  le  voleur  serait  vraiment 
folie.  Il  faut  que  je  retourne  porter 
cette  décourageante   nouvelle  à  Safil 

Vander.  'I,,':':'       ! 

Le  chien  semblait  être  d'un  'a^^îs  con- 
traire. Mais  Kenneth  s'en  tint  à  son' 
idée  et  revint  vers  le  guidé  qui  apprit  la 
perte  avec  la  philosophie  d'un  franc  tmp- 

l^'^"'^'  ...  I 

— Ce  n'est  pas  la  première  fois,  dit-il, 

que  le  sort  m'a  servi  de  cette  façon.  On 
m'a  dérobé  ainsi  plus  d'un  beau  cheval. 
Mais  ça  ne  guérit  pas  notre  mal.  Nous 
sommes  dans  une  mauvaise  passe,  vous 
comprenez  1  Les  vermines  se  sont  em- 
paré de  nos  animaux,  il  ne  leur  manque 
plus  maintenant  que  nos  chevelrtres. 
Dans  l'état  où  je  suis,  il  n'en  coûterait 
pas  beaucoup  pour  prendre  la  mienne  } 
quoique,  pourtant,  je  me  sente  bien 
mieux  que  la  nuit  dernière.  Tiens, 
mais  je  crois  ipie  je  pourrais  faire  quel- 
ques enjai^ibées.  Voyez-vous  cela  ? 

Cette  exclamation  de  triomphe  était 
le  résultat  d'une  heureuse  tentative  dii 
guide  pour  se  lever  et  marcher,  quoique 
ses  pas  ne  fussent   ni  forts  ni  très  sûrs. 

— J'ai,  dit  Kenneth,  songé  à  un  plan 
qui  obtiendra,  ^0  pense,  votre  apwoba- 

tion  --.--■»-.  '  ■'■  -jl   '  '  *  <ï 

—Voyons,  te 'è«x'rçon,'aliWfè'''iHo( 
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et  ei^su^te  ip  you^,  çommuH,iquerjE^i  Aussi 
u\i&  iJ^e.  M  ^1  ';',,,'.,  .  ^  '  .,',!' ,,.''.,,, 
\4-:iJ^e  prpj^ose..  reprît  Keuneth,  clç 
éoijstrmro  iiii,  riiueau  et  de  nous  reuctre 
â!  une  4é.s  lies  4"  lac,  ou  môme  de  le 
traverser,  SI  ripus  le  jugeons  à  propos, 
dài  nous  ddu liera  une  chauce  de  couper 
la 'pist0  et,  <l(uis  uotrc  situation,  c'est 
beaucoup.  Si  nou^  réusissons  à  gagner 
deux  ou  trois  jours,  vous  serez  en  état 
de  supporteir  la  fatigue  d'un  voyage  à 
pied. 

—Bien,  bien,  s'écria  Saiil  ;  c'6tait-là 
mon  idéQ.  A  l'œuvre  ;  le  bois  abonde 
autour  de  nous.  Abattez  quelques 
arbres  et  liez-les  avec  des  osiers.  Si 
vous  êtes  adroit,  nous  aurons  vite  un 
radeau  assez-  élevé  pour  traverser  le  lac 
à  pied  seç. 

-7-|V"oiis  verrez  ce  dont  je  suis  capable, 
répliqua,  Keuuetli  se  mettant  de  suite 
à  l'ouvrage. 

il  eut  l^ientôt  construit  ifie  embarca- 
tion convenable.  A  l'une  des  extrémités, 
il  étendit  quelques  braucliages  qui  de- 
vaient servir  de  couche  à  Saiil  Vander. 
Ensuite  il  coupa  une  perche  afin  de 
o6n4uire  le  radeau  aussi  longtemps  qii'il 
pourrait  toucher  le  fond,  et  tailla  des 
rames  qui  4,e,Y^j?,ii^l  ^M^  S^Çvir  dau^  l'^au 

profonde.  ';'|, j. ; ■;, ,;:;.,;„ i ■:.,i,^:t'-ai2^^^ 

—Je  désire,  dit  le  guide,  que  vous 
regardiez  cette  colline,  là-bas,  au  nord- 
est.  Depuis  quelque  temps,  le  chien 
tourne  son  museau  de  ce  côté.  Je  l'ai 
re;narqné,  tandis  que  je  gisais  ici  com- 
nje  une  trappe  brisée  ou  une  carabine 
inyaj,ide,  A  défaut  d'autre  chose,  je 
puis  me  servir  de  mes  yeux,  vous  com- 
prenez ? 

—Ces  organes  merveilleux  sont  par- 
fois plus  utiles  que  les  pieds  et  les  mains. 
Je  vais  grimper  sur  ce  grand  pin,  et,  de 
son  sommet,  je  parviendrai,  peut-être, 
à  voir  distinctement  lu  colline,  répondit 
iCenneth. 

Quoiqu'il  eût  beaucoup  de  peine  à 
fairejouer  ses  muscles  encore  roidis  par 
leurxourte,  mais  rigoureuse  captivité,  il 
arriva  au  faîte  de  l'arbre  avec  moins  de 
di^cultés  qu'il  ne  craignait  d'en  éprou- 
ver. De  cette  position,  il  eût  une  vue 
distincte  du  monticule,  couvert  d'épais- 
îses  broussailles.  D'abord,  il  ne  distin- 
gua rien  qui  put  éveiller  ses  soupçons  ; 
il  allait  môme  redescendre,  quand,  uu 


pied  de  l'éminence,  il  vit  un  objet  qui 
se  mouvait.  Regardant  plus  attentive- 
ment, il  découvrit  que  c'était  un  corps 
humain  ;  et  luie  plus  forte  teusip^  4u 
uerf  optique  lui  montra  que  c'était  ufl, 
Indien.  Poursuivant ,  avec  anxiété  , 
cette  reconnaissance,  il  remarqua  bien- 
tôt d'autres  sauvages  que  les  buissons 
lui  avaient  cachés  en  premier  lieu.  Il» 
s'avançaient  en  file  vers  la  vallée. 

Sûr  que  les  Tieds-noirs  marchaient 
sur  leur  piste,  Kenneth  se  précipita  ea 
bas  de  l'arbre.  . 

— Votre  physionomie  annonce  une 
mauvaise  nouvelle,  dit  Saiil,  Vous, 
avez  l'air  découragé.  Mais  souvençz- 
vous  qu'il  est  peu  de  difficultés  dpjit  un 
trappeur  ne  puisse  se  tirer.  Cependant, 
ajouta-it-il  philosophiquement,  si  vous 
ne  pouvez  mieux  faire,  laissez-moi  et 
filez  tout  seul. 

— Je  mériterais  un  sort  pire  que  celui 
qui  nous  menace,  si  j'almndonnais  ua 
ami,  à  l'heure  du  péril,  répondit  Keu- 
neth avec  dignité.  J'ai  vu  les  ennemiE^ 
cela  est  vrai.  Mais  j'espère  leiu  échapr 
per  ;  sinon,  soyez  certain  que  je  .  ve 
tomberai;  pas  loin  de  votre  corps.  L© 
ciel  m'a  jusqu'ici  préservé  d'abandonuei* 
un  ami  et  un  camarade  bles^  j  je  ipiçi 
confie  à  la  Providence, f,V,  ,«^',4  ,,»-j  *  vj?,} 

Ces  mots  furent  dits  avec  cbaleur  et 
fermeté. 

— ^Vons  êtes  une  bonne  pâte  d^hom- 
me,  garçon.  Vous  avez  la  dureté  et  Vér- 
tincelle  du  caillou  qui  doit  coraposeï! 
le  cœur  de  l'aventurier  dans  ces  régions. 
J'admire  votre  énergie,  mais  je  suis  £kn 
ché  de  vous  mettre  dans  un  embarn»s 
d'où  vous  ne  pouvez  sortir  avec  tout 
votre  cuir,  si  tant  est  que  vous  en  em- 
portiez même  un  lambeau.  ■  r 

— Quoiqu'il  advienne,  il  ne  sera  pas 
dit  que  nous  n'aurons  pas  lutté  ensemble 
avec  persévérance. 

— Bon,  j'aime  à  vous  voir  comme  ça  ; 
et  je  vous  prouverai  que  je  ne  suis  f)as 
encore  tout  à  fait  mort.  ' 

Saûl  se  leva  et  se  rendit,  én  Wtaniji 
mais  sans  aide,  au  radeau  que  Ketliiçth 
avait  construit. 

— Un  homme  fort  vient  à  bout  de 
tout,  vous  comprenez  1  dit  Vander,  d'une 
voix  accentuée,  quoique  chaque,  pas  lui 
coûtât  évidemment  une  IwrriDle  torture. 
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,    Kenneth  le  suivit»  eu. appelant  Cala- 
mité, et  poussa  l'embarcatiun  à  flot, 
w  f-rr  Douueerinoi    uue  des  rames,   dit 
Saûl. 

„  rt- You»  ne  pourrez  vous  en  servir. 
. ,,,.  TT-C'est  ce  que  vous  verre*,  mon  bra  /e 
gaxçon. 

Saisissant  un  des  instruments  en  ques- 
tion, il  le  manœuvra  avec  habileté,  pen- 
dant quelques  instants.  Mair  sa  vigueur 
refusa  bientôt  de  l'aider. 

— Ça  ne  va  pas  aussi  bien  que  je  vour 
drais,  dit-il,  en  déposant  la  rurne. 

—Voici  une  île  en  avant  j  je  Saurai 
bientôt  mise  entre  la  rive  et  uou»,  et 
elle  nous  abritera  contre  les  yeux  trop 
curieux^  dit  Kenneth,  en  renouvelant 
8çs  ej|R>rts. 

Il  doubla  adroitement  la  pointe  d« 
l'île,  et  déjà  il  commençait  i  nager  au 
milieu  des  eaux  calmes  et  proibndes, 
quand  une  voix  les  interpella. 

.-^h!  étrangers!  qu'est<ce que  vous 
faites-Jà?  Allez-vous  passer  sans  dira  HA 
|not  &  l'un  de  vos  semblables? 
^   Cette  voix  était  évidemment  partie 
da  l'île. 

— nQui  est-ce  qui  parle  1  demanda 
ULeiinfithy  ne  voyant  rien  qui  ressenai- 
blàt  i  une  créature  humaine.. 

— Serpents-à-sonnettes  !  ne  me  con- 
naissez-vons  pas,  monsieur?  Je  suis  le 
grand  Corbeau  rouge  et  blanc  de  la  Ri- 
v<ijère-Eouge,  le  Ehinocéros  rôdeur  du 
Nprd! 

— Tom  Slocomb  !  s'écria  Kenueth  tout 
surpris. 

— C'est  le  nom  banal  que  l'on  ma 
donne,  répliqua  Tom,  montrant  son  fan- 
tapitique  personnage  que,  jusque-là,  il 
avait  tenu  caché  derrière  un  arbre.  Mais 
les  naturalistes  vrais  et  consciencieux 
Bç  me  classent  pas  dans  cette  catégorie. 
Camarades,  je  suis  l'anneau  de  jonction 
dans  la  chaîne  de  la  création.  Qu'on  me 
retranche  et  il  y  aura  rupture  générale  ! 
Attachez  vos  yeux  sur  moi  ;  voyez  coiii- 
in<9  j«f,  suis  fait  : — peau  de  daim  et  rouge 
d'un  côté,  habit  de  drap  et  blanc  de 
l'autre  !  Couah  i  coueJi  ! 

Calamité  laissa  tomber  sa  queue,  éleva 
son  museau  en  l'air  et  articula  un  gron- 
dement mélancolique  et  déHapprobateur. 

— Vous  m'étonnez  !  dit  Kenneth.  Com- 
ment se  fait-il  que  vous  soyez  ici  I  C'est 
un  nuraol^r  I  < 


<  -f^hJ  rien  de  plttsnsinlfdeblid  Ugne 
do  division  entfe  les  deuK  .riae!?  t^pd»- 
vait  se  perdre.  Ctftte  petite  i  iv^rmiui? 
rou?»e  (vous  l'appelé»  le  £<oqp^  je  crois), 
refusa  de  nous  secourir^  vous  rvotis- rap- 
pelez? Nous  allions  dunoiin>ôus<seooiii^ 
nous-mêmes  quand  un  giiand'  gaillard 
arriva  au  milieu  de  nous^  et  avec  fonJe 
"  tu  et  toi  "  nous  délivra,  sans  auti^e  mal 
que  les  écorchures  iàites  par  les  cordes 
à  nos  poignets  et  à  nos  chevilles. 

— Et  Nick  Whifflea  aussi?  s'enqnijt 
Kenneth,  réjoui  de  cette  nouvelle. 

t.<rNick  Whiffles  et  le  trappeur  qui 
était,  avec  lui.  Ils  se  sont  sauvés,  mioU'- 
sieur,  et  ils  sont  bien,  à  moins  qu'ils  ne 
soient,  depuis,  tombés  dans  un  autre  guê- 
pier, ce  qui  se  pourrait  bien,  car  ils  mé* 
ditaient  une  sorte  d'expédition  quand  je 
les  quittai.  A  vrai  dire,  ils  ne  semi^ 
blaient  pas  charmés  de  ma  compagnie  ; 
c'est  pourquoi  nous  nous  séparâmes. 

'Quelle  route  ont-ils  prise  ?  demanda 
Kenneth.  ' 

— C'est  plus  que  je  ne  puis  dire,  car 
je  ne  le  sais  pas,  monsieur  j  et  je  ne 
penée  paiti  qu'ils  le  sachent  enx->mêmest 
ils  pariaient  de  cette  jeune  Û/tnialé. 
Mais  si  vous  m'avez  adressé  ws$ex>  dé 
questions,  il  serait  mieux  pour  voué  idè 
venir  me  chercher.  ;   'ni 

—Comment  avez-vous  abordé  à  catté 
ile  ?  interrogea  encore  Kenneth  diiM4 
géant  le  radeau  vers  le  rivage.  > 

—Sur  le  dos  des  animauxt'i:  u*  '- — 

—Quels  animaux  ?  juic-j  eWiib 

—Les  chevaux,  donc^!-j]Iiuufj'jJ>  iiiini 

— Quels  chevaux  ?  demanda  le' jeime 
homme  de  plus  en  plus  intrigué. 

Avant  de  répondre,  le  Corbeau  dô' lèJ 
rivière  Rouge  croassa  vigoureusement;: 
Calamité  lui  répliqua  comme  d'ordi- 
naire. oiJ-'^o  '■•«•£  sdioif 

— Cela  me  fait  di^ntrement  du  bieiS 
de  pousser  un  couah  naturel.  Oh  !  sef- 
|)ents-à-sonncttes  !  Je  suis  plein  de 
puissance  !  On  me  poursuit  J^titine 
tière  histoire  à  raconter.  J'ai  eu  W 
plus  grande  aventure  dont  vous  ayea 
entendu  parler.  J'ai  enlevé  pins  de 
quarante  têtes  de  chevau3c^  la  nuit  dier* 
niére.  '  •■   J"p 

— Eh  !  eh  !  c'est  quelque  choses 'VbiW 
êtes  un  fameux  atout/étranger;  ICom- 
mcnt  aves-vous  fuit  cela  ?  dit  '  &tiA\' 
avec  un  vif  intérêt.  '  ,     i»iv. ui 
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I '^JfiiBaiàite^toMt.i  II  n'y  a  pas  un 
oibQval  eouraut  sur  ses  quatre  pieds  que 
je  ne  paisse  voler.'  Vous  saurez  donc  que 
les  vils  reptiles  a'.'aient  campé  et  que 
j^eusia  chance  d'apercevoir  leur  iëu  dès 
qu^il  fût  allumé. 

■  "Mjomfeienîpeusez-vous  qu'ils  étaient  ? 
s'i«forma  le  guide. 

;  t— Un  cent,  dir»i-je  bien.  Je  n'en  ai 
compté  que  quatre-vingt»dix,  mais  il  y 
en  avait  une  autre  trou{)e  que  je  ne 
pouvais  voir.  Aussi,  voyant  qu'il  y  en 
avait  tant  que  r.e  je  pouvais  les  tuer  tous, 
je;  tournai  mou  attention  sur  les  animaux 
et  parvins,  comme  je  vous  l'ai  dit,  à  leur 
en  enlever  une  quarantaine  environ. 
■jii>rC!e  fut-là  im  beau  coup  ;  mais  qu'en 
avez-vous  fait  1 

"r-Oh  !j'en  emmenai  quelques-uns  ici, 
pour  empêcher  les  Peaux-roages  de  les 
rettouveu,  répliqua  le  Corbeau,  cares- 
sant com plaisamment  le  côté  barbu  de 
son  visage.  Si  vous  avez  de  bons  yeux 
vous  pouvez  en  voir  une  pa'.r  à  tra^ 
vers  les  broussailles. 
'  Kenneth  regarda  dans  la  direction 
indiquée  et  aperçut  le  cheval  de  Niok 
Wluî&es  et  le  sien  !  Il  connaissait  enfin 
1^1  voleur  nocturne  qui  lui  avait  causé 
tant. d'ennui.  Le  jeune  Kentuckien  ue 
fut  pas  maître  de  sa  stupéfaction,  mais 
il  nd  savait  ce  qu'il  devait  admirer  le 
pluftde  la  froide  assurance  de  Tom  Slo» 
oomb  ou  de  sa  facilité  à  altérer  la  vérité. 

— Où  avez-voub  rencontré  ce  formi- 
dable camp  indien  que  vous  avez  si 
bien  dépouillé  1  dit-il  avec  un  mépris 
nifurqué. 

— De  l'ai'tre  côté  de  l'île,  répondit 
Tom*  sans  perdre  la  moindre  partie  de 
SQUi  saog-froid. 

-fCela  n'est  pas  douteux.  Votre  su- 
perbe récit  est,  je  le  vois,  fort  redevable 
aux  eml^ellissements  d'une  imap;ination 
féconde.  Vos  cent  Indiens  se  réduisent 
à  deux  trappeurs  égarés  ;  et  vos  qua- 
rante chevaux  sont  représentés  par  deux 
bétes  surmenées.  Vous  étos  un  corbeau 
qui  ne- croasse  pas  toujours  la  vérité. 

Une  expression  de  stupeur  véritable 
se  .peignit  sur  les  traits  de  Tom  Slocomb, 
qui  s'écria  d'un  ton  moitié^  mystifié, 
mfntÀé  chagrin  : 

,i!7frMontagnes  rocheuses  !  Qui  aurait 
<fîuii-ça?  Je  veux  être  scalpé  si  je  ne 
croyais  pas  avoir  fait  tout  <;e  que  je 


vous  ai  raconté.  Il  y  a  fà  4édiiMi  ur 
mystère  que  je  ne  puis  expliquer.  Cala 
vient  peut-être  de  ma  douÛe  nature. 
S'il  y  avait  au  monde  quelqu'un,  ootA- 
posé  comme  je  lo  suis,  mélange  de  denx 
races,  je  veux  être  foudroyé,  si  tout  co 
qui  trotterait  dans  sa  tête  n'était  pes 
confus,  tourné  à  l'envets. 

— Je  m'en  aperçois,  répliqna  sèohe^ 
ment  Kenneth. 

— Vous  avez  un  tas  de  finesse  à  votre 
disposition,  soit  !  dit  Saùl  ;  mais  c'est 
asse*  de  paroles  perdues  à  votre  sujet. 

— Ce  qui  est  engendré  dans  une  créa- 
ture doit  en  sortir  d'une  façon  ou  d'une 
autre.  Je  suis  une  espèce  de  voleau 
ambulant,  qui  doit,  à  ses  heures,  fiiire^ 
érruption.  Fermez-moi  la  boiwhe  et 
j'éclaterai  de  quelque  autre  manière. 

Tom  arrondit  sa  période  par  une  ré- 
pétition de  croassements  stndénts.  Lé 
guide  l'arrêta  au  milieu  de  cette  bruy'"- 
anie  démonstration,  tandis  que  Kenneth 
&tait  son  attention  sur  un  point  de  la 
terre  s'étendant  dans  le  lac.  Il  croyait  f 
voiir  fin  corps  humain.  Ce  pouvait  être 
une  illusion  décevante  ;  ce  pouvait  être 
une  réalité  ;  mais  quoiqu'il  en  fût,  le 
j«Hii0  homme  poursuivait  son  exatiliMi 
avec  la  plus  vive  anxiété;         .i;  j  .:;J 

.    .         .       •)  i  ..,;i  ,;  /,-:-î;i9fjldy — 

M   ri  ;-'-  "r;:UNE  ÉPAVBif:   ^hoO  hiiïvr^ 

^  — Vous  avez  de  bons  yeux,  mon  gar- 
çon, dit  Saùl  Vander  qui  demeurent 
assis  sur  le  radeau. 

— L'avez-vous  aussi  remarqué^  de- 
manda Kenneth<  •    -•'-    - 

—Oui,  répliqua  Saiil.    T'fiq't  ,'-'<n<jb 

— Il  me  semble  que  c'est  une  femme 
à  demi-cachée  par  les  bnissoné',' 

— Bast  !  Qu'est-ce  qu^ine  femme 
(wurrait  faire  iciî  s'écria  Slooombd'un 
ton  incrédule. 

— C'est  ce  que  vous  devriez  savoir, 
riposta  le  guide.  Vous  avez  un  si  mer- 
veilleux talent  pour  enlever  les  chevaux 
que  vous  devez,  je  crois,  mieux  A,ire  les 
choses  qu'une  foule  de  gens. 

— J'ai  toujours  joui  d'un  instinct  ex- 
traordinaire pour  découvrir  quoique  ce 
soit  ayant  apparence  do  femme  ;  ainsi, 
laissez-moi  jeter  un  coup  d'œil  de  oe 
côté. 

— II  vaudrait,  peut-étxe^  mieux  nowi 
dire  si  c'est  avec  votre  œil  ciVidisé^i  vt>^ 


'!^ 
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lïô  œil'ifecivîlisé  qoe  voiw  voulez  regur- 
dër,  et  it  serait  assez  bon  aussi  Ae  nons 
dire,  généralement  parlant,  qtiand  vous 
parlez  le  langage  clés  blancs  et  quand 
vous  j)arlez  le  langage  des  Indiens,  ou 
quand  vous  nous  donnez  un  mélange  des 
deux,  fit  sèchement  Saiil. 

— Vous  avez  raison,  ajouta  Kenneth. 
G'dst  réellement  une  femme,  dissimulée 
en  partie,  derrière  les  broussailles.  Elle 
i  l'air  da  regarder  avidement  dans  cette 
direction.  . .  ^m  uiv^  «.  mu  .-it  ;.y u^ 

Vander  et  Iverébh  avaient  l'espoir 
secret  que  cette  apparition  féminine 
était  Celle  d'une  personne,  rarement  ab- 
sente de  leurs  pensées. 
^  — Après  tout,  ce  n'est  peut-être 
iqu'uhe  squaw,  dit  le  guide. 

— Je  ne  suis  pas  de  votre  avis,  répli- 
qua Slûcomb.  Je  parie  une  douzaine 
des  chevaux  enlevés  par  moi  la  nuit 
dernière,  qu'elle  n'appartient  pas  à  la 
race  rouge. 

— Si  cela  était. ...  si  cela  se  pouvait!* 
commença  Saûl  avec  agitation. 

— Ne  nourrissez  point  unb  pareille 
idée,  interrompit  Kenneth.  Ce  n'est 
pas  éélle  à  qtii  vous  songez.  C'est  ce- 
pendant ime  créature  qui  réclame  notre 
assistance. 

— Possible,  répliqua  Vander;  mais 
ça  peut-être  aussi  un  piège  indien  pour 
nous  surprendre. 

— Non,  répartit  vivement  Iverson  ; 
vous  vous  trompez.  Voyez,  elle  descend 
vers  l'eau.  Elle  n'a  ni  le  costume,  ni 
le  maintien  d'une  Indienne. 

— Qui  qu'elle  soit,  elle  porte  un  dra- 
peau de  paix,  car  voici  que  son  mou- 
choir flotte  au  bout  d'un  bâton,  dit  Tom. 

— Allons,  sautez  sur  le  radeau  et  vo- 
lons i  son  aide,  car,  évidemment,  elle  a 
besoin  de  nous,  cria  Kenneth  au  Cor- 
beau de  la  Rivière  Rouge. 

— Comme  c'est  une  femme,  je  ne 
itt'inquiète  guère  si  je  m'expose  pour  la 
se'conriir,  répondit  celui-ci.  J'ai  toujours 
ëtiiin  faible  pour  la  jupe. 

Avec  ces  mots,  il  monta  sur  l'embar- 
Càtio'ii,  et  saisit  une  des  rames. 
"''"  —Userait  honteux  de  délaisser  une 
femme  dans  le  malheur,  dit  le  guide,  en 
réfléchissant  ;  mais  il  ne  serait  pas  mal 
d''oi)érer  une  légère  reconnaissance,  ou, 
èpmmé  disent  les  marins,  de  la  héler 
ûvant  de  nous  approcher  du  Iwrd. 


'  A  mesure  que  l'esquif  «thnçftit  vma 
1«  promontoire,  la  femmo  mahiflsstait, 
par  diverses  attitudes,  à  la  ii»9  graeieiuos 
et  éloquentes,  sa  satisfaction  et  lei  pro* 
fond  intérêt  qu'elle  prenait  aux  mouvez 
ments  des  trappeurs.  Lorsqu'ils  fiirent 
à  portée  de  voix,  le  Corbeau  battit  des 
ailes  et  croassa  lugubrement,  ce  qui 
effraya  tellement  l'inconnue  qu'elle  re- 
cula tout  alarmée. 

— Qui  êtes-voiiB  et  que  voulea-vousl 
cria  le  guide.  •  3'-'  -'jl'->tuilu  uifuRii  m^oa 

Elle  s'arrêta  et  répondit,  ett  bw»  an- 
glais, quoique  avec  un  accent  atoiU^ 
anglais  moitié  mexicain  :  ■  la.'usi:  eiph 

— Vous  paraissez  Américaina,  devtk 
d'entre  vous  au  moins,  et  j'ai  beâoin  de 
votre  Y>rotection.  >  ■■>"<'•* 

— Elle  a  belle  mine,  tout  de  même, 
murmura  Tom.  Je  gagerais,  pourtant, 
qu'elle  est  un  mélange  de  Français, 
Mexicain  et  Ecossais. 

— Nons  sommes  environnés  de  dan»- 
gers,  dit  Kenneth  ;  mais  nous  ne  méri-   ., 
terions  pas  de  leur  échapper,  si  nous    ^ 
refiisioHs  d'écouter  la  prière  de  cette 
pauvrette. 

— Etes- vous  sûr  qu'il  n'y  a  |)as  de 
Peaitx-rouges  dans  les  buissons  derrière 
elle  ?  Nous  n'aimerions  pas  è  être  tronih 
pés  de  la  sorte  par  une  créature  de  votre 
race,  car,  voyez- vous,  ça  amoindrirait 
notre  respect  pour  toute  la.gent  fémir 
ni  ne,  répliqua  le  Corbeau  d'un  accent 
soupçonneux. ''**i'''  I 

— Il  ne  peut  y  avoir  de  déceptioOT! 
s'écria  Kenneth  en  poussant  le  mdeatt 
vers  le  bord.  Le  visage  de  cette  fille 
annonce  la  vérité  elle-même. 

— Oh  !  je  vous  remercie,  monsieur, 
répliqua-t-elle  avec  une  chaleur  qui  ne 
pouvait  être  simulée.  Je  suis  certaine 
que  la  Providence  m'a  envoyé  des  hom- 
mes sur  la  bravoure  et  l'honneur  de  qui 
je  puis  compter. 

— Arrivez,  arrivez,  la  fille  !  nous  en- 
tendrons plus  tard  votre  histoire  . .  ^ . 
Quand  nous  aurons  mis  entre  la  terre  et 
nous  une  bonne  étendue  d'eau ,  dit 
Saiil. 

Le  bord  du  lac  n'était  pas  assez  pro- 
fond pour  permettre  d'en  approcher  de 
façon  à  ce  que  l'étrangère  pût  monter 
sur  le  radeau  sans  se  mouiller  les  pieds. 
C'est  pourquoi  Kenneth  s'élança  sur  la 
grève,  saisit  la  jeune  fille  dans  ses  liras. 
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avant  qv^oUe'  se  f^L  dout^  de,  neUf  inten- 
tion, et  la  transporta  Hur  l'erabarcdition, 
qui,  Biuohargée  par  ce  ;  nouveau  poids, 
enfpu|9a  presque  jusqu'au  ras  de  l'eau. 
Aougiasauite,  l'incuunue  remercia  Ijver- 
son  de  sou  obligeance,  tout  en  tenatit 
M»  regards  involontairement  attachés 
81^  l'étrange  physionomie  de  Tom  ^lo- 
oomb.  ,1 

— Nous  avons,  lui  dit  K^nneth,  une 
triste  hospitalité  à  vous  offrir.    C'est  là 
notre  unique  planche  de  salut.    Sur  elle 
reposent  toutes  nos  espérances  d'échap- 
per aux  sauvages,  qui  ont  probablement 
déjà  att'iint  la  rive  du  lac,  vis-à-vis  de 
i'iile  que  voici  là^bas. 
ol,->r-ÔiucQnquo  fuit  une  odieuse  capti- 
vité, accepte  avec  reconnaissance  tout 
^ayen  d'évasion,  dit-elle,  d'un  ton  agi  té. 
r&i),  cependant,  ma  présence  augmentait 
.iropi  VOS:  périls. ... 

— Assez,  jeune  fiUe  ;  vous  ferez  mieux 
-<i0  ne  pa»  iinir  votre  phrase,  dit  le 
-guide.  J'ai,  moi-même,  une  fille  qui  a 
.besoin,  à  oe  moment,  de  l'aide  que  up^ie 
;VOKS  donnons  de  bon  cœur.  Dieu  lui 
permette  de  l'avoir!  Asseyez-vous  ici, 
ipsès  de  moi,  et  prenez  ooiuage.  Vous 
êtes  ai  jeune,  si  intéressante  et  me  lia 
flippelee  tant  que  je  vous  plains;  oui, 
sur  mon  line,  quoique  je  ne  sache  pas 
xa  qui  vous  a  amenée  ici  et  ce  qui  vous 
«st  advenu.  Mais  il  est  facile  de  com- 
iprendre  que  vous  êtes  une  victime  de 
l'adversité,  sans  quoi  vous  ne  rôderiez 
ipas  seule,  les  vêtements  eu  lambeaux, 
des:  mains  écorchées,  et  treimblante 
;OQmme  vme  brebis  égarée.  Vos  pieds 
délicats  ne  «ont  pas  habitués  à  fouler  les 
.rudes  sentiers  de  ce  pays,  ça  se  voit, 
mademoiselle! 

'.'  -.fCette  manière  de  marcher  est  trop 
lente,  s'écria  tout-à-coup  Tom  déposant 
jux  rame.  Notre  système  est  trop  pe- 
sant; un  bateau  chargé  de  boue  irai*^^ 
plusivite.  Vous  n'aurez  pas  longtemps 
ies  pieds  à  sec,  la  fille  ;  plus  la  machine 
iKestora  ài  l'eau,  phm  elle  enfoncera. 
1 1  —C'est  vrai,  Tom  Slocomb  j  et  c'est 
la  première  parole  de  vérité  qui  vous 
échappes,  répondit  Yander. .  Cette  misé- 
;jrable  maehine  n'est  pns  sufiisante  pour 
iDQUSi  supporter  tous,  et  quant  à  avancer 
.0?«st|  fHres(|ue  imp^sihle  avec  çUe, 
*  rr-Jie  VR10  vous  dire  qe  qu'il  faut  faire 
I.  parler  bwiiCQVf y ^  pprdre  beau- 


«)U|)  de  l^mps,  ïpprit^^e  Cor^u.,  .fl^ç- 
venez  au  rivage,  doublez  la  grosseur  4fi 
radeau,  çt  (ittachez  dessus  des  biaisions 
pour  servir  de  voiles.  Avec  le  vpnt 
qu'il  fait  nous  irons  aborder  où  il  noua 
plaira.  Pendant  que  yoi^  prépaierez  la 
chose,  je  gagnerai  l'île  à  la  nage,  y 
prendrai  les  cheva^X;  et  ferai  lé  tour 
)ar  terre,  quoique  ce  soit  beaucoujp  plua 
ong  qu'en  coupant  à  travers  le  lac  et 
que  j'ignore  en  quelle  sorte  de  compa- 
gnie je  puis  tomber. 

— Cet  avis  est  bon,  le  meilleur  qu'on 
puisse  adopter  en  de  telles  circonstances, 
et  je  vois  avec  plaisir,  Slocomb,  que 
quand  ça  presse  vous  savez  vous  rçndré 
aussi  utile  qu'un  autre,  bien  que,  en  gé- 
néral, vous  ne  parraissiez  pas  valoir 
grand'chose,  répondit  Saiil. 

— Je  suis  heureux  que  vous  m'accor- 
diez qnelques  bonnes  qualités.  Le  dii- 
ble  n'est  pas  si  méchant  qu'il  en  a  l'aiir, 
n'est-ce  pas  î  Etranger,  je  suis  le  grand 
ours  polaire  du  cercle  arctique,  le  rhi- 
nocéros nomade  du  nord,le  corbeau  blanc 
et  rouge  de  la  rivière  Rouge. 

Tonl  agita  ses  coudes  comme  des 
aîles,  croassa  trois  ou  quatre  fois  succes- 
sives et  plongea  /lans  le  lac.. 

— Je  crains  qu'il  ne  puisse  nager  aussi 
loin,  dit  anxieusement  Kenneth. 

—Que  ça  ne,  vous  tourmenie  pas,  r^ 
pliqua  le  guide.  Ce  gaillard-là  |>pu|fmt 
nager  tout  une  journée.  ,,,!,'  ^  !  -,'  [_      ' 

— Il  se  jette  dans  une  è^treiaisè  cîa,îi- 
gereuse,  car  il  ne  lui  est  guère  possibi^e 
de  ramener  les  chevaux  sur  la  terve 
ferme,  sauis  être  découvert  par,  l^  In- 
diens, reprit  Kenneth.  '   J^  ,^ 

Tom  qid  était  déjà  à  plusieurs  \ik^/B 
de  d'embarcation,. se  retourna,  i^  ré- 
criant: ."i>^„;{ '.'^..;' ,'.'^',',yi' '■  .  J  _  5 

--Eh!  qu'est-ce  que  vous  avez  iait 
des  selles  et  des  brides  î  II  serait  joli- 
ment plus  convenable  de  les  avoii,  sur- 
tout à  cause  de  la  fille,  qui  n'a  peut-dtce 
pas  coutume  de  chevaucher  à  poil,  avec 
un  simple  bridon  pour,  diriger  sa  mpo- 
ture.  ,  ' 

— Nous  les  avons  cachéesf  dans  Jes 
buissons,  non  loin  du  lac  otî  npufi  avons 
passé  la  nuit,  répliqua  le  jeune  homm^, 

— Vous  n'essayerez  pas  de  les  pièndre, 
j'espère,  car  ce  serait  fort  dangereux. 
Suivant  mes  calculs,  les  i?ieds-npirs  doi- 
vent êtj;6,  à  cette  heufc»  jw^s  de^  ùptife 
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eamp.j  ..^ei^t^x  4'y  -aller   serait  non» 
pérore  tous. 

'  '^^^oimh  I  coimh  !  artionla  le  Corbeau 
qui  se  remit  jk  fendre  l'onde. 

Ayant  atterri,  Kenneth  s'empressa  de 
faire  les  améliorations  que  lui  avait 
suggérées  Tum.  Fendant  ce  temps, 
Saul  et  l'éitraugôre  se  tinrent  aux  aguets. 

iTerson  fixa  des  branchages  debout  à 
une  des  extrémités  de  l'esquif,  de  ma- 
nière à  prendre  le  vent,  puis  il  lança  do 
nouveau  leur  grossier  navire,  qui,  chassé 

Sartine  forte  brise,  atteignit  an  bout  de 
eux  heures  l'endroit  indiqué  par  Slo- 
cemib.  Burant  cet  intervalle,  absorbés 
par  te.  crainte  de  voir  échouer  leur  plan, 
nds  trois  personnages  n'échangèrent  que 
peu  de  parol«iS. 

Kenneth  examina  en  silence  la  jeiihé 
fiWe  jetée  si  inopinément  sous  sa  protec- 
tiotti  Si.  iies  affections  n'eussent  déjà' 
été  engagées,  ilestassei  probable. que îà 
beauté  de  l'étrangère  eût  fait  sur  Ultime' 
forté'ijiapreSsion.  Malgré  les  périls  déleiir 
sitnatieh,  jl  désirait  vivement  connaître 
soiùi' hiirtoire  et  les  circonstances  qui 
aVttièttt  déterminé  cette  singulière  fen- 
cc^frè.  Sa  jèàneisse,  ses  charmes,  là  irié- 
laïkeëlî'edé  atoriekpression,  les  séductions 
de  sa  voix  éVéiîliàîent  dç  puissantes  s,ym- 
p^<iës."PltiS d'une  fois, le  guide  arrfeta 
seë  yei^X  àirt  eUcj  en  sonpjjttnt  ;  car  elle 
anihittîC,  eii  traits  de  feti,  dans  son  es- 
prit, le  souvenir  de  Sylveen. 

Ûh  heureux  hasard  leur  avait  fait 
trd^ër  une  petite  anse  abritée  par  des 
arbres  touffus.  Le  silence  et  la  solitude 
settfjjîâient  les  seuls  rois  de  ce  lieu.  Ken- 
nettï,  cependaut,  s'en  défiait,  car  il  sa- 
vait que  le  silence  pouvait  être  trom- 
peur, et  la  solitude  seulement  apparente. 
Ayant  attaché  le  radeau  sous  lès  ra- 
meaiix  épais  d'un  chêne,  ils  se  cachè- 
rent au  plus  épais  du  fourré  et  atten- 
dirent dans  une  anxiété  presque  intoléra- 
ble l'arrivée  de  Tom  Slocomb.  Mais 
imé  heure,  deux,  trojs  s'écoulèrent  sans 

L'maction  devenait  trop  mtigante 
pour  que  Kenneth  la  pût  supporter  da- 
vantage. 

— Cet  homme  a  évidemment  échoué, 
dit-il  à  Saiil.  En  voulant  trop  liùre,  il 
n'a  riei^  ^it.  jRester  encore,  c'est  gas- 
piller un  teinps  précieux.   Je  vais  vous 


laisser  un  iostaint  etalter'ftlft  àboéu*. 
vertei 

-T-C'est  ce  que  je  ferais,  w  j©  le  pou»  ' 
vais,  dit'le  guide,  en  secouant  doulou- i 
reusement  la  t^*e.  Msh  lougus  cxp^>; 
rience  nous  serait  fort  utile.  ;•<  *   -^i  r 

— Je  ne  doute  pas  de  votre  habileté,  < 
repartit  Iverson  ;  mais  soyez  persuadé  ; 
que  les  qualités  dont  nous  avons  main-  >. 
tenant  besoin  ne  me  manquent  pas  tout  ' 
i  fait. 

Cela  dit,  il  prit  sa  carabine  et  quitta 
ses  compagnons.    Bientôt  il  fut  seul,  au  ; 
milieu  de  la  forêt,8uivi  du  chien  qui  trot- 
tait légèrement  derrière  lui.  Après  avoiy  . 
marché  un  demi-mille  environ,  il  se ,' 
trouva  sioudain  près  d^une  vaste  baie  du 
lac.  De  là,  la  vue  s'étendait  sur  un  es-  i 
poce  considérable.  Le  paysage  avait  im  ; 
caractère  diffèrent.    Sur  les  rives  escar-,[ 
pées  se  déchiquetaient  de  petites  oolli-<.[ 
Uesdaus  les  gorges  desquelles  il  était  >( 
tfhcile  de  se  faire  une  retraite.  Ces  falai^  -^. 
ses»,  quoique  privées  d'arbres  de  grande  «>'' 
[taille, étaient  hérissées  de  diverses espè-i 
ces  de  broussailles.  Cette  perspective 
n'était  guère  encourageante.  Kenneth.^ 
essaya  de  découvrir  Tom  Slocomb.    Ce 
Alt  en  vain.  On  aurait  pu  cacher  une  qp«  c 
mée.  dans  les  nombreuses  dépressions,  't 
vallées  et  accidents  du  terrain  qui  for^ 
mait  cette  partie  de  la  bordure  du  lao..  1 
Las  de  chercher  sans  succès,  Iverson  se 
disposait  à  tourner  son  attention  d'un-  > 
autre  cêté,  quand  il  discerna  un  objet  j 
particulier  au  faite  d'im  monticule,'  à^n 
cinquante  verges  de  distance;  Le  Ken^i) 
tuckien  avait  de  bons  jyeux,  et  savait^/a  ^ 
on  le  sait,  s'en  servir  dans  l'occasion. 
Il  examina  vivement,  mais  prudemmenk  i 
et  en  s'efiaçant  derrière  un  pin,  det  ob- 
jet qui  se  mouvait  de  bas  en  haut  et  ne 
tarda  pas  à  présenter  le  visage  cuivré, 
et  la  chevelure  ramassée  en  une  mèche 
longue  et  droite  d'un  Indien. 

La  surprise  n'était  rien  moms 
gréable.  Kenneth  continua  d'observer 
le  sauvage  en  s'attendant ,  à'  chaque' 
instant,  i  voir  déboucher  une  foule  de 
ses  frères.  Il  était  sous  l'erreur.  La  tète  \h 
disparut  pendant  plusieurs  minutes^  etio) 
notre  héros  se  demandait  ce  qu'il  avait  of^ 
à  faire,  quand  la  même  face  se  remon^uii 
tra  au  sommet  de  l'éminence.  Et  près»  '/I 
que  aussitôt  deux  chevaux  se  dressèrent  i  ^ 
à  eôte  de  l'Indieuv  Kenneth  se  sMttitdij 
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soulagé.  C'était  '  Toim  Blœomb  accom- 
pagné des  animaux  pour  lesquels  il  s'é- 
tait si  fbrt  exposé.  Ivenson  ressentit  l'im- 
pulsion qni  nous  pousse  quelquefois  à 
ugitor  iiotre  eoifilire  en  l'air  et  i  traduire 
nos  émotions  par  des  cris  de  Joie.  H 
s'abgtint  cependant  de  cette  démons- 
tration qui  pouvait  le  compromettre  et 
se  contenta  de  placer  sa  casquette  à 
l'extrémité  de  la  baguette  de  sa  carabi- 
ne pour  signaler  sa  présence  à  Tom. 

Bientôt  ce  dernier  l'eut  rejoint.  Nous 
renonçons  à  peindre  la  joie  de  Kenneth. 

— J'étais  sur  le  point  de  désespérer, 
dit-il.  Qu'est-il  arrivé  ]  Qu'est-cô  qui 
vous  a  retenu  1 

'•—Une  masse  d'aflaires,  monsieur; 
une  masse  d'afiàires.  J'ai  assez  heu- 
reusement réussi  à  tirer  les  chévanx 
hoMde  Ftle,  mais,  après  cela,  j'ai  en  de 
la-itiisére  à  me  débarrasser  des  Peaux- 
roUges.  J'étais  déterminé  à  avoir  les 
selies,  et  quoi  donc^ — le  Corbeau  mon- 
tra les  chevaux  d'un  air  triomphateur, — 
ovt  les  a. . . . 

?  ~-Toa8  avez  en  tort  do  vous  risquer 
ainsi.        ' 

— *Le  danger,  bast  !  c'est  l'assaisonne- 
ment de  ina  vie.  Mais  les  Indiens  étaieht 
fiévement  nombreux  ! 

-«4^n6  faisaient^ils  donc?  demanda 
Ivdwion. 

^^Tandis  qne  je  prenais  les  selles,  ils 
examitiatent  le  lieu  où  voms  aviez  cons- 
truit votre  radeau.  Ils  nous  poursuivent 
sur  le  lac  à  présent.  Trafnons-nous  jus- 
qu'au bord  de  l'eau  et  voyons  où  ils  en 
sorit. 

Laissant  les  chevaux  et  écartant,  avec 
précaution»  les  buissons,  ils  se  glissèrent 
sur  la  rive  du  lac  et  allongèrent  leurs 
regards  vers  l'île. 

-*-Iià  I  que  vous  disais-je  î  exclama 
immédiatement  Tom.  Tournez  un  peu 
les  yeux  à  gauche,  monsieur.  * 

Be  conformant  ft  l'avis,  Kenneth  aper- 
çut un  grand  radeau  qui  s'avançait  vers 
Pile  avec  huit  ou  dix  Indiens. 

•—- Ilg:  cherchent  le  lieu  où  vous  avez 
débarqué  ou  même  à  Voir  si  vous  avez 
toifché  à'itle.  Je  parie  qu'il.i  vous  soup- 
çonnent d'y  être  cachet*  Mais  il  ne  se- 
rait pas  bon  de  rester  ici  à  les.  épier. 
Nous  BUirons  ossex  &  fkire  pour  échapper 
k  leurs  grifies  et  je  serais  tout  en  peine 
qu'ilk<itou»  prissent,  à  cause  de  cette  ai- 


mable petit«  créature  du  bon  D^eu  ^ne 
nous  avons  recueillie  ce  matin.  . 

— Je  partage  vos  sentiments.  Sirol 
Vander  et  elle  nous  attendent  avec  une 
imj)atience,  j'en  suis  sûr.  Pressons-nous. 

.•.lenneth  et  Tom  se  hâtèrent  de  se 
rendre  vers  ceux  qu'ils  avaient  laissée 
dans  une  horrible  incertitude.  Leur  ve- 
nue fut  saluée  avec  un  citntentement 
d'autant  plus  complet  que  les  yeux  vigi- 
lants de  tSaul  avaient  déjà  découvert  le 
radeau  et  sa  terrible  cargaison. 

— Ça  me  fiiit  du  bien  de  vous  voir, 
garçon,  dit-il  ;  moins  pour  moi,  vous  com- 
prenez, que  pour  cette  enfant.  J'ai  eau* 
se  avec  elle,  depuis  votre  départ.  Son 
nom  est  Florella.  Appelez-là  ainsi  et 
elle  vous  répondra.  Que  devoojs-nooa 
foire?  , 

.  — Si  cette  question  s'adresse  i  moj;, 
j'y  répondrai  par  points  et  virgules,  re- 
partit le  Corbeau  avec  plus  d'ex^otiir 
tude  qu'à  l'ordinaire.  i .  j^^ . ,, 

—  Avrivocs  au  &it,  dit  le  jpl4e«  \ 
Jusqu'ici  vous  a.vez  fait  preuve  d^îdrei^  , 
se;  j'aime  à  lé  reconnaître.  Voiigi^teii 
un  vieux  routier,  farci  de  cuzieusfn  i4éB»  v, 
blanches  et  rouges;  mais  étraoffe|,-<tf), , , 
non,  «a  ne  m'empêche  pas  deidonnejr  i 
au  diaole  ce  qui  lui  a|)partient.     , ,      ?^     , 

— C'est  juste.^  Je  conviens  que  l'ai^f 
doit  me  complimenter.  Et  poiu  moati:er  1 
que  j'apprécie  l'avantage  d'être  a|ipré-  r 
cié,  j'irai  jusqu'au  bout  de  cette  épineur 
se  afiàire.  Vous  monterez  un  des  chC'^ 
vaux  ;  cette  fille  montera  l'autre  et  nous  , 
ferons  route  jusqu'au  fort  le  plus  proche. 
Il  n'y  a  pas  plus  d'un  jour  de  march^  ') 
d'ici  là,  et  une  fi^i^  a^rriyée,  e]te  sew  W  ,a 

sûreté.  ■>  —  ---,    ^.^..^-.u....^^■.■,VrJll 


sûreté.        .     ,  ,   >  .,„ 

—C'est  ce  à  «jUoî'j'aVîtiB  songé  •;  qiioi 
que  je  sois  flu:hé  d'être  obligé  de  remplir 
les  fonctions  d'un  paquet  de  marchÂn^ 
dise,  au  lieu  de  partager  avec  vous  lès 
fatigues  du  voyage.  Mais,  coijQQLe  iç 
n'y  puis  rien,  partons,  -f  v,fi  .X,;-jy^  .> 
Florella  se  plaça  sur  le  oheyâl  dé 
Nick  Whiffles,  et  le  guide  sur  celui  de 
Kenneth.  Comme  ils  allaient)  s'éloignler, 
Tom  leur  dit  : 

— Il  faut,  avant,  que  je  jette  encore 
un  coup  d'œil  sur  l'île.  Ah  !  ah  !  les  rep- 
tiles viennent  d'aborder.  '  ,; 
S'adressant  ensuite  à  Kenneth.:  jv^^  '' 
-r-Etes- vous  Ixni  marcheur,  monsié  jt]^  ? 
— Vous  verrez  qu'il  n^est  pas  aisé  de 
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raf  futigtiôi-,  ?é(rmndit-il.  Jamais  là  tAan- 
c|ué  d^aotion  nV  ulfUibli  mes  membres. 

— Tant  mieux!  tant  mieux!  Allons, 
en  avant  !  Au  fort  le  plus  prés,  vous  sa- 
vez, Safll  Viinder.  Poussez  aussi  vite 
que  vos  blessures  vous  le  [jermettront, 
et  si  nous  ne  pouvons  vous  suivre,  lais- 
sez-nous derrière.  Nous  saurons  bien 
veiller  sur  aous.      "" '■'  ''  'jr: ' 

Le  guide  regarda  im  instàiit  le  soleil, 
lès  bois,  le  lac  et  les  cieux,  puis  il  s'o- 
rienta d'après  des  indices  dont  l'expé- 
rience, i  défaut  dé  la  science,  lui  avait 
appris  la  précision. 

~^'*)  r*-'l,'î+-^VT;-  ,    ,,;_.,,l,y„,,. 

CHAPITRE   XXX.  l..i,. 

•  LA  DERNIÈRE  DIFFICULTÉ  DE  NICK. 

No^ts  avons  laissé  Nick  dans  la  ca- 
verne, étendu,  par  une  balle,  au  milieu 
de  l'obscurité  et  de  la  confusion. 

Ije  bruit  de  la  bagarre  avait  tiré  de 
^eur  stupeur  Morrow  et  ses  compagnons. 
D'abord  troublés  par  les  dernières  fu- 
ihées  de  l'ivresse,  il  ne  comprirent  pas 
de  quoi  il  s'agissait.  Mais,  pen  à  pen. 
Mark  et  Chris  rafraîchirent  leurs  souve- 
nits  et  commencèrent  à  sentir  qu'ils 
avaient  été  dupés  par  leurs  étranges 
convives.  Les  exclamations  des  com- 
battants, jointes  i  une  courte  étude  de 
leurs  positions  respectives,  achevèrent 
de  les  mettre  au  courant  de  l'afïiiire. 

Il  faisait  assez  clair  pour  que  Morrow 
aperçût    sou    missionnaire-alodèla,    le 

S  ère  Louis,  luttant  désespérément  avec 
ëS  lurons  sur  la  fidélité  desquels  Mark 
ne  pouvait  entretenir  aucun  doute.  A 
peine  eût-il  entendu  Nick  Whiffles,  ])ar- 
îant  de  sa  voix  naturelle,  qu'il  le  re- 
connut. 

—  Trahison  !  trahison  !  s'écria-t-il. 
Et,  saiisissant  un  pistolet,  il  tira  le  coup 
qui  coucha  Nick  à  terre. 

— Vingt  livres  pour  ce  gros  gaillard- 
]|,  mort  ou  vivant  !  ajouta-t-il,  en  re- 
marquant qu'Abram  Hammet  disparais- 
sa'it  dans  le  passage. 
'  Cette  promesse  ne  fit  qu'augmenter 
ïe  désbrdre  à  la  faveur  duqurl,  on  s'en 
souvient,  le  quaker  s'échapp; 

■  — Apportez  des  lampes  !  apportez  des 
lampes!  Ouest  Hagar,dit  Mark, trem- 
blant de  colère. 

Appuyé  contre  le  mur,  Chris  Carrier 
he  fhïttait  les  yeux  et  considérait  va- 
gitëmeut  icc  qui  l'entourait.   Il  entendit 


l'ordre  de  son  mattrc,  et;  tOtlO  oh  ohanh 
cchint,  finit,  uprè.s  bien  des  eflbrts,  iMtr 
alhinler  deux  ou  trois  lampes,  qu'il  plaça 
près  de  la  seule  qui   restât  sur  la  table. 

— C^uo  diable  nous  est-il  arrivé  î  dit 
Mark  en  se  frappant  le  IVont.  Il  semble 
quo  j'aie  un  iHjids  do  plomb  dans  le 
cerveau.  Ah  !  j'y  suis.  Oa  noiu  a  fedt 
prendre  un  narcotique.  ^J'«  .«M>i*,K.' 

— Oui,  réjiliquu  Chris, c'est  aussi  mt)h 
opinion.  Ce  damné  missionnaire  nous 
a  donné  du  poison  !  et  nous  avoris  été 
assez  bétes  pour  le  boire.  Son  Indien 
converti  n'était  rien  moins  qu'un  In- 
dien. C'est  le  même  individu  qui  a 
tenu  la  carabine  entre  vous  et  Iverson, 
quand  vous  eûtes  ce  duel.  Oui,  c'était 
Nick  Whiflles  !  Mais  qui  sont  les  autres, 
je  veTix  êtres  scalpé  si  je  le  sais. 

— Ce  Nick  Whiffies  est  encore  ici, 
reprit  Morrow.  Mais  je  suis  6Ôr  qn'il 
n'en  sortira  jamais  de  lui-même.  C'est 
lui  que  tu  vois  abattu  à  l'entrée  de  la 
galerie. 


— Je  croyais 
Peaux-rouges. 


que  c'était  un  de  nos 
Tant  mieux,  donc  !  Je 
n'aimais  pas  ce  drôle  d'homme.  Il  ne 
craignait  rien  et  comprenait  tout.  Pour 
chasser,  trapper,  suivre  une  fMSte  et  sur- 
veiller un  ennemi,  je  né  crois  paS' qu'il 
eût  son  égal  dans  le  pays.  Avec  des 
hommes  comme  Nick  Whiffies  et  le 
vieux  Saiil  Vander  à  ses  trousses,  repos 
n'est  guère  possible,  n'est-ce  pas,  capii- 
taine  î 

— Va  t'assurer  qu'il  est  bien  mott,  dit 
Mark  à  son  subordonné. 

— Hum  !  il  sent  le  cadavre,  dit  Chris 
en  exécutant  le  commandement.  '  Il  a 
là,  sur  la  boule  un  vilain  coup  qui  a  dû 
l'expédier.  '  ^.ij.^iyj 

— Aussi  avais-je  visé  à  laiété.''i''  ' 

— Et  à  en  juger  par  ce  sillon,  le  long 
du  crâne,  on  voit  que  vous  ne  iWez  pas 
rAanqué,  répliqua  Carrier. 

— Es-tu  certain  que  c'en  soit  fait  de 
l'.ii  ?  demanda  Mark  d'une  voix  légère- 
ment altérée. 

—Ça  n'est  pas  douteux,  capitaine. 
J'ai  assez  vu  do  morts  dons  ma  vie  poijr 
savoir  les  distinguer  des  Vivants,  fit 
Chris  avec  un  sinistre  sourire.  Et  vous 
pouvez  être  convaincu  que  jamais' Nick 
Whiflles  n'étendra  une  carabine  entât 
vous  et  Iverson.  ru  f  ; 

— Pourquoi  aussi  a^  m^lait^il  de  <eé 
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qiù  no  le  regardait  pas  î  dit  Mark  Ci\\n 
ton  sombre,  ë'il  no  so  fût  occupé  que 
de  SOS  aflïiircs^  mai  no  lui  serait  {xis  ad- 
venu» et  tant  do  .nés  luuvt^s  ne  seraient 
IVlB  li  assommés. ojii  estropiés. 
,. i*-"Il  y  en  a  plus  d'un  que  le  mal  de 
dents  ne  tourmentera  plus,  grimaça 
Chris  en  rioanaut. 

— Si  tu  es  sûr  qu'il  est  mort,  emporte- 
le,  dit.  iVlorrow.  Je  n'uime  pas  à  avoir 
des  cadavres  pràs  de  moi. 
,t  —Qu'en  icrai-jc  î  demanda  l'autre. 
„  ,-..  Traîne-lo  dehors.  Au  premier  , 
angle,  à  gauche,  la  rive  est  escarpée  et 
L'eau  profonde.  Jette-le  là.  Cette  sépul- 
ture sera  suftisanto  \>owt  lui  qui,  vu  ses 
habitudes  vagabondes,  ne  devait  {)as 
s'attendre  i  ôtre  enseveli,  répondit  Mar^ 
regardant  furtivement  et  avec  uuq  sorte 
d'effioi  )e  corjKi  do  Nick.  • 

'iCarrier  ap[)ela  trois  de  ses  camarades, 
leur  enjoignit  d'enlever  ce  corps  et  les 
précéda,  imc  lanterne  à  la  main.  Ceux 
qui  avaient  poursuivi  Abram  Hanimet 
revenaient  un  à  un  et  s'occupaient  de 
leurs  blessés. 

Chris  étant,  au  bout  de  quelques  mi- 
nutes, parvenu  i, l'endroit  désigné',  s'ap- 
prôtit  4  confier  le  pauvre  Whiffles  à  sa 
dernière  demeure. 

j^'.iUu  homme  le  prit  par  la  tête  ;  un  au- 
tre par  les  pieds,  ils  le  balancèrent  deux 
ou  trois  fois  pour  donner  au  corps  l'im- 
pulsion nécessaire  et  le  lancèrent  au 
milieu  des  flots.  Ce  service  funéraire 
fut  accompli  du  haut  d'une  roohe  à 
quinze  ou  vingt  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau dw  lac.  Un  bruit  mat  et  soiurd  ap- 
prit aux  étranges  enscvelisseurs  que  le 
oorps  était  tombé  dans  l'eau.  Ils  se  hâ- 
tèrent de  rentrer  dans  la  caveine  ;  crai- 
gnant, sans-doute,  comme  tous  les  cou- 
pables, d'être  poursuivis  par  l'ombre  de 
la  victime.  Les  confédérés  indiens  de 
Mark  avaient  déjà  disjiosé  de  ceux  qui 
avaient  été  tués  dans  le  conflit,  et  leur 
sorcier  jwaisait  les  blessés. 

— Qu'est  devenue  l'Indienne  1  deman- 
da Chris,  eu  s'approchant  de  Morrow, 
qui  se  tenait  as&is  prés  de  la  table,  le 
visage  plongé  dans  ses  moins. 
.— -Pourquoi  cette  question  î  répliquar 
t-il  durement.  >  Ne  le  sai^'-tu  pas  aussj 
bien^^  que  mcÀ  ?  Jq.suas  encore  sous  l'in- 
fluence de  la  drogue  qu<9  «e  prêtre  de 
l>'«n^  mfadonnëiB;!^.,,    ..,  


— Et  l'oiseau — s'est:»!  onvpl^  \     ,  •   j, 

— Je  le  saurai  bien  vite.  Uagfurl  {^ 
gar!  Où  diable  est  cette  satan.ée  uc^ 
grosse  ?  Prcads  la  lamjm,  Chris,  ^t  voy- 
ons ce  qui  est  arrivé  tandis  que.  n,QUS 
ronflions  stupidement  sur  nos  eoi>vcrtç9f 
Ilum  !  l'ivresse  nous  a  délié  la  langqe 
plus  qu'il  ne  fallait.  Mais,  ,n'imj)orte  1 
On  remédiera  à  cela. 

Chris  s'empressa  d'accompagner  90a 
chef  dont  les  désirs  lui  étaient  bien  con- 
nus. Ils  arrivèrent  à  l'endroit  où  Syl- 
veen  avait  été  claquemurée.  La  porto 
était  à  sa  place  cofiime  de  coutume  et 
rien  n'indiquait  que  le  cachot  eût  ét& 
envahi. 

— Je  pense  que  l'oiseau  n'a  pas  fprpé 
sa  cage,  dit  Mark,  avec  une.  p^prç^84on 
de  joie  passionnée.  Ouvre  la  porte,  Clurief^ 
afin  de  dissiper  toute  appréhension. 

Un  instant  après,  11^  enttaieAt  iivDÎà 
la  cellule.  ,    ,,, 

—Il  me  semble  que  je  pe  vpie  rien, 
dit  Chris,  qui,  ea  lampe,  d'unip;  moi^gi, 
cherchait  vainement  Syîveen  ^LP'^  yeuj^. 

—Avance  davantage,  et  tu  ti;ouvera« 
tout  eaQrdre.  Il  fait  étrangement  spj 
bre  ici.  On  ne  distingue  pas  ^  lin  jp^i 
devant  soi.  :  '     . ,' ,, ,,,,., 

A  ce  moment,  Chris  lâcha,  na  ç/ci  9!^ 
terreur,, et  recula. si  viqlemmeint, pej^t^i^ 
Markqu'il.faiUit  le  renverser.  ' 

-r-Irabécille  !  Qu'y  a-^-il,  mainji,enai|it i 
exclama  JV^orrow.  ^  '^v,>,  ,.*!i< 

— Le  diable!  c'est  le  diaUç  qnè  jfei 
viens  d'apercevoir,  répliqua  Cwrier,  s(.if^ 
foqué  par  la  terreur. 

— Qui  çaî  cria  une  voix  tremblanto 
dans  les  ténèbres.  £tre  vous,  massa  ii^t 
dieu  ?  Vous  pas  faire  mal  à  moi  !  oh  I 
pas.  Moi  beaucoup  soufirir  dans  la  noir- 
ceur, mais  moi  pas  faire  '  ^ut  du  tout. 

La  négresse  en  aurait  bit  ^  dit  davan- 
tage si  Marfc  »e,l!<?<jtji;itç^a|;^^ft  pw 
ces  mots:   .:....,..  ^V,,.,^.  y,/\j.,.„-  r, 

— Est-ce  vouiS,  Hagar*  Que  41^1)1*9 
faites-vous  ici  î 

— Ah  1  être  vous,  massa  Morrow  tj^oi 
bien  aise  de  vous  voir.  Avoir  été  i^atVf 
une  terrible  situation.  Oh  !  massa,  avy^ir 
été  assassinée  par  Indien  converti^  ré- 
pliqua Hagar  d'un  ton  irrésolu.  ^ 

— Où  est  cette  jeuue  fille,  Sylyeqi^ 
Vander  î  tonna  Mark. 

— Oh  !  massa,  pas  pouvoir  dire.  i|is4jpf| 
MUBwrtrier  avo^  pris  elle  ^\  pi'ftyoir  «mw 

'    -      ■  . ,     ,        J  A.,  .■■  j .  »  .^  *.*  ji* 
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a|Vj^sgranaJs  conps^ne  mi  avoir  donné    ' 

à  moi  àvço  son  couteiàu.  ï^vû  tiré  &  nuu 

UPf;  ç»|Ve  de  sang,  une  cnve,  maiÉsâ  ! 

iQagar  se  prit  à  geindre  et  à  se  lamen- 
ter, comme  iipe  peraoi^Be|^éd^ijte  à  la 
,  demi^r9,extrémitér;"'.'j1'.':^  .''jr.'" p,-;/'"^  '" 

— ^Yoiis  iayez  plus  peiit  qtîe  Mil,  dib- 
'  lesse  !  dit  Chris,  qui,  l'examinant  à  la- 

lueur  de  li^ ,  lampe,  n'apercevait  JBjUCù'ne 

âés  blessures  dont   elle  se    plaignait. 

ïiéveà-vous,  iioire  guenon  et  tàcnez  de 

nous  donner  quelques  inforipatioiis  sur 
jçe  qui  s'est  passe,  ^a  vaiidm  rnieux 
!,  gue  do  babiller  comme  une  pie. 
"j.  /^-Mon  doux  Sauveur,  moi  pas  pbuVoir 
"tenir  sur  mes  pieds,  persista  là  négresse 
^qùjl  ùe  pouvait  crbfre  qu'étle  eût  éçhap-  vre.*  Ce  fut  le  cas 

pé  sauf  biéaisures  ou  contusions  fatalesy  tànc'e»    liO  traj[)peu 
— Reste  donc  ici  jusqu'à  Cequetdt      -'----  '-    --t_l-.- 

jioQrrisse  !  dit  Chris»  >  ^  '  1 

^  ^3ïït  u'adressimt  à,  Mark  :  \,'     ,  j 

^"Vbus  voyez  qu'il  lî'y  a  rien  j*  tirer 


UN  Q9ÂP11RE  DE'^Ek^ttOÛarm.  ^^ 

''tîa'  fraîcheur  dfe  l'eau 'k(iiin,rtlîick, 
car  il  n'était  qu'étourdi,.  ïia  'tttlie'  'de 
Morrow  lui  avait  seilfittieiit  )at»btii^'le 
cuir  chevelu.  Son'  drstne,itait  .iM(^, 
quoique  la  concussion  eût  jiù^  'jk)ë^,ïe 
priver  momentanétàent.dë'  ées  'is^rié 'et 
lui  donner  ratppaïe)ace  livide^" W'ija 
mort.  '     -      'r     ' 

Reprenant  halein|6.  Nicfc  Commehjfà'à 

lutter  contre  les  Varies  quisë'rires- 

sàîéht  mitour  de  hfi.    Quand  le  flt.dë^a 

consicience  a  été  rompu,  lu  confpsiO^  4t 

le  troublo  pcÇompagneht  néèessdiromeiit 

Tels'  ptéhiiërs  moments  où  on  le  tétoix- 

dans  ^ette  çifcûns- 

eur  ne  put  dé  suite 

rattraj>er  la  cohérence  de  6ea  tiéiil|^iB|s. 

;  tintait.  4^n^  tine  sorte  d'inâenaiibâlté 

qui  né  liti  permettait  pas  de  pb  rap^)éfèr 

lèiï'évèiienlents  et  de  }es  cooidoniïé^. 


gië  avec  le  cauchenlar.  Mais  l^instit 
d^  la  conservation  ne  l'abaodonniiit  nti^. 
Apré^  s^tre  débattu  penda^  quelques 
éeéoiidés,  sàhs  but  ni  rai^n,  rl*.éteV'(i|it 
ses. bras  pour  nager.  Cet^  t$njiàtive 
âurait-èhe  été  couronnée  ëè  Éibec^s  , 


c'est  ce  que  nous  ne  savons 


_  dî9  ce  ta^  de;  viande,  pas  znOnie  ùti,  'épù»  Oè,  qù^itéprouv^^    avwit  assez  d'aiiai£b< 

j' ^  -^i- j^e  sais  une  chose,  dit  Mark  avee 
.  mi  en^rtement  sauvage  ;  j'ai  été  àAr^ 
,,ffii!is  p^ut-étce  n'out-ils  pas  réui^(^eom<- 
.  pièt<^niept  ^t  Sylveei^  est-eîî«  çidôdré 
^  L»  (ianjs  laisàverue.    ph  î  je  lûiô  v&n^^t 

;im  !  Bien  sot  ai-jp  ^tjé  de  t&i^éïkl^t 

tendis  q^u'çH'fç  était  ^.  nion  pOiivbiri. 
,  ârf^nrâîs  4û  profiler  du  mohieiit.  Mais 
,  )ttfB  perdoJ^s  pas  de  temps  ;  cheriîhoris, 
r  iytiè»çaiops-la.  Il  faut  que  je  la  retrouvé, 
j^O|iJ,xHoAutI,„    ,,„         I         ^ 

,  -r-Tout  n'est  pas  '  pôtdu  !  répondit 
,  Çlurîs.  Fouillons  chaque  coin  et  recoi^. 
'  Elle  pourrait  bien  être  cachée  quelque 

part  avec' cette  indienne,  aux  yeux  de 

.vipèfe,'^;-^.-  /.,;,!,  ,  ,•     , 

p, -»i^  jaflttisi  i][irfetons  tous  lés  coini}  et 
JNHÎoins  âp  ^souterrain,  nous  aurons 
.  une  r«d/ipîf)èwipe>car  moi-même  je  n'en 
',  84  pas  exploré  la  moitié.    N'importe,  i 


i^  quittèrent  le  cachot,  et  Hagar, 
{t}f^gl^ûu|it  les  ténèbres  et  la  solitude,  re- 
,thi|U,ya  pr^^'^P^^'^^nt  l'usage  de  des 
zn'ejini^res  et  les  suivit,  eu  déplorant  ses 
xriaîUieuTS  et  recommançant  l'histoire 
incohérente  des  tortures  auxquelles 
elle  a^t  été  soumise.  Il  était  si  extra- 
ord^nt^re  de  la  voir  autrement  qit*avec 
le  sourire  aux  lèvres  que  Carrier  se  re- 
tourna pîrts  d'une  fois  pour  l'examiner. 


paifet'fle 
saurons  jamais,  car  à  peine  af!!^lS-^  fait 
deitx  élanis,  qu'an  bruit  isoutd'  téWttàa. 
à  ses  oreilles.  Puis,  il  aç  seAtit  sdq^riu 
i  la  surface  par  un  corps  quelconque. 

Après  une  longue  et  bien&isànte  as- 
piration, Niekcomtirit  qu'un  èhi^eo  le- 
vait pris  à  isa  remorque  et  que  ce'^cViën 
était  le  sien.  On  conçoit  la  natuVe  et 
la  douceur  de  ses  émotioiis  en  faisant 
ceUe  découverte.    '■  ,■.■'";'".'- -'',^^''^-  '' 

Tandis  que,  peu  i  peti,  ïes  fl^Juttès 
du  brave  trappeur  renaissaient,  Càlaiijii- 
té  le  bonduisait  vers  la  grève  à  ttu  en- 
droit où  l'eau  était  peu  profonde.  Ldi|s- 
qu'ils  "y  arrivèrent,  Nick  avait  recon- 
quis assez  de  vigueur  mentale  çtjphysi- 
que  pour  être  i  même  dé  âflconoer  les 
efforts  du  chien.  S'aident  dé^  ihains, 
des  pieds  et  des  genoux,, il  Éi^rVint  ^ga- 
gner  une  roche  plate  où  ^4^iiiité,iié  mit 
k  lui  lécher  le  visage,  en  bondià^nt  et 
poussant  de  joyeux  abàiêtaélM.''  '    '  |'  ' 

La  langue  ae  Nick  mifUies  ii*éjqsSt 
pas  de  celles  que  ie  silence  tir  nt  Itiog* 
tempe enchatnées.    Elle  était ikité'pàur 
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Cftuser  et  il  le  savait  bien.  Aussi  ter 
moiffna-tril,  à«frikfoiH<8a  recounaissanf 
oe  :paar.lii)tl^éAitôiae;«pii»  «1m90.  ,1       > 

;^?a|i^^  jniie,,^pE5c«lté  is^fieus»?   entre 

^Wt    îti^  Yî'^^-  ^l"*^  tu  89  tes  humeur* 

"^'piimn^lpp^  le^,;mAe^in^.  Et  à  cet  égard, 

^u'i^^.j^  gaét»  dl^ jdifi&jfettûe  eptre  la  na- 

^  turjç^jClUfiniwi  et  1^,  nature,  liumaioe.  $'il 

t'arrive  parfois  de  grogner,  i'ai  ,<uisù 

ifffi^.  hçurf)9  de  boutades  quand  \eà.  chb- 

^,ne  vçnt  pasjtmon  gié,  ce  quifa^t 

,.qa0  nons  sioninies  à  peu  près  sur  le  même 

J^^iS  il.éte^it  trop  faible  pour  accomplir 
"j^tt  dessein 


pfcnd  pà^  tattt.    Mb»  ei 
fméé,  par.  Ies,di|î(^lt^  :  ,  ^,.,^ 
ëtàié^p^^  encore  plamt,  mai|  lyft^ 

^u'il  est  terni»' de  coninieniïfer.  ï    ^ 

je  vais  mërnettre  j^  rcËutre  e|^^^  n^n 
autre  livré  de  iamenfi|itipttkV'/^    .    ,.,i 

Il  réifléçhit  comme  pour  mptii  dette 
idée  dans  son  qeryejiu  et  lyoïjl^  (pre^  i^n. 
aé^ieux  xisible  :    .  '   '  .    .    '  ',  , 

•*-yQm  bien  Je  ,ié  ime,  vqttre  smite 
Atlonfi,  voffji  cnien,  assieds-toi  Ift  et  o/b* 

'buton!^.,   /,  '  1,1   '"''  . 

Ç^lamij^.  cpmprii-il,  ,^;  làngàg^^ 
etait-il  fatigue  de  sâ,^enu,dèbptt|)  vppèi 
un  problème  irrèsolît.  ^  Ma^  '  il.yreSMirt 
^es  uotei^  id'apès  lesquelles  ei^  ièri^e, 
cette  très  authentique  hisÉiùe,  q^^tàh 


.„;,.T-4^8i,4oi3ic,  tu  m'a?  trçUvé^  rtpn  sitô|i  ^1  se  plaça  sur  ses 
\mjà^  l!eprit-U,,yadr^S3anf  V?uîW^^,^  expyefsion,  approbàtivà; 


\imà.  't AU  !  monijeur,  le  <^V^étir^  frieuse 

,Y<"** ^Ùé» ^ jour dek .^tail^lM ?      —  Quand  je  r^vipiis  ,. ._  ^„ ^ . 

i;^V€Z;y^été  depuîs,î,,Tu„né!.^^3t  d»,  K  i^é.mpire,  .et  .ç(jiè  |e' jp^t 

jjfpn^rp,  jp  sma^pse.    ^i  t,u  ^  ppwy^,  fp^W- ^^^  ^^^  ^}ff^^  <  '^  4»e Jfai, 
f;eé)i«he  f^utrepho^ri,Contini!\à;t-ir^;en|exprbrés,  il  me  semble,  dit  Nick  avw, 
j^t  rea  yen?:,  hwffljd^i 


4Be  ï^ir^  ç'jÈtut.   ^,eà 
,ej(t|Raprdi,nsi.irp,  i|s    viïent 
picore  dp  pause  ttés  en  ciiir  ^61: 
au  chevet  dn  litdc  ma  tnére.  Se 
paspuyert  les.  yeux  au  jouy 
il  iive  liombait  une  diâipnlt^  '^ill^ 
Ouand  ou  me  thit  entïe  le^'hiain^  (9 


<if0)^X^i^iinti^  »  puissant  che^  ïps 
^ensi»,  T^.  çSj  une  bonne  bête,  Ôfklar 
/B^.je  t'aïqn^r    Toi  et   Firebug, 
JfPPLp^s.inerveilIeux.    Ç^  me    fiii^ 
!»■»?,  j^ufjje^voj*^  savoir  aussi 

j;i||Lt|sK:pç»,  aajiinal.    S;  Ips  Indiens  Tont 

i.-jrQi6,.il,tr||fav;ei;^^içn,Jempyeudqs*ar-    ,.,^,.  ^      _  ,  -....■..    ,     ^    .j  ./    w^--^ 

,,^ger,.CiiJr,  pp|jùry,tj^  qn'on  le  laisse  faire,  nouTriçe,  çot^q  tôw  avajt  gtûwt'ïw 

il  saura  se  couper  sa  nouff  itjire  aussi  pro»  d'un  œuf  de  poùtette  que  d^àne  iët^Hb-^ 

p»enient.qu'qnp,fa^U  jp  pourrait  ^air©.  m^|Vf^,p(,'^p^inpâgé4e!lj[Qwjours,'jëi«Ji^^ 

--rMai,s  çoœrnenli  s\]Î9-je  tonn.bé  &  i'eau  ?  la(  èi^i  bçis^  du  tit..    Ûii  pot  '  d'^ëaù  bPuil- 

Je  Jugerais  que  j'y  a|  été  jeté  par  ces^la^te  mç  toiufca  $ur  làiètoôt  jfnè  '^- 

^igand^  de  .l*eau;!f;-rpugei?  avec  qiu  j'é-  cl^uclï^/J^èiis'rilùs  de  ^f^  &iie 

IJEMf»  ,eu   (jliffipuit^/,  Ils,  me   croyaient  mes  ctents  que  léls  afittës  ën^nts^^^ 

Ppr,^,  ^pst. probable  i  mai^  je  ne  l'étais  qvie  mes  gencives  ne  vpuUiient  " 

^,||<^,  i6 Jpiea  non  !   !iii[vian4  ^uue  créature  laisser  percer.    Qua^d  yiW,lf  * 

.,|^tmo]0;e^eljp  est  toujours  piorto  j  connu  !  parler,  je,  ne|M^s  que  bé^ay^r^  ^ 

''j^jSal«4S[ant|N.icls/ Qt  uftp  uouveilè^e    j'avais  la,  langue  liée.    Cppé; 

,t-..  jnr%ft/...™l.».,%ni^f.»*i»»Wentj  je 
parlerai  j,ii,squ'à  ce  quç  je  puisse  inar- 
;^  '^^,pl^j.  |oiyours  faire  quelqàe 
1^  qnan4  Pj?  ^"^t  éyeillé.    Mon  sys- 
-i,  eài,40iïis  «Mie  rhottiditë  '  petite  duH- 


dpctc\utnp  guérit  de  cette  diiSBè 
me^qbpp^nt  le  lien,  ï\  y  en  jt  dttj 
qu'il  ,mè  le  èou'pa  un  petit  oo 
pfiis^  En  tous^  çfis  mon  moulin  t 
marctao  joliment  bjen  à  pïéseÇli    _ 


,LEa  ^4t»^Jiié|M,,I?fe^^A.;,B^^,,p'^l)fif^ 


demies,  oh!  non, assurément  non.  J'ai 
ei*  les  giffles,  avec  variations,  la  rbu- 
^a»>i^itë^éi^ë;<^atiole>  to^olè  et  la 
ôdûuèlùche  pfer](bctionnée.  Les  préttliè- 
ïètfinlè  aennèrtmt  PSiit  a'im  niàk6t  chi- 
nois; et  là  démëie  rtiWééWsï  fort 
qu'on  m'entendaM  toiisser  à  trois  thîllés 
à  la  Johdé.  J'avais  iiiièfvàix  tbtitp  cHdse. 
CëJrt  à'^iée^  jtoSht  dtre  lés  géhs  s'imagi- 
nant  qu'il  étiit' arrivé  dàài  lé  village  trfte 
4icaolit6die^<3haità  sàuv&gés^  réunirent  en 
HSÊiS»  fbÙT  '  iè»  ohaâser.  C'était  inté 
èiv'tfsnÉble  et  s}  a'ffireuse  ooqttelneh^j 
iMP^n  ^ohattt,  je  poil vàià,  à  viti^  tmM, 
mte  un  tron  dans  une  planche  d'uh 
ptMMeanni  large  *que  mon  pofing.  J'attr 
mis  tciéitoul  l6  thon^âe  dans  le  vbisJHa^ 
avec  celto'idffhiyànte  eoqtreluchéi  ÎE/è 
kdfAtcûmMùh&vrls»  n^était  rieiiAb^ôté 
dirnieii.  £tila>|)et!ite  vêh)le  !  rti^a-t*élté 
^ft«Mtt*  difficiUÎè  t  Les  pastde»'étaieht 
tàyi^owe»  et  si  épaisse»'  qae>  pesant 
deux  jours,  on  ne  pouvait  me  'voir  Un 
tffdt^tftUiredt  pir  omnit  dit  qu^ùti  iri'a- 
iftâi»  tra^  'à)  tniveiis  «ne  âati^Aittéé'é 
ii^Uêib àMirrekoMlIéHi i  l'éptdqiiedti  frd. 
Impossibfo'dQ'tlrdAver  untf  «éfeature  plwi 
4éj^o^^a«ijte'qne  j'étais  aiors^  €e  fut  une 
jNÉi^ediifiéuUv  qui  faillit  me  véxouiHer 
IsiiiesptitatioBt  Mais  elle  finit  par  me 
quitter,  «n  s'aperoevant  que- je  ne  vou* 
tei«  pas  me  kMsef  faire.  Peu  après  je 
Ittanquili;  de  ntfe  noyer.  H  m'a  toujours 
fKii&bl(&^rang&  que  l'«au  et  ia  respira" 
tien  ne  puissenc  s'accorder.  Ce  n'est 
fa9:natureJf  mJc'  bus,  comme  un  ivrogne, 
v^n.pUçn  ou  deux  d'eau.  Mais  mon  frère 
me  ^  fit  rendre,  après  m'ayoir  retiré. 
Ça  be  me  causa  pas  de  jouissances  ;  non , 

.  jÇfJiMiiitié  appuya  l'exclamation  par 
fioljiMf  Cernent  prolongé. 
!i<i."fff7fflS?  di^wl*^8 1  s'écria  Nick  avec 
H^^,jéç^M»oy«liasmfi  lugubre.  A  quoi  bon 
en  parler  t  Je  ne  pourrais  en  citer  la 
d^^iëme  partie^  M'ai-je  pas  eu  les  fiè- 
vre?, la  colique,  le  choléra,  la  dyseon- 
ifiài^  9i  4es  clous  !  Ah  !  les  clous  !  Qael- 
i^  lô^udiite  ptite  difiiculté  m'a  occa- 
Mome  UQC  d«  «os  vermines  !  Elle  s'é- 


devint  aussi  grosse  qu'une  Pflij^,,ifiojJi' 

vit  dans  l'Afhqne  Ç^ntw^.^igB  ;^^^ 
pas  le  pire.  Ce  scélérat j[|ç,jp^:)ii(ji]^;^ 
mit-il  pas  à  me^tourmeutpf  |é  çervw^^ 

modèle 

m'çmpei^nirent   bientôt  après,  te 
qjie  jetais  encore  tcHit  fiuble  de  nie^ 
C'est  comme  .s'ils  eussent  voulu 


tandis 


cloiis. 


profiter  ^e  mes  malheilrs  et  me  prendi;^ 
au  dépourvu.  Un  coup  de  pied  4e  pno^ 
ya^  jsuccéda  aux  qreiUons.  Puis  je  fus 
reftVefsé  par  un  jupon,  jertyix»^  ^^9Hf 
reu;x!  ô  pieu, oui!         ■■■-■'■■■> 


.o 


Calami^M^cha  dâ  gronder, /mjsiiis  «pljf 
^flpiri  mpuirut  «ïans  un  profond  soupîjrj',jy 
'  T-T^TTué  pai^e  d'yeux  noirs  mit  ipi|| 
moi9  système  en  désairroi.  Je  i>e  vbjraos' 
pliia^ur  et  nuit  que  ces  yeuX,  quoiqu'il 
s'y  mèlài,^  il  faut  le  dire,  im  soupçoo;  4)^ 
petite  bouche  et  de  vois^aouçé,  oh^ 


lier  entre  nous.  "J^We  se  contenta  déiin^o 
diire  qu'elle  me  détestait  et  qu*elle  es* 
pérait  que  je  me  tiendrais  &  une  bonn^ 
distance.  Ce  fut  tout.  Elle  n'dvtwt  ,p^jj[ 
mauvais  cœur,  pardieu,  non I  Eh!  j'a» 
eu  depuis  diverses  difficultés  (le  ce  ^jç^^ 
re-là,  mais,  grâce  au  ciel,  ma  coùsUfu-* 
tion  a  été  assez  fi}rte  pour  les  Svippoçte^^ 
JeJKirtis  pour  trapperet  cbaéser.  Lé^ 
difficultés  s'abattirent  comme- grètp.  En 
ai-je  eude30ombat»,(îes  pripes  de  cpj(;p& 
des  blessures  I  Et  les  coups  de  tmita,  e^ 
les  coups  de  couteau,  et  les  ooup^  dç 
massue,  et  le  fer  et  le  feu  I  J'ai  été  as- 
sailli par  les  loups,  pressé  par  les  ouni^ 
poursuivi  parles  chats  sauvattes,  ibul^ 
aux  pieds  pat  les  buffles,  mordu  par  les 
serpents  à  sonnettes,  piqué  par  les  ïO-f^r 
elles  à  miel,  ô  Dieu,  oui  !  ..■,] 

A  ce  point,  Calamité  liaussa,  1^,  Aift? 
pazon  de  sa  voix,  et  exéoutf^^iuï,t\ur}^ 
ment  tmit  i  fait  pathétique.  Sa  déi^cm^ 
8tratioft^ohesée,.il  >fi«^.  «Wf  #»£«'- 

.....    ^  zu-jurtraiv  'tiglla  riw  lit  jfaiK    ' 

(*)  lfoin.iadi(n>d«.la  cftnwberge  otite  diwM  li 

Nord-ouest.  ^;j.indA  Jth 


'twmMm^-iéwma^mmv 


' 


a^,'JNîfcït 
.      .     .<-r  "- difficulté  èi 

'  J[!>bk  fiàâ'éelliii^aîéil^  entendre,  et  bic^- 
tet'Jé/toô  à^ïilétiiiae  d'Abram  Hani- 
niëii^ë  déj^éiiiii  aux  yeux  réjouis  du  trap- 

*'-^Èn' Vlrtï^  i"^àï-te  toi,  aussi,.  Nîck. 
*VWirtt^nt,3''én  ^i^is  fort  sirrpris.  Je  ori^- 
j^aié  diié  ces  hommes  de  sapg  A'fétis- 
settt  tjhargé  Ipor  conscience  du  "d^ciiié 
•d-4ràéurtrei=''';J""^'''  •  •"/î'-'^M^r-.ij: 
'  '  — Ce  n'est  paà' mah(fite  dè1lî6iitfe  Vb- 
ïbrité,  is'ils  ne  l'ont,  poiùt  fait.  :  Ils  ont, 
comme  vous  voyez,  essayé  de  ihe  ttfeir, 
i^iàhe  l'élit ,{)ù.  Us  auraient  iré'nfssi.  Je 
sutmiis'e/  si'  dèpïrîs  de.longneif  aiifaée's  je 
ne  m^èttais  hauitité  à  me  tirer  de  toute 
p(Ëiciîlté  ^liel  qu'elle  fût.  Zjès  afilrëii!:t 
d0q>uili&^  pensaient  gtie  c'en  .était  fait  dé 
mol*  et^  me  jetèrent  dans  le  kc.  i^lsHS, 
Ifillte-là  !  le  flîiide  Vital  n'était  pas  tbitl 
ft'lkit  épnisé.  L'éun  me  ranima >t  ïûaù 
î^éHta^éu  sortit.  Mainteni^,  Vo^tâ 
vdVéz,  je  me  sèche  comme  im  ï^ié^d 
S^tii^e  pierre.  Une  tortrte  tôuriîèe  isù'ir 
jtô  d«f,  né  serait  pas  dans  une  plUâ  pi- 
lëùsé, position  que  moi.  Mais  je  n'ai  pas 
jriëi^'a  de  temfs;  depuis  que  je  suis 
eêkàti'^  ici,  j'ai  &it  m\  nouveau  livre  de 
làmentatiens.  J'ai  prouvé  que  lesdifli- 
GJôiltés  éroissent  naturellement  d^ns  le 
i^tltier  de  l'homme,  et  qu'étant  né  de 
là  ieihtne  ses  jouinéeS  sont  coitrtes,  pen 
lûpinbi^euséii  et  accaparées  par  le  diable. 
^"— Anfi  NicJt,  toii  ignorance  des  écri- 
ft^ti' me  choque.  Tu  as  horriblement 
^ssassiné  ce  beau  proverbe  qne  tu  as 
léksayè  de  citer.  Mais  Wissons  cela.  Ne 
Vaudrâit-il  pas  mieux'pour  ton  bien-ôtre 
)6birdorel  que  tu  te  levasses  que  de  rester 
Sj^ndusar  ledos? 

^  '—-Ah!  monsieur,  ne  traitez  pas  si  lé- 
j^réhient  mes  infirmités.  Je  serais  bien- 
tôt debout,  si  je  pouvais.  Mais  il  m'est 
BmVéfiu,  démiis  que  je  suis  à  terre,  une 
Iklbl^^iqtunie  tient  aussi  roide  qu'un 

'^'>4-EsBà*e  eiïcorfr,  snggôm  lé  quaker. 

Nick  fit  un  efibrt  vigoureux  et  iJor- 
vint  à  se  mettre  sur  son  séant. 
Ri  >>MMG«itt^e8t  iMMisi  laal  que  tu  pensais, 
dit  Abram, 


déVràisèffe  iiibrt  inàlbtenfi^t.  Vbi§f| 
vez  voir  le  trou  par  où  ésltipi^u^^  Ta 
16^  Répliqua  Whiffieé,  eh'pdtfîh^  léWat 
iUr'sabÏBSSu^ÉJ.^'"^-'^''"^'^^.  ^''""^ 

—C'est  pen  p^  çh^^Mi  ^ftfipg^ 
H  n'y  a  po»nt  4e  ti;?}!,  dfujs  tfi  1$^,^^- 
lenrs  qwe  foj^^  I9  ^p^.  J^  '>^Ie?^v>r(9  (Jpjot 
tu  te  plains  ^*^t^,q^^'me  ^grajtignuj;«i. 
y^aiçpqnt^  le  raçjectjlé  a  siUonfji^  la 
Peçtt  î  mm  aufaqt:  qne  je  pnJ^,  i^ge^t,  à 
l'a^e  de, cette  cda^té  ii^^Lpi^fii^ej^  ^-i^ 

y^as  çomime  si.de rien  éjt^i^  ,  rrrui  ^>iri^ 
I  -trrJç^  snis  heureux  dp  l'appr^tidWtmi 
bien,  j«'l<f  jure,yotre  serviteurlj  J(f  ott^M» 
,qi,ii'«He;bB.Ue  de  pistolet  m'ftvaiis  «Bweriié 
,l^;se(rv^£vu,  et;  pette^idéq  W9M*mioaaiffr 
4Mfr  pw  d«  tout.  Don*B2jTmoi  fie  liflMij 
j^ , ,  «rw  ym  munqavvr^ï  '  mw  jwtftj^, 
qu/çÀqnUls  ne  file  pajr»issent  ^tôi»  4ilr 
^séSiOW  e^ii^ioe,  lies*  fainé^itsiii  .m  s. iy? 
jt,:Hq?9miet  l'aida,  à  1^  tnettisOrisUr^i^ 
pipds.ift'iabord  il  ewt  peine  i.sôjjtifiiiiîi 
mai«  1  au ,  bput  ,de  jqueîq^iefl- 1  ibiAUleft  tit 
recpi^vra  soi^  aplflanb;  et.^pat  fiii«ci)^e|^ 

.-ÇAlamifé  témoignai  sirjoi^^difnii^.iAiv- 
npièr«;A!i}»sijbr,H>!ante  qu'un  «tjbn  âttié 
(je  ^somtewpéJf^mm^t  «t,de^ saf,  dignilà 
pouvait  le  Êur<»  Sftwsaediégtïwblw;  jOil 

•>-Il  ne  faut  pas  rester' dpvatat^àjgift'jèl^ 
car  nous  sommes  trop  près  de  bés  Uotai^ 
mes  de  Bélial,  dit  le  quakeri  Nous  d^ 
vons  allonger,  la  distance  entre  noUS'Vt 
k  caverne.  Un  pead^ea^ensice  ne  tu  fétà 
pas  de  mal.  Courage  !  Bien  infiwituaèl 
serion»-nous,  si  nous  ne  troQVK>nk>  iwil 
loin  d'ici  un  iiew  pour  nous  oafhcif.  '!*'  j 

Soutenu  par  Abriinî  H^raitti6t,  '  1^61 
marcha  avec  àssej!  d'assu|(«rice.  ïié^ittii. 
ker  lui  choisissait  le»  eindroit^'lé^idtii 
accessibles,  et  le  condttisai^j  eùthitt|b  ^ 
ingénieur  habile,  i  travers  lesf  l^éëUèti 
détachées  et  les  montèëS  tkbtit^uses. 
Après  une  heure  de  ce  traVttilV  lfenW»A*ét 
s'arrêta,  en  annonçant  qil'its  étal 9m,pour 
le  moment,  arrivés  au  terjl^'dë  léitr 
voyage.  ''    )    '':' 

>-^La  nature,  ami  Niok,  a,  dit-il,  0Oém*> 
truit  ici  un  foyer  pour  notre  usçge.  A^ 
oomme  il  est  artistement  tailla  d«utv  le 
Prends  patience  et  biettt6t  '  jPliurAi 
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LBB  TrtÀi'lteuftà  >DB  LA  '  BitË'  0*HtD80N  ■  ^ 


tee^'Mâtfhrëè  gfiâëlilititsrét  infi!M|e!ifft  ttUe 
nonyelle  vie  dans  tes  veines.  '''-  ''"^«^ 
B  toitàaifia'  dtl^  bois  sëc  et  eut  ptàtti\ftB- 
irièÉlifiietojpU  ^*«4K)hiè!sse.'  Béedhforté  par 
vai^  -aèdce  chaleur,  Whiffltes  ne  tarda 
glEiêië^re^ndtè  son  éntiràin  ordihaire  et 
i  plaisanter  sur  la  "  maudite  petite  diffir 
^lUté  d'où  il,venait  de  se  tirer.'*- '-'^  Il 

v'iBYLtBEU  ET  LB  LOUP  D^lNS  LA 
•>"■  CAVERNE.,  '  I 

,  Noos  avons  laisse  Sylveen  Vander' 
an  ^nd'  de  la  oà.yéme,sous  la  protection 
dèLeliOupi  Jjbi.  révolution  Soudainû 
qui  s'était  Opérée  dans,  l'aspect  de  ses 
u^irëé  et  %  brusque  transition  de  l'es- 
péîfançe  à;  là  crainte  ifoîsaîeht  {)alpiter 
sari 'ci^uir"d*èài,otions  si'  Violentes  qu*îl 
.seiiaît'&itrtilé  de  tenter  dé  lés  décrite.  I^ 
biitii,  là  fii^ôéfCision.  les  clàtueurs,  Tfe  cîi- ' 
quéfis  dé^ a|in!rié^,u>ut  édnspifait ^^itt  là' 
réïînpliV  dé  térréuV.  L'ôtecurîfé  ridfej 
vait  d'a^iblir  èés  dispositions  naturel^ 
l^îîléât:  énér^quès  et  de  lui  cbàhger  le 
«afaêtUrëi  '  EÛë  seiitait  là  inâiii  tfè  ïè  ^ 
Xqup  qui,  l'entraînait,  et  elle  'bbéîssaît 
Biié|wAfeiÔei!rt'â  ses  désirs.'    ^  '"'^ 

ï&^^toe&t  bîptrtôt  dans  là'^te'dè-^é* 
|Kèl?^ïfflfes  Waît  qiiiltéç  liàgnère. 
Èèf'fett'  Itîobiskit  eficofé  'sitr  la  ibèhe. 
A-Jifetti^V^t  u^e  là&^è,  Lë^Loup  l'allli- 
xna  et  vegalrtk'  un  instant  là  pe'tite  co^ 
lèiM  dë'^lihée  i^x  s'élevait  des  tifeons 
mourants.  Elle  montait  à  là  voûte  noir- 
cie et  8*échappait  ledtemënt  i  tt-avers 
i^'bYavasséé  ou  >6  répandait  dani^  la 
icà^hét^Èr.  lié  jeune  Indien  secoufe  là 
tel»  et 'ite  "tourna  vêts  '  Syhreén  qui  le 
Considérait  avec  une  sorte  de  désespoir 
apathique. 

*i&JxLevèr^n-soléil,  dit-il,  il  n'était  pos 
^<à^it  ^ué  VbuiJ  vous  échapperiez  ainsi. 

iiii-Héîàà!,  ntttt  !  réf)liqua  Sylveen  en  se 
t^rdatotlesbràsl^  m  "•,) 

^*^'h\àt^j  il  ne  faut  pos  pleurer  pouf  ce 
q*î'  ne' dëvult  être,  dit  froidement  Le 

■'^Trt"!|lliè'  Tpeux  me  comprendre.  Ta 
nttttilre' et  là  mienne  sont  tellement  dis- 
semblables que  ce  serait  perdre  du 
teirtt^  que  de  causer  avec  toi,  repartit 

eyiVeëA.--  •"■'■'  • 

'i-^lié'i^lr-du^sdlcil,  où  est  votre  coura- 
ge?'dentaildà  Le  Loup  d'im  ton  un  ^leu 
n\é}*rts«lfti.    .Tfe  vws  crttyWi!»  plus  fhrte 


fCimttà  \é  sont  d'ttrdiiiafird'ièll  âltetfttUlfJ^ 
pftléiï  visages.  Mais  V0IÉI6  6t«fB  tiiÉidtf/!' 
voilé' plënrëB,  v6ns  tremblea^Votis'dé-i' 
failles.  Pourquoi  cela  1  Oâ'  Mt^^atitë' 
bravoure  dont  vousi  voiiM'  vaHiti«wiî>d^  < 
est  cette  vigueur  qui  déViïtVoHlyiOtliieii:^' 
nir  pendant  le  voyage'  jUiqtt^ttx  f«vriui( 
toires  de  chasse  1  Ah!  Cet>'i^«st?l  i4n»i^ 
vous.  ■■■■,.•  ,■•  I    ■:  :'iai>o 

— Qu'est-ce  que  cela  signifie  ?  ripCWtibJ' 
aigrement  SylVeeil.    Pourquoi  ces  re- 
proches an  milie»  d«  mon  infartunei?  : 
m'ofilres-tu  l'espoir  ?  peux- tu  parler  -ik^h 
sortir  devcatte  sombre  et  détestable '^pri- 
aonl.  .  'm  r, 

'-«•Tant  qu'ily  a  de  la  vie,  il  y  a  d».' 
l'espoir.  <  JL'e  lâche  et  l'insensé   senls 
désesjjèrent.  Venez  i .  Entxous  dans  Pua 
dejses  passages.    FèutrétJire  bous  mène* 
Ya-'trti  en  plein  air«  '    urti/ 

TT'Maiatenant.que  tu  tiens  Jelaugf^  j. 
de  Ja  roiaoa,  ja  sécherai  ce«.  larmes,  e^  i 
surmonterai  mes  apprébenaioas,  réfoi^j;, 
dit.3ylveen.    ^    ■•     .,.,.,,-.,.  ^   ■:  .....tj 

«T-Bii^a  dit.  I  Vous  pajrlez  cdmme  ibt,;f 
fiUe  4'na  vaillant  che£  Suivez,  l4|i  ; 
Loup*    XL  tentera  de.  se  irayfsr   ^BÛ|r, 

issue.  -'I.',!  -KV^Lb 

r^Manshe,  bmve  en&nt.  Je  ^'obéirai. 
Mais  si  nous  étious  poursuivis»  dàopiiTi  j 
verts....  --  !  :!i.(;-;v./;air)oq 

L'Indien  s'arrêta,  jeta  à  sa  maîtiesse 
un  regard  intelligent,  et  tira  dé  dessous 
son  accoutrement  féminin  im  long  coii* 
teau,  étincelant,  avec  une  poigpéeniotf<À  ' 
tée   en   argent,  le   cadeau   de  AiatM^ 
MorroW'.    Là  tiïle  du  guide  fi*a  séli' 
yciix  sur  la  }^me  et  une  ombre  de  làlki"' 
fiance  èlîssa'sur  son  visageî.^  ■'"  ••''  'J^'^^i 
— Lé  Loup,  dit-elle;  je  doute  de  toi;. 
Cette  arme  a  été  faite  iiour  d^àtHmi'' 
mains  que  les  tiennes.    :•'*'!  -'"Ji'^  "■■'  '^^^^ 
— N'iinporte  !  Je  vous  sferaS  fidéfe;  ""' t 
Et  replaçant  le  couteau,  il  laissa  voly^'* 
par  mégarde  ou  intention  les  CTOsises 
d'une  paire  de  pistolets.  Et  imniôdiotè- 
ment.  ^'  s'enfon^  dans  un  des  couloirs 
multiples  (^ui  aboutissaient  à  oetteaorttf  > 
de  rond-|)omt.  iSylveen  le  suivit  KU>mmd> 
une  personne  i  moitié   éveillée.    Ltl 
galerie  était  humide,  les  parois  SUiovi; 
taient.    Parfois  il  était  nécessaire  ^ile  se 
courber  afin  de  ne  pas  se  heurter  la  této 
contre  des'  projections  de  la  roche  s  psif*'  i 
fois  il  fallait  gravir  des  amas  de  p^re» 
tombées  do  In  vofttc  et  parfois  mnrehef 
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mpêéliait  ^aoA  HMmvemiQnts  eux  ceux 
dej(9n;->gttid9«,qHi»>  tantôt ,  tournait  d^uu 
c<Hét^>t&nit6t  d?im  a|utr«,  et  tantôt  rebrousr 
snÀtiOhemift  ooiame  pour  revenir  au  lieu, 
du<dôpai(<  -Oepeiulant,  Tespé  tance  ral- 
ltu)i«,it  in8e«i|siî>iement  son  flambeau 
dan$x  la  eq^uK.  de  la  jeune  fille.  Elle 
commença  à  avoir  foi  dans  la  sagacité 
doiSODi  proteeteiir. 

Mai»  toat^i<«odp,  Le  Loup  s*arr6ta> 
UnebeixnMre  dé  roche  solide  se  dressait 
d«4unteux. 

-«^Nokto 'sommes  loitide  lac,  mainte- 
nant, dit  Sylveen.  Ce  souterrain  doit 
nyfiàit  plus  dHin  débouchée  On  me 
okèiehera,  sans  nut  doute,  Tibuyeii|» 
plRoé  poor  nous  cacher.   4'^  .iit-hàff  -^i". 

•1!ié'I!>otff<  jwiissa  un  cri  dejoife.  Il 
venait  d^  découvrir  une  feMè,  dérobée 
i  ^êMiete  vue  par  une  saillie  en  téiàm. 
LàliBttiré  avait  si  ingétiieâèettient'  dis- 
siTÉtflé  cette  ouverture  qae  S/îveëniië 
t'aperçut  qu'en  touchant  la  murttfllef  <|ùi 
latecôuviuit  en  partie,'  Maistefetté'ou- 
vétturé  <tait  éti'oite.  Notre  héi^éiïii^  eut 
qftél^ué  tieioie  &  s'y  întrddtii^e  à  la  sUite^ 
de  Le  Loup.  ' 

— Bferci,  mon  I>ieifî'é'éfei*îa^i.èHe. 
Quellto  retraite  xiatts  le'  èàs'où  on  nous 
poursuivrait!  Silence!  Qu'est-ce  | 

— l)és  voix,  dit,  Le  ^jdnn, 

Sylveen  commença  à  tremblef.  V>Ln 
dieA  l^TOJ^iira  i,  sa  manié^Pt  II?  pour- 
suivirent, lei^r,  ittitç  à,  traysfa  le  bqyau 
q^i  se, rétrécissait  4f^  pUvs  è|i  |jplus.,  Oi^ 
e|^a^d^t  ,4i$tiiiOt^ppt  l^.yoj^  q^l 
avaient  alarmé ,  Sylvi^en*  £Ùe  i  n^  pu,i 
d'abord  s'«?({>ijqper  cela }  mais  .bÀe^tôt 
djlqofii^nt  que  le  couloir  ^es  avai(  rame- 
nés en  ligue  [)àralléle  le  long  d'ui^  autrq 
passage;  du<^ui;^  ils  n'étaient  séparés  que 
pa^  Hne  minpe  clpison  de  granit  ieu- 
djlléçJîi.etU. 

'  .Le  lioup  posa  la  lampe  à  terre  et  lui 
oidonn»  de  fte  tenir  immobile.  Après  avoir 
attiandu  quelques  minutée,  elle  entendit 
et'feoonnut  les  voix  die  Mark  Morrow 
et  de  Chris  Carrier.  Elle  pâlit  et  regar- 
da MKxifiUsement  l'adolescent  qui  «ou- 
rlait liérenieut  et  jouait  avec  la  ^K>igaée 
de  I  M»  anses.  .  Ce  calme  et  ce  ooiuragc 
ranimèrent  sa  confiance.  Elle  appuya 
Mm  oreille  conUF«  la  cloison  et  écouta. 
Mark   .^ourmaniloit    ^u    subordonné. 


Hm.:- I 


Sylveen  «aisit  Los  imgmQ|U9  4i^  (^)>;9i^, , 

sation  suivants  :  ,         ,    ,,  ,,     ;     ,f(  ^^n^.;) 

TT^rVrOus,  ialt«s ..les  choses .4  poitif ,' 
Chris.  Vous. uves. beaucoup  fjséiejtti^a 
£ùt.  Dans-l'afilaire  de  la  rivière. S^veicOi 
VOUS  vous  êtes  iait  enfoncei;.  C^t,  .in^Ut 
vidH  n'aurait  jamais  d4  arriver  au  jbu)  ; 
Winipeg.  ,  •  ,   ,  > 

— Y  arriver  !  non,  il  ne  l'aurait  pas 
dû,  répondit  Carrier.iiMais  comment  a- 
t-il  réussi,  c'est  oe.  que. je vn9j)uis, dire. 
Il  me  semble  par&niqfi'ii  nW  pas  né 
pour  être  tué  avant  que  son  tftmps.3oit 
arrivé.  L^  iait  çst  q,ue  je  pensais. auql  , 
tant  était  dit.  avec  Jm»  U  paraisse^  !bi|S^;; 
fini  et  c'était  une  nuit  tesr'iilçi;a^9t^oji^  , 
de  que, celle  pendant  laoueljii^  ^ou^ri^^ 
quittâmes.  Le  veut  .aoumfùtr'iprt  jejt!^  , 
grésil  coupait  çomnae  nj(i,çou^Urj;i^o^|(^ 
éteignîmes  I le. fen  «*.  V^nàmnl^a^il 
0&le,  roide  et  gelé  dans  .If^me^^  V*.  »FiS  r 
Eût  \^n  drôle  d!effet,  q^nadie.  I^  |pv.^  > 
viVy^V  ^»  spectre  ne  mtai^ijt;,i|ifi^ 
doppé  ïm  coup  plus  aflîettXr^  ,  vji  ./f  "^ fsv 
,r+-n\ron5J  ivous  êtes  comporté/?  vC9n*|^| 
dei^piigauds.  Si  j'ay^i» été  i  votre. pei^^,, 
soa,|ij^ice  eut  été  claiif^. .      ■;  (.; ,  jna* 

—Pourtant,  repi^t  Chris^v^  #|P^du|ij^^  . 
nçius.ayensenbyé.lo^Vi^Mt,  çt,«gi^Ta|»- 
tres  un  s&LC  de  dollars  q^l  pM|Uij(^/lQ.|i||/ 
factorerie  d'-^ork , jk  SelkirJ^ .  Çtthta^m^,  î 
bonne  prise.rNo«s  en  soiDJnçs7^<j«^ 4l'Hh^ 
né  une  ftite,  tant  que  ça  a  4u»é.î, .    .    ^^^  r 

— rVous  mériteriez  d'étro  p^d^9  W^>  '{ 
votre  sottise ,  répl  iqua  .Mark«        ,  ,  ^.,  „>,  ^  ^ 

— Il  y  a  une  chose  que  je  ne  (tomjp^^d^ 
pas  bien,  capitaine.  .Que  ,vp\utiîu^Eut^[ 
cette  époque  le  jeune  ïversoi)  1  4jiftui)t!j 
que  je  sache„  il  n'avait  jKii^,e^qre|^uJl^^ 
fillette.         (,      .      .  ;;,  ;,-,,;;  !i ;..,„!, i -,■;.',■> 

— Eh!  brute,  n'avais-je  pàsdes^ti^r 
féts  dans  la  compagnie  du  Nord-ouejst 
et  compris  les  deniers  de  celle. 4^  Û, 
baie  d'Hudson  I  i^'étaierje  p^  :  venu 
comme  agent  secret,  afin  d'éveptei;:  les 
plans  de  cette  dernière  eomp^gnie^  .afin 
que  mes  employés  pussent  dq^per  louj;» 
projets?  Déguisé  eu  chef  indien,  i'ai,y^; 
cet  Iverson  grandissant  en  faveuKpbess 
nos  rivaux,  et  je  me  suis  dit  :  'f  Vpilà,U)^ 
drôle  qiû  nous  Saxa,  du  tort."  La  ceiu-7 
paguie  le  chosit  pour  porter  de  l'argent 
et  des  dépêches  au  fort  Garry.  Ça  rnUnr 
spira  de  nouvelles  craintes.  Il  étmt  jeu- 
ne et  beau,  et  il  y  avait  dix. à  parier 
contre  un  qu'il  vurraith-'Mark  baissa  lu 


M 


ho 


iM^im>È\iié  àÉ  m  mM'^àd'éstik' 


pal  à^àhcé,;àite  voitx-tut\  >  i  ^ '" 
''^^f^ûi«j[ri<tf  d6nc  tioUiié  ttbtiilttvéz- 
vàm  pàé  parïè  £irancht;inent?  répUquàj 
Chris,  qui  s'était  bdossé  à  la  mun^tléJ 
déUriéi^^  làqtréllë' se  troitvait  la  fiUe  du 
gl^dè;  t^ùitimetit  Jean  et  moi  auriotos- 
nojità  Wii  v6tis  deviner  î  vos  ruses  etvb- 
tjrë  disôi'éftioti  se  sont  tournées  doutre 
vOttS.'  **  Ettfatits;  notis  ave^-vons  dit,  en 
levant  lés  éjianles,  si  vbws  fle  l&ites  pas 
uttô  ë^cèutâidn  |:frofitable  trëtté  fuis,  oô 
éét&  VDtré  faute.  Le  pays  est  Va^te;  vou? 
lèf  S^yez,  et  les  lois  né  peuvent  s'ététidre 
jàirtônt.**  Nous  crûmes  qu'il  toè  s^agissait 
q^ëde'iiilleif,  et'qùe  voàs  déÉijrieil  un 
nai;t{^e  éga^  avec  nous,  poulrnOo^  aVàtf 
ihdlquiô'lë^bier^  car  sâriis  vous'liôus 
n'suirions  pas  été  engagés  comme  yby«i- 
géùiis"etl  béttti  occaiiion;  Bien  ;•  -vous 
ncitis  àviéjs  aptoris'le  èeteret  de  fitir^é^dé' 
l%^^^t;  et  iiottis  avfesï,  avaht  AiHtë ■àë^l 
ïrttrt,  nilà  iè  diaWe  air  ccrrm  yWr'vd^'ltti 
sittualioMs.  CJii'en  est-il  i*8Wté1 'jîfifiÏJÎi' 
av^ns  drogué  le  café;  fVappé' '|itbtfë 
lt(âhftléi|nr  ^L^tèlie,  piiis  l'avoné^  laî^ 
ifetiritiort  sur  la  terré  glacée.  HfeïW-^'-^ 
B^m^testrelêvèli'.  ,•  '  ■■  J'^'--'"-''. 
^pÔdi,  tooaf  mire  iisiïéi^  dte  tiàl,  titàfir- 
gléa-mrfc'- •'  ^;?  '^^'^^^     '^'i  '='"^' 

i^  iédidné  IWt  prdbkbléiiiénf'é^fpédié. 
Jk  tidrèiaïà  qitll  a  été  réduit  eu  cendrés; 
dÉont  le  véirt  a  dispersé  toutes  les  parti- 
cMs. 

Sylveen  frissonna.  n 

.  ^*iLiMensonge  !  chuchota  Le  Lonp; 
'®' — ^Vous  êtes  profond,  capitaine.  Vous 
ybyéz  de  loin.  Vous  voulez  vous  servir 
dq  nous  pour  retirer  les  marrons  du  feu. 
Stou^  je  n'aime  pas  ces  manières  sour- 
noises. Un  homme  doit  dire  hardiment 
ce  qù^il  vettt.  Et  s'il  y  a  une  sale  beso- 
gii|ë  à  fkirçi  on  doit  parler  et  dire  ce 
qirôrt  donnera.  Je  savais  bien  que  vous 
ttàv'aiiti^z  ddins  les  pelleteries,  car  je 
và^^*  avai^  donné,  de  temps  en  temps, 
ttii'èWft  dë'ttfaih  ;  mais  il  n'était  pas  rai- 
sBt^s^ié  dé  vous  attendre  que  je  savais 
que,rypns  haïssiez  Kenneth  Iverson,  et 
^uiA^biis  désiriez  vous  en  débarrasser. 
Au  reste,  à  qitoî  bon  parler  des  absents. 
S'il  eiit  Vivant,  6e  dont  je  doute,  vous 
pourrez  prendre  votre  revanche,  quoi- 
que voiis  v6n^  soyez  mis  dans  de  beaux 
<^apsvte  jour' do  votre  duel  avec  lui  ! 


^iM^i^sbhà  èl! jè'lb^'ài'y^doi^.^e^âi^ 
asse:;  qu'il  appartint  à  nne  dbihiiliiniië 
rivaié-^ëémpàgùie  ' '  ^iU  ' je  '^téâtb  de 
toutes  mes  forces.  Je  suis  lié  à  çdHëf^ 
Nùrd-ouest  et  f ai  juté  ti^nè^  gitéfftj^'môrt 
au  monopole  de  la  baie  d'HudsbU^I^|!st 
de  mon  devoir  dé  l'affiiiblir,  lï<!?'làMr- 
rasser,  de  l'abaisser"  et  djéla'  tttihfejr^àî  îèl 
puis.  Ces  rochers  bht  iîedél^  lilUi^^dSto 
paquet  de  pellet^rieii;  ^rîse4,  dàhi^  liéit 
trappes  dé  nos  rivat^k,  e$;cbnsi^uè^s  ^^ 
suite  aux  ^ens  du  Nord-i^uest.  T^'^i^ 
comme  moi  que  nos  cor^pagnons  é^  nous 
sommes  puissamment  protégés.  Ma  Hi^t- 
tu^e  vient^  de  la  compagnie  d«  '  Nofd» 
ouest;  ;  mais  c'est uh  secret,  et. nijf'ifQd'^' 
réis  he  re^rdent  personne.  '    -  j 

•^Trés  bien,  capitaine.  Mais,  allôtîïf)^ 
ilh'^ariéniéi;  i^oxiis  ferons  mîë]^'dçt 


rè^é^llt'  sur  lios  pas.  ir  'est  mbabW  rfiïé 
n6f^ë  |j^nnlàre  à'es!t  évaî^ée:  *  Croyez:. 
niai,  laisàs^-ItràTlér .  Les  femmes  ne.  "^t 
lètit  jij^i  la  centième  jMtrlfé  dii  tenijiqi 
qu'on  perd  pour' elles,    y  >'  i^    (     i;  '\ 

— Hiot!  exclaiira'  Mbrro'W'  a*ttrf^m 
farouche.  Tu  ne  connais  guèjfë'in^  iài-^ 
râcftére'.  Je  veux  cette  fille.  11  mi^  It^ 
fetit  î  à  tout  prix.  Je  l'aura;  !  ■  '  "'■ 

'U2Je  né  vois  pas  trop  où  elle  se  sé^râîi' 
cachée,  dit  Carrier  d'un  ton  mièlléuxlét 
moqueur.  Peut-être  est-elle  fté  et  a-U 
elle  le  pouvoir  de  paraître  et  d,is|iai<{^tiiè' 
à  Son  gré?  ,      .    ;> 

—Oh!  stupide  anitaal  qri*  j'ai  élié', 
s'écria  Mark.  Elle  était  ici  j  je  l'avait 
dans  ce  sépulcre  do  roc.  J'aiiWi'w'tICll'fcItt'- 
ffliliérj  lui  ravir  ITiohntiut.  Et  WilsP^lltt' 
serait  tombée  à  mes  pieds,  comHié^tih' 
oiseau  à  qui  on  a  brisé  iès  ailé».^  ''' 

Ils  s'éloignèrent,  et  s'approchèrent  de 
l'ouverture  par  laquelle  Lto  Loup  et  8yl- 
veen  s'étaient  glissés  dans  >le  réduitrOÛ 
ils  se  tenaient  maintenant.  Jugez  des 
angoisses  de  la  jeune  fille  à  ce  mOmbnt 
critique.  Elle  redoutait  que  la  iiei«'<>^Q 
n'éch'.ppftt  pointa  leurs  yettx  dé'chitl/ 
Ses  craintes  n'étaient,  par  malheUr,  ^é' 
trop  fondées.  Car  soucuiiu  une  lus^iéfo' 
brilla  dans  le  passage;  '"  ■'  •  j"-^^i^J»-*'«  ■> 

— iNous  sommes  perdtié  !' lâlb^îiii^ 
elleî 

Le  Loup  ne  ré]|xmdit  pas,  mais  étei^ 
gnitsa  lampe.  >'     ','  ' 

Un  instant  après  la,$i(hotiette  dbCluris 
s'estompa  sur  la  parois  du  ccmloiir:*' ^   '•*-. 
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■iipi 


miHmmmmmmm 


WÊmmmmm^mm 


itë 


4,,77ÇjStX^fyp(p,  4j)y;ai^  «célérat    exclam» 

.^jÇ^^iiuQlts  f^iriQnt  accom|>agnés  d'une 
j^|e^r.,  |Eip|<f^ina^tQ  à,  laquelle  succéda 
u^  eilroyi^^tp  dv  tQnnation.  Trou  blé  sn<- 
vliffivn&nt,  l'air  comprimé  se  précipita  de 
çwé  efd'AUlré,  et  des  réverbératiou» 
IfipvrdisM^tef  éW^érent  la  roche. 
fjjTTriâewfiepr  Ma  vpûjte  s'eflSïndre  sur 
gflwijîiji'éQria  Sylveen. 

rU^  éi^rme  qUaxtiet  dejotihe,  déta- 
cçijMiiFjjji'jB^at  Jbudroyant  du  coup  de 
pistolet,  était  tombé  dans  la  galerie 
sf^ji^ji^^^iae  entire  les  poursuivis,. et  les 
]Mp|i^]i^!ls»  Il  y  eut  quelques  8ep9^^ 
d,^«.ajf(H  «iiepoe  lugubre.  Personne  ue 
pa^|^t«  lies  ténèbres  étaient  complètes.! 
Une  forte  odeur  de  soufire  sufToquai^f, 
p^  ^HiM^s  gémissements  et  des  exola- 
rnations  annoncèrent  enfin  que  Chtis  ou 
S^l^çni  tous  deux  avaient  4urvécu  à  là 
Q9«(impti'o9.,  ..■.,-:•.,! 

pr-^NotfB  Sommes  délivrés  do  la  ipain, 
dé  rtiômme,  mois  qui  nous  déterrera  de 
oette  ti^b^i  tlit  Sylveen  d'^i^e.)  voix 
pio^ndément  «dtérée.        •  \  v  ! 

JjÇeLoiiq^  BIP  répliqua  point:  Leurpo^ 
^tMïK  étailb  ^i  À^jrange,  ta  émouvante 
qu'if  né  l'embrassait  pas  encore  parfai- 
t^wa^qU-;  I^,. tâtonna  çà  et  là,  toucha, 
paliA-^les  mtiraiiies  inflexibles  pendant 
pfiuneiii^  tnl^tcs,  et  puis,  laissa  tomber 
d^i§s4  pfMcKf  cette  épouvantable  excla- 

•  --Enterrés  v^t  It^:^f{  (,  ^^  rpi»  ^  niî-fgi. 

Hb  JtfO't:ui-Hj'  :■■;■■;;  fûioîiV?.  dl 

-Î7>^  .•t')  irfVii.'f '""*"'''*  XXXItl»..  ,",-,,     ,  ..-.rrr.' 

'"t»()ttil<itJOT  LE  COBBEAtJ  CROASSA. 

j  Jil^j^^let|l  Iverson  et  Tom  Siocomb 
SiUiViri^nt  Saiil  Vauder,  à  grandes  et  rapi*^ 
den,  enjambées*  Xe  soleil  descendit  à 
L^l^fiii^  et  l'ombre  ne  tarda  guère  i 
eni^^pper  la,  forêt.  Parfois,  le  guide 
ralentissait  sa  coujrse  ,A^  peurid^fiitii* 

—Ça  ne  me  semble  pas  tout  à  fait  juste 
dç  ypivs  Yiqir  t»:qt(,er  ç^mme  des  chiens, 
taiïuis  que  je  me  laisse  mçner.  comme 

.•<-4Jlt/.,ç^iaj:^it  ^p^^  nous  nous  dé- 


sea  àchsufne  pa^qu  qnevQlj^,. 

,  9««4  Jl'Ç3|*jrwce,Jin'ftiiTft^'?ÏW""0| 
j^  uV  ferai  plus  «^t^nwn,jc|yiq^\»a  p^r^ 

k)sOj[UiiqM<¥^^"^,  ^*^  guide,,    ,,  ^  ,    '  .j  ; 

Va  n^archèrent,  en  cauaaut  çtmà^4,p^rl 
dont  plusieurs  lieures,i  tr^vi^ra H^boiffiquie, 
les  ténèbres  couvraient  comjpjlè^nxer^t*  , 

--Autant  qju,e  je  puis^  c^loule^^  dft 
Saûl,  s'adressant  à  X  jorelli»  q;l^î^  anlya^L 
ses  instruction^^  se  tenait;  «uissi  près  4% 
lui  que  po9i|i]ble,à)  est  environ,  ntim\% 
Nous  ayPiQS  lait  un  boo  bqut  de  c^pinjiji. 
depiiisle cbu<2ber  dti,soleiI, et  nos comiyn 
pagnous  doivent  être  iâtigiiés..  ^c^^ 
allons  nous  mj^^  ^|^,p^l,  n'^gfcKjp,  j^ia; 
jeune  fenimet;:  ^..^Jrr^.,,  U,^^,^ç^±J^ 

.♦-Qu'est-ce  qw'u  y  a  njawtepanlijTql^] 

n^an^aTom.  ,  .  n.  -i.    Vt 

,r-;E*as,  grand'chose.  JVweraj?  ,8eu)[/é^, 
ment  i  bien  connaître  le  .térr^  aiiif,' 
environs.  lies  ludiens  tip,  ,ré|v;ént  q^i 
ile^mi^,  vous  savez.  Je  crains  qu^il&i^i^. 
npM^laissent  pos  anlyeï  tr^q^UÏçflj^iJl 
^an>iprt.,  .         .    •,,...(    .'',,,,1  \^'r--- 

Indi^n^  ne  sont  jxia  tQu(;;à.£ut  ,fi|M^. , 
pourront  bien  se  (louter  qne  no w  ^f 

pliis  proche.    De  fait,  ça  doit,  fiji^,,,^ 


quelle  direction  nous  avons,pi4s,e^ 
ce  que  j'appelle  de  la  logique/ 
Vander.  ,■  >-rM, 

— Et,,en  considérant  quelle  éâ^ge 
vermine  vous  êtes,  c'est  de  trè;i  bonne 


na.vfi?5, 
encdro^ 


logique,  répliqua  Sa,ûl.  Vous 
qu'à  vous  y  tenir  un  moment 
pour  saisir  mon  idée.  Pas  bien  loin,f]l|E^ 
nous,  il  y  a  une  langue  de  terre  bordé€^ 
de  chaque  côté  par  un  ;  matais.  >  Or,  sji. 
les  reptiles  ont  agi  p.vec  leur  çustuçe  orr 
dinaire,  ils  ont  envoyé  un  parti  à  làtôté 
de  ce  point  pour  noiis  couper  lé.  pft^ge^ 
Jls  savent  et  nous  savof^S;  qu^  .qu^4 
une  créature  échappe  jt  t{^  çi^piii^^^^  cm 
tâqhe  de  se  réfugier  ^u  foiçt  «it  ^i|i  |P|^j| 
le  plus  voisiu*  ,.  n  •/  )u.r) 

—C'est  juste  ce  qui  me  tr{^iaj|laiji[' 
depuis  une  heure,  répondit  SlboonU),  4^éf 
ne  voulais  pas  en  parler,  de  peur  ^^Wcrv 
merla  jeune  limime.  Qu^t  4  les  a^yir  ^ 
sur  nptre  piste,  je  ne  vois  rieiï  4,^' 
l'indiqi^e  ^t  te  Çor^jeaiL jle j jli^  .|i^^^^ 


wm 
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1  APi«WÏfti«J»WI»*  9«HP^aaw^|l?«r>|SJ^.p|fe  ,1^^  i^}4tfràti,}^il!^f 


)»9iLr' P^t*in  icir^jPT  m'^niîfs^i 


-Nos   ^n^is  pourJtuent*i]$.  .H^onc. 
atteindre  ce  màmis  dont  vous;  parlje;; 
.■^flfl.^^e  at])tro  rotvt9,plus  c^urto  aue  pelle 

-u'i^-T^P^Hir  h  cattaÂa  ;  par  l'autre  bord 

jiê^iiJap^iJ^  abrégeraient  la  distance  d'un 

tjl8|ra^paHt-ètre  de  moitié, xéipondi^^om. 

i.jv{,ir>-Mai8  vous  Vous  lappel^zi  ^que  ooits. 

c  ,kB  «yona  vua  oçcjflpés ,  wr.^  Je^i^K?PPriV 

),jj)<^Npiijp^  9n  avpm.  vu  una  poRrUi^  ae 
jrffcin(^re  ^  l'tLoi  mais  ce  n'était  pas  tout. 
„r^4^vflAtiy 'en  avoir  d'au^ea  qui  foifit- 
„  j^ent  les  bois  envirunnauls.  ■  .Les  Inj» 
,,^}e#s,sq^.naturdllemeai  soi|pç<^iU^u^ 

et  remplis  de  stratagèmes.     >; .  .ri  ?;.j>  ?. 
ro  Tfri^:[<?f?iW«iS  dit  Saul,  s-'adreepaiit  là, 

Slocomo,  que  si  vous  noua  quitte^  .v^fs 
jipif  jagij«ijqui|»»  le  tour  ;q^&  rvomi  JiioW 
-i^S%^i% j^^>  auquel  cas,  nousne  jfiia^ 
jTj^l^BffiiaB  avant  demain  matfOn  Ce 
^iffi^PfW  faisant  ds  rester  en  su^^^jm, 

^MPWS^'  L^j^w  vpos  douBerona  .nnB, 


^§fifBjpaff,4fW>»  eipèoa-'Conunune,  vxMta 
j|^i|yv««>  r  -< J^ ,  suis  r  lu .  grand  Corbeau  du 
,,inor4,e^  je  porte  dans  mes  veines  le 
lj,i^Mii<^.4BÙx  pices..  Mon  sang  ne  cir- 
cule pas  comme  chez  les  ôtr«s  ordioai- 
-(^7  #sapg  Uanc,  «u  moi,^ circule  d'un 
côté,  le  sang  rouge  de  l'autr^e. .  Je  suis 
^,g$§axia»  JiinA  bosloge  i-  double  mouve-* 
j\pentr-  ,  ' 
r,\^A-7>âfm»«U>utel  .£t  Yander  avec  impa- 

^.Uencj..   ,- M'.r^r^rnr-  ;<!  ■  •  •     ■ 

^^',  .^.^Je  m'aperçois  que  vous  voulez  que 
{JMtii^'en,aille,jiussi  je  m'en  vas.   : 
;)^>jt<e;-pocbeau  battit  des  ailes.    Mais<. 
.  f jpjntïfmibé,  qui  s^était  ^ait  à  ses  babitu- 
àes,  lui  conseilla  par  uà  ^oguement 
«ignifie^tif  de  ne  pas  pousser  plus  loin 
j.fBs  manifestations  accoutumées. 
j,^  — ^Voilà  uii  chien  diablement  dr61e, 
«noBsiéiv^verson  I  II  ne  parait  pas  m'a- 
Hvcât  «n   grande   amitié.    Toiijonrs  il 
t  M^épieet  il  «n.  viendra  bientôt^  na  pas 
^||O0n«t$r«~à  non  nstoicl  de  se  montrer. 


relie  à  èp  ppft|*ûn^lM 


^H^imm^m- 


tait  sa  carabltie  sur  boi^  ,^P94^kr^i 
aussi  trani^tiillemeut  :qi49i  f^J/B^^.. 
eût  été  pour  lui  une ,  îpt^r«  jp}fmjt^4^a 
l'eut  bientôt  perdu  de  vue.  J^^i^fi^h 
le  vit  a'-éloigner  av?a  u^cqii^^ejiou- 
tiiariété,  non  .qWil  d9Mt^tii4^';9(t3)^9Ppe 
volonté,  ou  desQn,z^lQ«[  atais^foraçjm^'il 
craignait  qiie  J'imprl^îenceiid^l^i^au 
vUe  leur  suscitât  .quelque. p4ij%^)^» 
^^Wiom  il  «Wfda  1^6^  apMlije^ijïiflps 
pour  lui  et  chercha  à  tromper  le  ^^ps, 
pfLoauaant4v«o  FloceU%;Q^ji^^^^JPeD- 
dant  une  demitheurt»^  Vie^  .i^e^  ka^imi- 
;bla.,  JV)[ni«  t  alors  s^éleva, .  jan/^  ei^ofable 
clameur,  au  milieu  de  laqueiUeaii;^- 
jtij^gmai^  les  cKoassemena  dj^  .Ç^lii^au. 
;  .yr^usto/Cô  que,  je  jëd<Mitai(i,V4f,'é9iria 
^iCenÎM^H  JC«  hâbleur  rs'est^^bf^rgiié 
4a)ia.a9  nouveau  péril.    .,■-.    vlUin-- 

Sa(û  Vander,  qui  avait  vo^it>.|îcfier 
[}f^.f2ftnbJne  .de  >liiqk  JWbi^ffleien  ^vèrs 
su£.  ieç  devant . dei  la aeMl»  iwr 44  9<44ier 
fconpliétement  ses  blessures.  Jb^spit»- 
ticpfjraypnna  dans  ses  youx.^safi^^f^'^ 
spr,8f«s  a^Ds,  saisit  son  acm^,  a&jp^|ii|^a. 
svr  l'ençÂlure.du  csheval,  ef^  I|i]i;i«i^^^t 
les  flancs  avec  ses  talons?  •»>  {MTJ^ijMta 
impét^ueusement  vers  l'etidDoit  d/(^  le 
cri  s'était  fait  eqteiubre..    ,;..,>, , , jrjj 

IvnKon  demeura  donc  seul  avtéc.  Slo' 
;«lla.  il  se  teouva  p)aç<&  4aM  urmjfÇfi' 
tion  embarrassante.  .  3oa  audaeeet^n 
courage  le  poussaient  iyoleFau-^çow|)fit. 
Mioàa  Xbl,  galanterif»,  lui  j^S^Mà/B^-^ 
quitter  la  jeune  fille., ,  Il  d^Xliejl^ic 
,près  d'elle  irrésolu.  ,  îiiàigfi/k„çii^e 
Slocomb,  il  tremblait  pibiir  Jb.^sprjtdu 
guide.  Reniarquant  seoragitation,  Jbio- 
relia   en    devina    instiiictivej;iv^a(    la 

cause.  •;/:    ,,,r^-j 

•^Oh  I  je  vous  conjure  oe  f^j^e 
point  abandonner,  inonsieurIvejr8cmu|ui 
dit-elle.  La  pro£)ndeur  et,.le^téjçi|^ife« 
de  cette  forêt  me  comblent  d,'i^o|%y^e 
m'attends  à  toute  instant  ày^^^t  un 
sauvage  deçea  buissons.  .  ,    ,-      ^   ■  .^ 

— N'ayez  point  peur,,  j^  ne  laous  ,^ 
laisserai  pas,  répondit  Kenneto*.. 

— Fardonnez-moi  ma  iaiMe8My.flpaa- 
sieur.  La  succession  deadiùigen'r'4'a 
rendue  nerveuBSu  Mf>^  imngin^tifiHjifst 
devenue  un  instrument} de l9irtuirj|tf>j 


mmm 


■mi'^tkkPmjé^irA^tÈ^iÉai^'ii^Ètmbit 


lis 


tépondit  Flore, 

^èV  itift^iiiof,  tëtwndh  tlriâeiU- 


r  'lXlI9^<>V0tié"(!fÀiH^ttcr8,  ^tti^4t>d!ilpou- 


''  o:^LV6è4;'j»èii  Suis  sûr,  la  Ctttâbine  de 
f  5Iék  'Whifflel'  '  ùk  aoïhmëttGe  sàà  db- 
'  d*ùiii!'tféciWHrjëtïi»«h<ntaWie.''     ' 
^'    'bdM^^i^  éés  oreilldtl  WMb 

-  'l^ëti  éokmW'éf  tlértit  tapidéhidiitJ  K^èfii^ 
'ttèthi/diliie  leretenît',  ^al§'èè>;Rit^eb< 
t^-'VÉiilï.-  ■  ■■  ■'  '  '       ■   ■  ■'  ■■'■■■■  '■'  '"'  '-'"'l  i 

-  U!c«^Utie  dë^ii  Màttré.dit^ill'  ^  '  >  ' 

^''^'niii&'^idi^  ànti^  détobdàtitiÉrW'fltici-- 

^'■iiiémjk^-^  "'■     ■    ''"^  .-i'.'ULi.:. 

^'Këtineth  d!*<^&  accent  «hàniti.  '  Itnoi^ 
'^'filiit  pà^VéàiéQt  «Ctendré  Piatoè.'  "  Xb" 
témérité   de   Sàdl   Yandèr  0miiîi^; 
^' ponrtant.  ''■"        ^•''  '' 

^^^  — Chat!  wis  sihantf  n  iohlé *dribfe1 

-  «rdfar  entendu  despas, biSBritia Floféito. 
-j  i^-Nbv  ce  soiit  les 'Batléàtt*»  die 
^'  lrt>kirie  écbnr.   Soyeai  eàlmë,'  ^  té*»  è^t 

-  MQbWàié'i  rtjpàrtît  IVeirscn  d»tfBt  tcfti  <wi 
^^Wmltti^  montrer  dégagé,  teàis  à^t^\ 
^'-téèlBÉhnent  pK»  des  phis  fmaéHJ  "^^ 


iiit^  iâinë  voil  dé  stentor  dd- 

mina  tons  les  attltes  bruits/ 
M^TT^j^  sti^  le  grand  OàW  nolai/e  du 
'^Nèrd^Âi^M  ni<â  qui  vous  Id'dis,  miséra- 
"m^es  Péa'àBC7roages.  AwWeij,  si  vous 
'■"^àiS^i'  I^  nibrt  TtHfs  àttedd,  tentiles. 
''Wkirw-'Vc/tfi  jtUnals  entendu  paner  du 
^"€tti*èiitid«ili^rr>«èreH<Higeî  hé  mV 
^  'V^t^Votié  jamais  enteudn  exprimer  mon 
*' axrfhHwité  'hatureHé,  heint  Couah  ! 
"  ôonàh"!  «wàht 
^      !R  ti^t  pas  trop  possible  de  bien  déi- 

crire  l'efiet  de  ces  imitations  uniques  à 
:  pareil  moment  et  dan^  de  telles  circons- 
>  tanc^.  Elles  se  réverbéraient  à  tra- 
^.re^  h»  sombres  arceaux  de  la  forêt 
'  avec  Une  t^^ëté  terrifiante. 
ïi.   'iùQiïéfî  tt*e  singulier  !  exclama  Plo- 

rella.    Son  cri  a  mttîi^rié  chose  de  snr- 

*  liurtiàîn,  et  d'horrible. 

— JesdisWd</higé,ttne  catastrophe 

*  ïlvfoîffaltle,  tjù  immërisè  Wtehef  d'ago- 
^■"îiîé/ ttëttSé-' iteuge.  «dftié  Wkno  et  le 
--tMMtttétà»  qattidbl  de  la  terre }  Oonah  ! 

-*€w(iah  FèlMJaM 

N 


'  '  ^•-'èh  {'f>iÉÉKfiainiMiferi6biAa<l<Miiu* 
gréa'Kétôct)i:  n  ^  iiOiniiWMM#;(nt 
kfdèa,  tdus  tèè  brigands  de  FéAux'Mi- 
ges.  Nousitii^Mu^rbita  mieux 'Hdt' de 
M  ta(flttè^:H'à'Mt  propre  aif  à  enéçndrer 
le'mali' '"^  ^"""  *ii*'i*Hi  *'>  '■TiiTiioii': 

IvèrsoA  'M<)'  tfdlhttètit:^  Cette  tiUiii9fltaM> 
tàtîon  ekusa  l^tt  sàlut;  car  les  ladféHB, 
naturelleQmnt  superstitieux  eto^iftlat 
qù*at)6Ùtt  pthé^  daM'  éou  boù  liée»,  nV 
serfiit  iàire  un  tel  vaofurme;  à  moins  <^- 
Voir  deMièife  loi  dé  'pttifeMttà!ts"tenAfets, 
Uittitént'  éh  retraite,  après  avc^r  perda 
dëtitx'dés  létiM.  Bé  é'imaginaiettt 'qhe 
le  Corbeau  de  la  rivière  Rongé  étànan 
1n^iiâP'taiâgièiét(  et  qt^rhçttKé^  n'était 
pik  mpiéé  pbur  vaincre  iié  ékiéftii 
iltâsi^fitf nïidàUe.  Sttfll  '  et  ^m  niHia- 
reht  iftussitét.  l'uh  exalté  par  sonitrldik- 
phé  «t  l'autre  réeomméiibi^  à  MtÉtir 
ses  blessures.  '         '■  •!-  ^r  .■.'■jii.-.i  ,»•» 

^'ii^ûf  'eist'le  ^hied  f  demuiâftàini^- 
séinent  KeriitiBthi''""'  ^"^''"'^V  <'iu<''--'Mr>. 

'^-Pilâ  lolnf,  je  kagé;  ré1(M>hdft9l^^ 

Ali'!''^é  Véitft  ^dî  iîrMvé;  )é  ttia^  «h- 

'sanj^té.    Gé  mâchant  châtMÉtitIrtiijfee 

ii'éit'  inik  dana  iquel^iié  tilaitièitÉlUfe. 

-^IVéns  l'avûfhï  éc(hatipé  'bMA^^  dit 

SbM',  ëèsnYéttt  éou  ftb^  écMtvéH  le 

rfattetirt^i"  Qiiàna  f  ait  étttéhdii  ie^fittHè- 

de^i^  ùïis'j<'èà)',  vof^z^VMiè;  ft  dîëWl 
comme  je'  l'etàia,  Une  dpbhikÀI  la 
main;  éomtAé  uuffÉhè  miMfiVti^'létiiLfig 
m't^'^ttilfonné  daxâ  lés  vrïltes  ^  'tfà 
fait  >dnblier  mes  petites  ebtttuslditt.  7e 
pensais  t  ma  chérie  àniMi,  et  voaé:^i6Â> 
pïénézt  , 

— Maisqne  sont  i&*rtiam  tûà  éttUb- 


mis  interrogea  IVersoii.' 

•--liée  éjHs  de  nôtre  àmî  le  tSMMMln 
leur  ont  donné  la  chair  de  poi^é^  "lEt 
je  ne  les  en  blJbne  "pais,  car' je  Véiix  être 
scalpé,  si  j*avais  jamais  été  assomrdi  tkr 
des  croassements  ausÉi  ùn^itoVSbles. 
Mais  le  bien  naît  qnelqne  fbis  du  maL 
Les  Indiens  se  wint  enrats^'ét,  en  ^^rofi- 
tatttdu  temps,  nous  gagàcifûtts  1è  f^t 
isans  eneomirêes.  ^^' * 

Cette  déélaratibn  Tanima  l'âttiéMMfee 
dans  le  éOBur  de  la  pauvre  Florelta.  Du 
reste  la  prévision  était  juste.  An  moment 
où  l'atlbe, parut,  ilé  s'arrêtèrent  à  Kkpctfte 
du  fbrt  Charlotte,  où  ils  furent  (iorcUaTe- 
metrt  T^^.^  Mais  le  leiïdemaiil  dë^ldor 
aiiîMe,  CaUtm^ttrdispflirat  iMMHânèMMÉlt 


^' 


! 
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LES,  TI^PP1^URS  .Dfi  LA  BAIB  OIIUDSON 


■»'»'-v<tïJ  -n^APïTBta  ET  tB  QUAKER. 

.  '  ~Api  Nici,  dit  >Abmm  Hamtnet,  toi 
^ùi  as'de  si  bons  yeux,  regarde  donc  un 
peii  vers  cette  coltine,  là-^s,  et  dis-moi 
si  tu  n'aperçois,  pas  do  la  Aimée. 

— Je  vois  bien  qnélqno  chose,  dit  le 
trappeur  ;  ça  y  ressemble,  mais  ça  pour- 
rait oicn  être  la  vapenr  quils'élôve  du 

,';pC*es*  là  vapenr  qui  s'élèye  du  bois 
en  féîi,  répondit  le  quaker,  et  non  celle 
qui  provient  de  l'çau.  Reste  ici,  hom- 
me des  trappes  et  j'éclaircifai  les  dou- 
tés aussitôt  que  posisible.  Vraiment, 
ma  curiosité  est  aussi  vive  que  celle 
d*tinë  femme  et  il  faut  que  je  la  satia- 

'  rfEh  î  allei-vous  me  laisser  1  s'écria 
piteusement  Nick.  Je  ne  semis  pas 
assez  fort  pour  me  battre,  s'il  survenait 
ûiie  difficiîltê  pendant  votire  absencç. 
I^i  j'avais  seulement  une  petite  goutte 
i  prendre  j  je  pençp^  que  ça  me  tiendrait 
e^nâlèihe.  " 

—Vraiment^  ami  Nick,  j'avais  oublié 
quç  j'ai  sous  mon  froc,  un  flacon  de 
ton  fnçiftel  ennemi.  Je  te  le  passerai 
vlpiçritiefs,  pourvu  que  tu  restes  dans  lés 
So']çàe§  dç  la  tempérance,  car,  pour  moi, 
rîVro^elrie  est  une  abomination  et  un 
dbûs'des'dons  de  la  Providence.  Ah! 
ça  me  fuit  ^rand'pejne  de  voir  des  hom- 
i^és  se  vautrer  dans  l'ébriété  cotjfime 
déÀ"  vérats  dans  la  fange.  Mais  le 
iîi^nde  est  méchant  et  toute  la  création 
s'est  Souillée  de  péchés  jusqu^à  présent. 
0.h,a-h! 

"  lié'  quaker  imprimait  à  ces  remarques 
i^n  sérieux  triste*  qupique  risible.  Il 
joi^it'ses  mains,  les  pressa  forte  m  ei^t 
contre  son  éstoniac,  .  roula  opjniâtrc- 
liieijt  ses  yevix  et  attjipha  sur  le  trappeur 
uh  ,iegard  lugubre. 

'— Allons,  donnez,  dit  Nick.  Vous 
sà^à  '(|ùe  je  n^y  periàe  rien  et  n'y  pour- 
ra:!'jitniais'rièn.  C'est  ce  qui  n^e  met 
en  cdlêrfe,  oui,  pardieu  !  Si  j'étais  un 
chien,  ypus  n'auriez  qu'à  me  plaindre, 
maià  coiiime  je  suis  une  créature  hu- 
itaine, faites  polir  moi  ee  qu'on  fait 
pçlqr  un  semblable.  O-h^à-b!  Com- 
niérit  ça  sonne-t-il  ?         ' 

WhiMes  àdr^issa  un  sourire  moquenr 
il  son  compgnou  et  couronuàsa  période 


finale  çn  ingurgitant  une  longue  gorgée, 

-^Toi^  être  e:rtiirieiir  e^  ^  exoessîTe- 
ment  noir  et  païen,  dit  Abmm  aveb 
une  inaltérable  sérénité.  Le  dien  de 
ce  monde  vous  a  fermé  les  venx  et  vous 
ne  pouvez  voir.  Il  a  enduroi  votre 
cœur  et  vous  ne  pouvez  recevoir  sa  pa<- 
rôle.  Je  crains  ibrt,  Nick  Whifflès,  que 
tu  n'aies  fiiit  le  mal  pendant  ta  vie. 
Comme  le  roi  David  tu  ks  éië  «in  lioiR' 
me  de  sang  et  rien  n'est  plus  e^éoràblei^ 
Se  dressant  sur  ses  orteils,  le  ^uakef  sis 
prit  à  "  ribouler  "  ses  yeiix  au  point  que 
Nick  craignit  qu'ils  ne  soirtn|pnt^;«i^ 
leurs  orbites.  •  '^'j  ^^  ^jiw.  ' 

— Ça  doit  être  une  diablem^Qtr&nae 
besogne  que  d'être  pietix  (  dit  <  jÇi^ieku 
S'il  faut  avoir  un  accès  de  piêt^  totitet 
les  cinq  minutes  et  se  démancher  aini|i 
les  yeux  pour  être  favorisé  d'une  OMivré 
de  la  grâce,  ma  foi,  je  ne  me  soiieio  paa 
d'avoir  quelque  chose  à  faire  avec  elle. 
Ce  que  je  veux,  moi,  c'est  la  raison  et 
la  nature,  voilà! 

— ^Tu  es  un.  tison  qui  n'a  pus  encore 
été  retiré  du  foyer,  répliqua  froidement. 
Abram,  examinant  une  petite  colonne 
dé  fumée  visible  dans  le  lointa.in. 

— Je  suis  un  tison  diablement  mouillé, 
et  qui  a  été  retiré  de  l'eau,  sinon  dîi 
foyer,  ce  qui  me  justifie  assez  bien,  m'est 
avis.  J'avais  jadis  une  tante  qui  avait 
été  retirée  du  foyer,  disait-elle,  et  c'é- 
tait la  plus  incommode  créature  que 
j'aie  jamais  rencontrée.  Elle  avait  towi.- 
jours  en  bouche  le  prédicateur  qui  Pa- 
vait armcliée  au  feu.  Elle  était  plus'Sû^ 
lenuelle  qu'une  chouette,  et  nous  lar^ 
dait  de  tranches,  de  poésie  comme  celle» 

ci  :  .  •  '■.•■'■':'  ''^■ 

•* — Sur  un  sombre  sujet  tu  roules  ma. 
pensée,  etc.,"  ce  qui  m'effrayait  diantre^ 
ment,  parfois.  "Tante,  lui  dis-je  un  jour, 
je  désire  .que  votre  pensée  roule  «ai, 
quelque  autre  chose.  , 

" — Je  le  voudrais  si  je  le  pouvais,  mais. 
je  ne  le  peux,  dit-elle.  ' , 

'  " — ^Votre  esprit  a  pas  mal  l'air  em- 
brouillé, lui  dis-je.  En  vous  entendant 
on  croirait  que  le  monde  entier  va' tom- 
ber en  ruine.s.  • 

" — Tel  est  le  cas,  dit-elle.  La  ohwté 
d'Adam  nous  a  condamnés  ;  il  n'est  pas: 
probable  que  çaniureraloiigtemps  çoav*'- 
me  ça.  '  ■    "'\^':.''S'^'i^'^''^::''-':'i'^}iiJ\^. 

"---Ça  mMtrtérë«àê'tt*siai 'dis^je/t"'}^"t9>  ' 
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LES  TRAPPEURS  DE    LA 


: 


r-»I«i9ih'al  «stbieA  pis  ^\^  4ttira  So- 
dome  et  Gomoirho,  dit^^Uo,  et  je  119  se* 
ràis  paa  supprime  que  le  fou  dw,  piel  jie 
vînt  quelque  jour  purifier  la  ^erre. 

«r— Que  di9Yic)uarous«nous  alors  \  dis- 
je, 

,/* — Le$  hAbita,ots  de  nptre  monde  se- 
ront réduits  en  cendres  ;  tandis  qu'ÈU 
dçx  Jacj^tet  quelques  àraes  privilégiées 
d'entre  npivs,  partiront  dans  un  çharriot 
d^r,  traîné!  par  des,  chérubins,  ditrvllo. 

*,' -r- C'èjjt  uno  agréable  perspectivç 
})Our  vous,  lui  dis-je,  mais  un  assez  pau- 
vre lot  pour  moi.  ,  ^ 
,|,<*  L9.  :vieille ,  flllo  alors  rpula  ses  yeux 
comme  vous;'oule2  les  vôtres,  et  se  plai- 
gnit. 
..f-HQ'eât-ce  qui, ivpus  fait  dire  cela? 
lui  dis-je,.     ,    :  .,,  ,,y„ 

"--^lai  de  la  religion,  dit-ejlc.  ,a  1, 
.  ..V— Ça  doit  être  une  triste  chose,  d|^ 
je.  Elle  spiipira  plus,  fort  que  jamais,  et 
se  mit  à  chanter  ?  <<Je  suis  un  ])blerin  et 
un  étranger,  errant  dans  un  désert  de 
mal,  une  vallée  de  larmes^  jiii^^érftbles 
élémÇAts,  sentier  plus  étroit  et  plein,  de 
maudites  di^ultés."  Le  fa^t  est  qu'ielle 
étftit  tpmmentée  par  une  maladie  du 
foie,  compUquée  dp  névrajg^,  et  qu'à 
forée  de  uirè,  la  pauvre  fille  ne  savait 
p{^  ce ,  qu'elle  disait. 

—-Ta  légèreté  et  ton  irrévérence  poitr 
les  doctrines  et  la  foi,  me  remplissent  de 
ainistre^  prévisions  é^,l'égard  de  ton  état 
fuiu^i.ditiAbram,  dont  les  yeux  ne  quit- 
taient pai^  ie  pomt  qui  avait  d'abord  at- 
tiré sa  curiosité.  Evidemment  ses  pen- 
s^a,  n?i^t^ipn,i  pas  ^  la,  conversation.  Ce- 
pendant,' Nick  ne  remarqua  point  cette 
pi|féooiçii,ijpa^on  et  i^  répondit  avec  cha- 
loir; 

vous  inquiète  pas, 
tue  suis,  je  l'avoue, 
pas  toujours  conduit  dans  ce  monde 
oomiinçjë  l'aurais  dû.  Mais  j'ai  eu  mes 
bons  moments  aussi.  J'ai  chassé,  trappe, 
zajpOL^^  des  lots  de  fourrures  qui  ont 
«oiniuftll4é  de  hauts  pri:(  sur  le  marché. 
Fç[(ir$anVM^uaud  j'en  aurai  fini  avec  le 
fusil  et  là  trappe,  ce  qui  doit,  je  suppose, 
f¥livj3c,v|iuvant  le  coars  de  la  nature, 
J'«s]^r^iqUQ  jo  ne  ine  Icmçfsrai  pas  sur 
l%'|^s|f4  ^f  l'Iternité  dans  i^  i&tat  ,tout  à 
fait  précaire.  J'espère  àijssi  jtrouy;çr,  le 
Gxàm  jÇîIffNéît  beauQojiip  meiUeur  que  le 
réprësenient  certains  pleureurs  et  bre- 


BAIE  DinJDSÔN 


1^ 


.rr-Qw®  cela  ne 
monsieur!  Je  ne  mo 


douilleurs.  A  lui  seul  je  rendrai  Compte 
de  miCS  chasses  terrestres.  Vbas  ne  souf- 
frirez pas,  poiur  mes  péchéfi,  ni  m9i  pour 
les  vôt^çs,  ce  qui  est,  je  l^e  cousiuère^  ^ne 
bénédiction. 

Le  sang  de  Niclc  s'ëch^.ufÇ^tf  Sq^i 
vieux  sourire,  moitié  sérijoux  mpi.M^  co- 
mique* était  rjBycnn  se  juchef  sur 
ses  lèvrcjsJLo  quaker  constat^  pe  plian- 
gemcnt  vlvbc  plaisir.  Il  était  cpnfënt  de 
voir  que  l'esiprit  du  trappeur  portait  4e 
plu^  en  plus  du  labyrinthe  4ç  diméultés 
dans  lequel  il  avait  enchevétJr'é  sa,  mér 
mq|re.  .   ,  .    .      ', 

—As-tu  faim»  ami  I^^ick  î  li)^  ^©niafl!»/ 
da-t:il.  )  1    r 

--Si  feira,  _  féppndit  Whi^^^,  WP^ 
morceau  de  viande  crue  me  serait  fî\i^ 
pgréable  que  la  manne  duoiel.  ieppur- 
rais  manger  tout  ce  qui  cs|;  ^isjest^^iç,^ 
quipiquej'ajie  eu  autrcsfy)is  un  Irèife\qni. 
ayait  l^habituc^e  d'avalçr  âes,qhps^s  q^i< 
djÉ^^aient  les  jus'  gastriques  de,  l'esto-- 
mac.  Ou  accourait  de  çei^t  iieiiés  i  la- 
ronde  }X)ur  le  voir.  Enfant,  U  s'amu6aî|; 
à  avale^  des  canifs.  D|e,veniu!^ijin4  jil.nt 
SQnmétier'de  Gçi  cxexçicejiy.   ,'      ^,  ^j,^ 

— Il  est  heureux  pour  tpi,pé;n en  ^ym- 
pçvs  r^uit  là.  .Voifif  un  m'orçjeàu  de  miu 
et , de,,  viande  que  j'avais  càç liés  Jàji|i , 
ma  poche  en  déjeunant  ay^^M^fiiii^mjifK^ , 
r(^w.  Prends,  et  que  ça  te  laese  gffUàa 
bien!  ,    '  j  ,;„'  j!, ,, 

— Merei!  Je  pariagerai,,fi,vec  ùn^o^-^. 
mamde,  en  ne  prenant  que  la  moi,^4f) 
Mais,  comme  je  vous  le  disais^  mpf 
frère  fit  sa  profession  d'ayaler  4es  f^i^r 
teaux.  Eh  !  bien,  croyëz-vousji  ,qu -u^  . 
jour,  après  avoir  fait  un  repas  p^ùs  cor- 
pieux  que  de  coutume,  il  mourut»^    ' 

— Qu'arriva-t-il,  ensuite  1  demanda 
Abram  en  souriant.  ,     .^ 

— Ah  !  bien,  il  y  eut  un  isncaii  pu  ôa 
vendit  tout  le  fonds  au,  bénéfice,  de  sa 
veuve,  car,  vous  savez,  oh  trouva  danis- 
son  estomac  cnviro,n  iin  demi-boisseau 
de  couteaux,  grands  et  peti^,  qui  ropÀ.- 
tèrent  à  u^  bon  pxix,4i.  càç^  4p4ft  j*Mf4:r 
cillante  du,cas4,,,,.    ..'  r      /i^-7>,4t4!» 

K:^çk  AVhif&es  s'arri^ta.    Ses  yjéu? 
expijimèrent  par  un  intraduisible  clignp^, 
tement  qu'il,étjiit  rayi*    Éouilla,nt  qâ^M,, 
la  poche  de  son  paintalo^  il  eii  ramiçi|fi . 
un  monstrueux  cput^u.;^|au4fjj^^ ,  ipîn- 
,che. de  çoMe. ,    ^..^ ,  .,,,_,,,  nnm^jiUul^^H: 

— Passistai    moi-même   i  l'encan  , 
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ajouta>t-il  avec  une  candeur  impayable, 
et  vbicï  IVspèëe  de  couteau  q,iie  je  me 
fis  adjuger  pdttf  an  dollar,  en  considéra- 
tion «té  ce  4^0  j'étais  fVére  du  défqnt, 
oui  l^én,  je  le  jure,  votre  serviteur  I 

— ~Tu  as  la  déplorable  habitude  de 
l'exa^irtttion,  ce  qui  scandalise  beau- 
coup tihe  ''otiscience  comme  la  mienne, 
dit  M  quaker.  J'aurai  l'occuion  de  te 
réprimander  sur  un  vioe  alpii  païen, 
quoil^ne  pént-dtre,  ajoiitn-t-il  avec  un 
soupir,  ce  sera  jeter  des  perles  devant 
un  certain  quadrupède  que  je  ue  nom- 
merai point. 

— ^Parlez,  parle:^  et  n'ayez  pas  peitr. 
Vousf  pensez  peut-être  que  je  ne  saiSi 
rien  de  l'Evangile.  Ah!  mais  je  l'ai  lu. 
Si  votts  ferbyiess  que  j'ignore  ce  qu'il  y  a 
dans  la  Bible,  votts  chassez  à  côté  de  la 
piste,  n  i^'y  al  pas  plus  d'un  an,  c'était, 
ma  fbi^  16  printemps  dernier,  j'ai  lu  le 


,milien^>  malgré  la  religion  pmiMbl«>qtt!il  vit 
professait  et  l'existence  tranqpiille  qu'au-  V'J 
ràit  dû  nxener  un  homme  de  sa  secte.  Il  oa 
n'avait  plus  cette  expression  grave  et  mu 
mélancolique  qui  naguère  enn«AgBltt(  on 
son  visage.  Sa  physionomie  resplendiit  noi 
sait  d'ammation  j  ses  yeux  étaient  par*  no 
çants.  observateurs.  Il  seroUait  que  '  tiu 
sa  taille  athlétique  eût  déposé  le  fiirdeau  n'n 
qui  la  courbait.  Il  se  tenait  droit,  fier«  uy[ 
sûr  de  sa  force.  Il  avait  sa  carabine  ulo 
jetée  sur  son  bras  gauche  et  soutenue  i  >(! 
la  platine  par  sa  maiu  droite  ;  sa  gran-  Ah 
de  hache,  pendait  i  son  cété.  a 

Arrivé  au  pied  du  monticule,  il  aima  .  ^ 
mieux  le  tourner  à  la  base  que  de  l'es- 
cahider. La  fumée,  obje.  le  sa  curiosité, 
était  en  partie  cachée  ;  mais  de  tempe 
en  temps  la  brise  en  &isait  onduler  une 
spirale  qu4  servait  4  guider  sa  marche. 
!Parvenu  i  moitié  à  peu  prés  de  la  oir-. 


Thaddée  aux  llébreux.  Ce  n'est  ui^ 
tout.  DaMte,  non.  Je  pourrais  vjjtv^ 
dire  PhistoiYe  de  Suzanvie  avec  ses  yic^^» 
et  celle  de  Jonathan  Macchabée,  im  bré.- 
ve  monsieur,  sur  ma  parole.  J'ai  lu  àç^\ 
choses  Mit  toutes  les  queiïtions  diÉcile;?, 
6Sei|j^èVir,om!       ^       ,,.,,,/,,    ,i  T,ia 


-rpA-'eà  toi  phlïôsoiié';'  r^plîyia 
Hamraét.  '  Ce  serait  presque  pécher 
que  àb  HéMHet  une  conscience  aussi 
étrangiertaLènt'  paisible.  Mais  bien  sûr, 
ajouta-^Ml',  cCmi^  s'il  se  parlait  &  soir 
même.  Là  fumée  d*un  feu  monte  as- 
surémëitt  derrière  cette  colline.  Ami 
Nick,  titten^-hloi.  Ton  chien  ne  man- 
quera pas  dé  l'avertir  s'il  arrivait  qu'un 
enneitii  approchât,  ce  qui  n'est  pas  pro- 
bable, durant  mon  absence. 

La  colline  vers  laquelle  Hammet  di- 
rigea alors  ses  pas  était  située  sur  le 
bord  du  lac,  i  tiùe  distance  assez  consi- 
dérabk)'.  Elle  était  rocheuse,  stérile  et 
presque 'èheïitte.  Eclairée  par  les  p&les 
rayonil  dè^  Ih  hme,  elle  avait  un  aspect 
désoléV'Mgtibre.  Le  quaker  cédait,  en 
s'en  apin^hànt,  à  ime  de  ces  impulsions 
inexplicables  qitf  régissent  les  actions 
hunmihë».  Il  marchait  sans  bruit  et  à 
j;rand!f']^ .  '  "S^  1è  voyant,  un  trappeur 
cousonMlSé'ëtit  dit  que  ut  piste,  les  routes 
dn  Norâ^estttle  fusil  lui  étaient  ia- 


:  1  .'  '■ 


■'t'   'U> 


lU 


treizième  chapitre  de  l'épitre  de  S^,^  cf>n^rencB  de  cette  oollme,  Abmmse 
TkD^iix.  .>.!«•  iiAt^niiiv     n^  «♦«of  ^- Trouva  supitemeut  en  face  d'une  scène 

ei^aor^ioaire,  quoique  commune  dans 
ces  contrées.  C'était,  &  première  vue, 
un  groupe  de  sauvages  accroupis  ptéa 
4'pn  feu.  ]j>'abord  le  quaker  ne  put  saisir 
qu,p  l'epsenlble  de  ce  tableau;  mais,  8'é> 
^m  oopché  i  plat  ventre  et  tratné  plus  ; 
pié|3,  il  et.  découvrit,  un  à  un,  les  détail*) 
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Îui  ne  manquèrent  pas  de  l'intéresser. 
■e  spectacle  était  animé,  bruyant.  On 
riait  i  gorge  déployée.  Abram  eut  bien- 
tôt la  raison  de  cette. hilarité  en  aperce'* 
vaut  un  baril  de  grande  capacité  qui  cir- 
culait de  bouche  en  bouehe.  Seules,  deux 
personnes  ne  prônaient  point  part  auJc 
réjouissances.  C'était  une  femme  et  un 
homme.  La  première  était  Indienne. 
Elle  appartenait,  suus  doute,  i  une  tribu 
ennemie  ;  elle  avait,  sans  douto  aussi,  i(.  ~ 
en  juger  par  son  attitude,  été  capturée  ..-oii'» 
dans  un  de  ces  terribles  engagements  i  ')i'): 
qui  ont  toujours  lieu  en're  les  belliqueux  n  o-f 
enfants  de  la  forât.  Ou  l'avait  attachée   >h  •[ 
à  un  petit  saule,  en  lui  serrant  les  poi-  xji^itu 
gnets  avec  assez  de  force  pour  la  taire  (lI 
horriblement  soufiïir.  EUe  était  jeune^  ivniiA 
gentiment  conformée,  avait  le  teint  asn  v  '."[ 
sez  clair  et  des  traits  que  Hammet  tron-    (\w\ 
va  fort  beaux.  Sa  tête  était  appuyée   looji 
contre  l'arbre  avec  une  sorte  de  rési-n.t  o") 
gnation  douloureuse,  et  ses  grands  yeux  n  mod 
vaguaient  distraitement  vers  la  voi^tnao^sd-t 
céteste.  Son  compagnon,  lié  à  peu  près  lonua 
de  la  même  fiiçon  4iin<^éine:)rKbougr^?4;x9'I 
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forn^tf  111» (èbvilvi^  ithppàpV  iifeb  eHé; 
C'était  Un  gftiinA¥a  «IfflànÂifé,  loingf/ihff^- 
ce,  iMgRidtiX, 'tiu)'ViHàg«  Vettteth'bl^ht  i 
une  figoMi  ttigdndmétriqiie.  Il  avait  le 
nez  âailtUnf,  en  bée  dé  èorbiti,  le  men- 
ton polntii^  la  iMUbhtt  vaste,  les  joues 
creus«s,:  oMieui^efei.  Sur  sa  tète  aval  crû 
un  bttivon  dé  cheveux  roux,  qui  jamais 
n'avaient  ^û  faire  connaissance  avec  le 
peigne  ou  la  brosse.  Sa  barbe,  màigré, 
olair-^mée,  était  de  la  même  couleur. 
Des  vêtements  grossiers  et  en  loqaes 
dissimulaient  mal  ses  membres. 
^  Au  moment  où  Hammet  l'aperçut,  il 
^egaKhLit  les  sauvages  d'un  air  i  la  fi)is 
inquiet  et  suppliant.  Il  suivait  lesrèvc- 
lutioni'dn  baril  avec  une  soIlicitnde|ilUs 
que  jiaterhelle.  Chaque  visite  que  les 
lèvres  roUgieiï  Ikiteient  au  bonddii,  px- 
raissait  le  meUre  au  désespoir.  Sa'lan- 
gue  étant  k  seul  organe  dont  il  pOt  dis- 
poser libgrement,  il  en  faisait  activëniéht 
usage,  tantôt  par  des  apostrophes  âiredjtéà 
aux  Indiens,  tantôt  par  des  solilôij^uès 
moitié  f&chés  moitié  chagrins.  ' 

— Engouffrez  tout,  maudits  s^rp^n^  > 
Ah  !  mais  vous  payerez  pour  ou  j'ihvor' 
queroi'lfi  loi  contre  vous.  Penbéz^Vbiis 
que  J6^  ibis  venu  de  chez  nous  ici  pbt^^ 
vous  dMinei:  mon  whislCéy  gratis  t  Faites 
du  brait,  tas  de  Vauriens  !  S^  je  vous'té-J 
nais  seulertient  dans  un  coin  dés  Etats- 
Unis,  avec  Un  bataillon  de  dambiniérs 
pour  m*appuyer,  je  vous  aurais  bien  vite 
appris  qui  je  suis.  Vipères,  và  !  Us  m'ont 
volé  les  ](«ofits  de  cette  è^tpédiiticn.  Y 
a-t-il  doue  des  gens  miilhbnn^tes?  Mais 
peut-être  ne  saveVit-ils  pas^ui  je  sifis. 
S'adreesaiit  alom  aux  Itidiené  d'un 
ton  de-3Ménto|.':^  ^-^M-nl^ni^  ,wrT..hfi.j;!. 

— Jô  crois  que  VousfenJëSûii^'  feraV^ 
erreur,  mes  bmves.  Vous  ne  savez  point 
que  je  Suis  G^oîiath  Stout,  n'est-ce  pasi 
Vous  avez,  comme  de  raison,  entendu 
parler  de  Goliath  Stout,  le  célèbre  mar- 
chand de  whiskey  î  ' 

En  réponse  4  ces  questions;  tiîl  'des 
sauvages  n*ayànt  pas,  sans  doute,  devant 
les  yeux  là  crainte  de  Groliath  Stout  {le 
fort),  !rtipj[)rocha  de  l'individu  et  lui 
éjecta  une  gorgée  dv'^  whiskëy  àla  fhçe. 
Ce  trait  excita  si  fort  la  colère  de  nôtre 
homm«'«fq'il'  eut  peiné  à  expritoteir  son 
reseentitneKit.'  Un  Côup'de  bftton  qne  !^h 
ennemi^lnii  «n^na  sur  fo  tété  àb^Va^ile 
rexaspéTBr^^^iMlH  essuya  dé  l>Hsér  Sè^ 


heos^  eh  se  démenant  à  ipi^fp^.éliiiif  i) 
dtbite,  comm^  im  tjiMreav^^ui^^W^.x.ijU  ?.f\ 

— ^hî  c^'ejsit  donc  ainsi  où^  vçu»,iK|||t-,v,it 
vez  Vbs,  bienfaiteurs  î  Jt^ie  ,|Q^n^i^  , 
d'encourager  le  cominerce  du  wwfkfiy  I 
Il  eh  viendra  d'autres  de  o;ioa  m^tt^vi 
vous  apporte*  du  vrliskey!  0\;ii,  qfffffjt,  -, 
viennent,  s'ils  veul^n^  I  f (^r  naf^j^jûr^iis  -1> 
c'est  fini.        é,.  ..^v»  i!(!    <Mi   u.lHtiu)àiq'h 

S'arrétant,  Goliath  Stout  jegù^aa  lipPff,,  up 
persécuteurs  avec  un  souverain  tis6pri|«,, us 

—Ce  serait  une  belle  jpjaçe  jipuf  ail«Tr  un 
voyer  des  ihlssionnàires,  fi  où  on  nf|,|:«i»T.     ,, 
pécte  pas  môme  la  personne  sacrée  jd'^ 
'débitant  de  \^l)iskey>  ço^tinua-tT^,  Ç'cs^ , .  >7 
ponrtaQtd^  bon  v^ai  whiskey  4i)eiyc^,,  «[^ 
ave»  là.  Je  délie  b^n  qu'on  ett-jk^^^;  j8 
de  plus  pur  pur  toute  l'étendueftijf^^lqK-;,^.]^ 
géur  de  la  Kîyièré'Eouge.  Vyo^  ijqqile:;.,)  ùrf 
dëVeau-de-feù.  Se  veui  %(^,  ^ûl^  vjft  nni 
si  Husj?e  VavpjJttS.  |!Î'y  a»rjç,pçWjiïf)^,,r  )ïj 
^iëlwëniént  mis  kpoi-»*m©,  iipn^  .par^iftr .iT 
^*iUàà\,  quatre  parties  à^S^i^  cim,ifi'..nuiï 
*ïé^,^ëttU-fbïtè,  et  ui^  so^RççaJK^^  ,,^ 
prtàsiqùé  jwur  donner  4u  g9frM,ûw  jfl., ,  jt> 
sôi^  péWil'si  eu  n'est  pa^  j^.cais|,4(ç^i^rj,  ,>v 
ftinefjté  que  celui  où  je  me  np|iA,f»«  «Wt«)^-ii,r> 
bô\^r  jptgnét  honnètémehf  iui,,mjij^4|^.,>;  g 

y^m  ^àri^è  etJla  Tkie  cPS^#?W  fei^.. wlo 
routes  Hqtt^ptotsH  L'u^ii9,fst,|^  fpfuraif  _ 
à  g^enblnlles,  l'iiulçj^  û^  çu^ej^thà  tfSftTntdl 
<es-    .QuVst-ce  qùç  k  wyière  Epi^ge  *    .;,p 
côté  du  vieux  Mississippi  It^i^  q#»»>(uintà 
moins  qu'une  bj^içuè,!    Veau  de  la  Vn> ;  j'Xfl 
Vière  Rouge,  i^ais  e^le  n'a|^ ,  hoaiwe  hmhm 
rien,  ras,  ïhôme  i  allonger  to  wHiskevjn^ivia 
tant  elle  est  ^if^*^^  [^^^<»  PWP« m ;loiH 
Sélkirk,des  mar^sç^ges  çpçow^flnpit^tï-t^im 
peine  trbuve-t-onquçlq^uMc|i^|4|jin««itfi 
pjîur  la  traité  !  Les  d^roi-Ecç^»^8^ja«wi-,.  Jv.^ 
Fiançais,  deux  tiers  7^^i4ipna^wp«li««|J  ; ,  { 
ça  des  Forts,  Dès  Forts»,  0U|l,  si.  t^l^pp^>    .^n 
leuvrine  rpuillée,  deu;^  cl^(i^v;^  ^ti^u^^    .  ,od 
et  un  homme  avec  ^nflJl^t)^B..,4^  boi«,:,  xàb 
constituent  ujp  fort,  que  pe  j^Mn^idevi    oiq 
forts.  JÇje  veux  bien.  O  jyi^,.fmlwmhov£T. 

Tandis  que  Goliath  Stout  fa^^fl^|^^io?!jb 
discouirs^  l'Indienne  restait  çaU^^i^^ç^qi;  ^^'^ 
gnée,  les  yeqx  levéi»  au  itfm^M;^iBii|^th>oU({Xî>«i 

Les  8ai,iya^es  at^èighaipnt  xajiidf ngi»^  msd 
lés  derniers  dégrés  de  réb|^.  ^.J^^uf^-jg 
bruyants ,  qu'ils  ^toie^it,.  ife ,  ^ififip^oaiioh 
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enihôment;  Hammet  èommeii^  bientAjt 
ioraïndie  pour  la  vie  da  xïiarcjiand  de 
"AThiskey,  chr  les  convives  se  portaient  à 
des  démoustmtiotis  dont  le  sens  ne  pou- 
Tait  être  aspect.  La  jeune  fille  était 
<rossi  l'objet  de  leur  chaleureuse  atten> 
tio»*  Une  conversation  quJ  ne  tarda 
pas  à  dégénérer  en  altercation,  s'engagea 
à  son  suiet.  # 

Goliath  Stout  se  tnt  alors  et  écouta. 
Hantmet  profita  du  bruit  de  la  dispute 
pou'  s'avancer  plus  près  du  groupe.  Il 
en  fut  bientôt  à  quelques  |>as.  Des 
broussailles  le  dérobaient  aux  regards 
des  sauvages.  Par  malheur,  une  bran- 
che cassa  sous  son  pied,  enj^^oduisau!, 
ixti  soi!  sec,  qui  fit  bondir  leslmliens.^ 
Ils  se  précipitèrent  confusément  sur 
lubVLts  ormes.  Puis,  ils  prêtèrent  l'oreille 
ait milieci  d'un  profond  6iIenoe.  Et  l'iui 
d^eux  plus  hardi  que  les  autres  mardha, 
oU  plutôt  se  tratna,  en  chanceiànty^  vers 
le' lieu  où  étaitcàché  Abmrn.  A  la  flaain' 
il  brandissait  une  hache.  Couché  la  face 
dontre  le  sol,  retenant  sa  res]^irltic«i 
HTammet attendit.  L'^^que  l'audacieux 
Indien  fut  à  deux  jueds  environ  du 
<|n8lcer,  il  tomba  pour  ne  jilus  sé^  rele- 
ver. Un  observateur  aurait  ei^  bien  de 
lu  peine  à  expliquer  ce  phénomône  et  se 
aérait  demaudé  si  sa  chute  était  le  ré- 
sultat de  l'ivresse  ou  d'un  coupéntiemi. 
Quoiqu'il  en  soit,  les  buissons  Airent 
agités  pendant  cinq  ou  six  secondes  et 
lé mlence se  rétablit»'iii>m"Jr  >  .,j .i.  ,i  ; 
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CHAPlTBK     XXXV. 


.„,      LE  MARCHAND  DE  WHISKEY. 

Lès  Indiens,  qui  s'étaient  levés  si 
soudainement  à  ce  son  suspect,  00  rassi- 
rétti  et  parurent  bientôt  avoir  oublié  la 
opuse  de  leur  alarme.  Ils  reprirent  la 
discussion  au  point  où  ils  l'avaient  lais- 
sée, et  avec  plus  d'aigreur  que  jamais. 

— ^BoQ  Dieu  !  ils  pr*  rient  de  brûler  la 
jeiine  fille,  exclama  Goliath.  Voilà  qui 
devient  sérieux.  Est-ce  qu'il  ne  vau- 
drait pas  mieux  que  l'un  d'eux  l'épousât 
que'  de  la  brûler.  J'estime  que  ça  sera 
Une  dépense  inutile  de  bois.  Mais 
qu'est-ce  qu'ils  disent  maintenant  ?  Ils 
roccupent  de  moi.  Qu'y  a-t-il  1  Me 
brûlerj  aussi  1  Dieu  de  Dieu  I  le  whis- 
key  teiir  a  mis  le  diable  en  tôte.  Ah  !  si 
j'étais  resté  chez  nons,  avec  Ferscilla 
Jane  !  Le  Seigneur  sait  pourtant  que  je 
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n'aiuran  guète  éié  beakcrajuimieiUBi^'caïf 
elle  a  urié  maudite  laiigue,  teirfibletfnenj!^ 
iusu|)iiortablë.  Plntôt>  cepeudèut  (L'eU^L 
tendre  se  plaindre  et  .geindre,  oirierjaù 
tempêter  du  matia  aviso^^  que^d^ti^ 
brûlé;  carie  feu  rôtit bffieusenknit le» 

chailS.  ,      "•   '!  -:;',K,i      '.!,i;;il 

Goliath  s'arrêta  le  t^3^  dsi  repceutt 
dre  haleine,  et  continua,  eu  faisant  aiveo 
la  tète  une  série  de  gestes  grotesques  èl 
un  sauvage  :  j  ,{ 

•—Suspendez  une  minute,  s'il  voti)^ 
plaît,  votre  conversation,  monsieur,  ë'f ^ 
en  un  clin  d'œil  nous  aurons  réglé  l'af**:||^ 
faire.  Je  ne  me  montrerai  pas  dur^à 
cause  de  votre  couleur  et  de  votre  ignc-f 
lunce  païenne.  Mes  conditiôiis  seront^ 
faciles,  parole  d'honueiu:!  coupez  oeq 
liens,  mettez-moi  eu  liberté,  et  je  vouq 
céderai  gratis  tout  ce  que  voua  avèa^bvu 
Je  ne  vous  demande  que  ce  qui  reste  elf 
de  me  laisser  retourner  à  tpon  chantier.^ 
Après  quoi,  je  ne  serai  jpas  as6ez  impru-n 
dent-  pour  dépasser  déscN'mais  la  dernadr^ 
maison  de  l'établissement  de  lariviércf 
Rouge.    :  liiiii'l,    .LiitjJr^;^  .^  j iivtt;y:<i rji 

En  réponi^e  i'cèttP](^opositiini,'!eâatif 
vage  lança  son  couteau  de  chassa  à  loi 
tête  de  Goliath,  qui  n'esquiva  le  coupj; 
qu'en  se  jetant  vivement  de  côté.  lÂ 
pointe  de  l'instrument  8'enfi)nça  fort 
avant  dans  l'arbre  auquel  était  attaché 
le  malheureux  marchand.  Goliath  > 
malgré  sa  hardiessse  naturelle,  se  prit  à 
trembler  de  tout  son  corps.  Les  cnoses 
prenaient  un  caractère  grave.  Toujour» 
disposés  à  répandre  le  sang  ;  les  Indiens» 
sous  l'influence  de  la  boisson,  étaient 
devenus  foUs  fniieuic.  Ceux  qui  pou*» 
valent  encore  se  tunir  sur  leurs  jambes^ 
commençaient  à  ramasser  du  bois  pouff 
faire  du  feu.  Ils  élevèient  le  bûcher^, 
aussi  bien  que  l'ivresse  le  lenr  permit^ 
autour  de  l'Indienne.  Quatro  d'eotr'eux 
avaient  encore  assez  de  connaisance  pour 
accomplir  cette  exécrable  besogne.  Les 
autres,  au  nombre  de  cinq  ou  six  g»r 
saient,  ivre-morts,  sur  le  gazon. 

La  jeune  fille  restait  silencieuse  et 
ne  faisait  aucun  appel  à  lemr  coimpss>!* 
sion.  M 

Le  sort  qui  la  menaçait  émut  profbn»  ■ , 
dément  le  quaker,  qui  s^intéressait  déji^    ■ 
très  fort  i  ce  persoenage  singulier,  a)ii< 
pelé  Goliath  Stout.    Aussi  «uiveillâit4li 
avec  attention  les  mouvements  des  qua- 
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tre  Indiens^  espénmt  i  chaque  instant 
lès  yoiv  'tomtmr'  A.  otftë  de  leurs  Gom^-* 
gnon&*'Mai£^  cette  attente  fut  déçue. 
Àbrïm  dut  croire  que  l'infortuné  débi- 
tant dé  whlsk^y'  périrait,  et  quoiqu'il 
eût  peu' dp  symputhie  pour  son  commer- 
cé^ il  désirait  ardemment  le  sauver.  Il 
fallait  hasarder  quelque  chose  ;  Hum- 
met  se  détermina.  Tandis  que  les  sau- 
vages empilaient  des  fagots  autour  de 
la  captive,  il  se  glissa  avec  toute 
la  prudence  possible  vers  Goliath  Stout. 
C^6tait  une  opération  éminemment  pé- 
rilleuse. Le  quaker  le  savait  bien  y 
^Ipniais  à  la  voix  de  l'humanité  et  du  de- 
voir, il  n'était  pas  homme  à  résister. 
Une  des  diMcaités  qu'il  appréhendait 
Ib  plus,  o'est  que  quand  il  serait  assez 
près  de  Goliath,  celui-ci,  surpris,  ne 
ponsBftIi  une  exclamation  qui  eût  révélé 
sa  'présence  aux  Indiens.  Ce  serait 
^iaë  perdue  que  de  décrire  l'adresse  et 
la  prudence  que  le  quaker  déploya,  en 
approchant  du  débitant,  qui  se  trouvait 
i  dix  bu  douze  verges  de  la  jeune  fille. 
Les  hautes  herbes  et  quelques  buissons 
le  servirent  à  suuhait.    Parvenu  à  six 

K'edsde  Goliath  Stout  qui  lui  tournait 
dos,  il  prononça  doucement  son  nom. 
Jjp  marchand  fut  aussitôt  sur  le  qui- 
Ti^e.  Ilpettcha  la  té. a,  tantôt  i  droite, 
tantôt  à  gauche,  mais  il  avait  trop  l? 
finesse  d'un  Yankee  pour  crier.  Ham- 
mét  répéta  son  p.om,  en  ajoutant  tout 
bas: , 

—  Tieus-toi  tranquille  ;  pas  un  mou- 
vement^ pas  -une  parole,  et,  dans  un  mo- 
ment j'diwai  tranché  tés  li<$n6. 

Groliath  Stout  obéit  à  la  lettre  à  ces 
instnidioDs,  ear,  \\  était  si  fort  eilirayé, 
que'  ht  perte  de  son  bien  était  ubsorbée 
par  l'iuéé'du  péril  personnel  qu'il  cou- 
rait. Heureusement  pour  Abrani,  les 
Indien^  étaient  trop  occupés  par  leurs 
appréC*  poiu  faire  grande  attention  au 
débitante  Hatn  met,  d'un  coup  de  cou- 
teau, appliqué  »iin»  bruit,  le  délivra 
sai|savoirété  vu.  Goliath,  retirant  tran- 
quillemeoi  la  couteau  que  le  sauvage 
avait  planté  dans  l'arbre,  se  laissa  tom- 
ber pixr  les  mamsetles  genoux  et  rampu 
à  travers  les  buissons,  vers  son  libéra- 
teur, qfui  ne  le  conduisit  pas  de  suite 
df'Iieueà  gisait rioflien.  Ils  8''assirent 
-  d^ns  un  creux  eteagagérent  la  oonver- 
4«îioa>«itivant«  : 
-W/p  B'-)b  8î^orrt^"rIuru  a^I  ûminmwJ&ia 
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— ^J  e  désire  que  tu  saches,  ami  Goliath 
que  je  suis  opposé  aux  actes  Ue  vialen-; 
je.  Cependant,  je  m^'iotéresié  beftu« 
coup  à  cette  jeune  païenne.  Il  ne  Ser^t 
ps  convenaole,  h  mou  avis,  de  la  laisser 
brûler  par  ces  Philistins.  Je  voadrâia 
que  nous  pussions  l'arracher  à  leure 
mains.  Toi,  qui  es  un  homme  du  raonr? 
de,  peut-être,  trouveras-tu  quelque  &5m 
pédient  pour  là  leur  ravir.  -  é 

— Votre  discours  sent  terriblement 
son  quaker,  répondit  Stout.  Cependant^ 
je  vous  comprends.  Vous  voulez  k^ 
sauver  sans  faire  de  mal  à  qui  que  ce 

soit.  '..    t,  jUlljr'.J'.ijWllî 

— C'est  cela  même,  an.i,      !  -/nr  *  ?  .r> 

— J'ai  déjà  eu  terriblement  i  songctt 
à  mes  propres  affaires.  Vingt  gaJfi 
luns  de  whiskey  perdus  d'un  seul 
coup,  ce  n'est  pas  rien.  Et  ce  n'était  pas 
de  la  marchandise  commune  !  Non,  elLs: 
contenait  cinquante  pouir  eent  d'alcool^ 
eau  de  la  rivière  Rouge  et  eau-fbrte« 
N'est-ce  pas  une  ruine  ?  Quel  cœur  ii« 
serait  touché  de  pitié  à  ce  récit  1  (^e* 
dirait  Porscilla  Jane  si  elle  l'apprenait  1 
Ça  la  jetterait  dans  les  crampes.  Il  u'yl 
aurait  pas  un  03  de  son  corps,  pas  woi 
nerf  de  son  système  qui  n'eu,  soioait 
ébranlé:  pendant  huit  jours  t  La  seule 
denrée  précieuse  au  mqnde,  monsieur* 
c'est  le  -whiskey.  Donnez-tmoi.abondaiti»^ 
ce  de  whiskey  et  je  flotterai  sur  lia  tenrot 
comme  le  lié^e  sur  Peau.  De  %!),..  j;)) 
suis  un  homme  qui  aime  i  toujours  rea-. 
ter  à  flot, c'est-à-dire  sur  mon  propre  flmd.. 

— Ami  GoIia,th,  ça  me  peifie  de  voir 
ton  esprit  si  attaché  aux  vanité;^  mon- 
daines. Je  dois  té  dire  franchement  que 
tes  pensées  sont  hideuses,  et  ton  métier 
abominable. 

— Ab  I  que  ne  puis-je  me  servir  de  ht 
loi  contre  ces  misérables  vermines  !  sou^ 
pira  Goliath,  encore  tout  entier  à  rai^ 
pertes.  '  '1  .-.mI';    <-i/j;  tu  .-jjg 

— Je  m'aperçois  que  tu  e»  lia  ingrat 
déjà  oublieux  d'une  délivrance  qui  ^  t'a*, 
arraché  à  la  mort,  et  apparemment)  im< 
sensible  aux  dangers  qui  t'environnentl 
Mais  ce  n'est  ni  le  temps  ni  le  lieu  dç 
causer  de  la  sorte.  Vois,  les  gentils  sonlz 
près.  Us  peuvent  entendre  le  plus  légejc^ 
chnchottement,  et  s'ils  nous  surprennent 
nous  n'aurions  pas  beau  jeu  pour  nous  tirée 
de  leurs  griflfes.  Ami  Stout^tu  asleuéorpÀ 
d'iia  anik»  quoique  ta  sois  plus  zmnQà. 


Hù 
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Ne  ,pourrais-tii,  comme  Sam^on,  te  iuut 
^'  hii|  de  ^tielqiTé  ariiiie  innocenté,  de  mé- 
.  ioké  que  fit  ce  champon  aviéc  1^  mâchbi- 
^  iè  d'un  âne ,  et,  en  te  prëçijpitânt,  tout  à 
'^  Ci^tojp,  au  milieu  do  ces  impies,  lés  4,i8- 
'  jterséir  ainsi  que  des  brins  dé  paille,  puis 
'  diblivrér  cètiè  jeune  fille  qiii' gémit  dans 
^  la  captivité. 

l'!  "  — Sî  vous  faisiez  vos  phrases  un  peu 
"  plus  longues,  je  les  comprendrais  mieux, 
^monsieur.  Je  ne  veux  cependant  pas 
"  Vous  quereller  au  siyet  de  votte  style, 

parce  que  tous  nous  avons  libs  notipns 

Sropres,  là-dessus.  Quant  à'  mé  munir 
e  quelque  arme  inofiensiye,  e^.à  atta- 
**  quer  seul  ces  nègjres  rouges^  je  ne  m'y 
~  sens  pas.  exaétément  disipbsé.  Mkis  vous 
avez  oublia  de  me  diife  6e  que  vous  Gé- 
riez, tandis  que  je  les  dispenserais  com- 
*^  ma  des  brins  dfe  pàiffe.  Vous  ne  voulez 
<'  tlûs,  je  suppose,  que  je  les  fasse  èaigniBr. 
•^  aù  nez,  parce  que  ce  sei^it  contre  ïeis' 
articles  de  votre  religion.  Si  je  croyais 
j' être  caj^blé  ide  recevoir  quelqijés  ^I- 
^  lôl^dé  ce  wUiikèy,  je  me  battrais  cQih- 
l' ike  &  BùAket  HiU,  et  je  fjfaj^p^r^îsi  joji- 
'  iàènt|j'imagine  !  Comrne  je  voUs  ]e  di- 
[''liiBLis^abiinéz-iuoi  du  virhiskey  etl  àibj^^- 
'  oiiiicë  et.'. . 


qu' 

;  fres  a  tourné  les  yeu^  vers  l'âxbre  au- 
'"  quel  ta  étais  lié.  He^ireusemeiit,  il  est 
^  Si  fort  occupé  du  mai  qu'il  parait  t'àvoir 
'oublié.  Vois,  il  se  baissé  pour  allumer  le 

ibtt  sous  les  pieds  de  la  })àuvre  enfant. 
'Remarques-tu  la  irésignation  peinte  sur 
'  le  visage  de  celle-là  et  le  désespoir  calme 

qu'expriment  ses  yeux  levés  vers  le  ciel  î 
— Sans-doute  !  j'ai  observé  ça  toxit 

d'abord.  Croyez-voiui  que  je  n'observe 

gis  les  choses  comme  un  autre  1  Feut- 
re vous  imaginez-vous  parce  que  je 
suis  un  négociant  yankee,  que  je  ne 
vois  rien  que  les  dollars  et  n  ai  x^as  de 
compassion  pour  un  semblable  dans  le 
malheur  ;  mais  permettez-moi  de  vous 
dire,  monsieur,  qu'il  est  dans  la  nature 
des  Indiens  de  mourir  sans  y  faire  at- 
tention. Ils  sont  terriblement  en  avant 
des  gens  civilisés  sous  ce  rapport.  Dés 
qu'iS  voient  qu'ils  sont  bien  pris  et 
qu'il  n'y  a  plus  moyen  d'en  sortir,  ils  af- 
nontent  la  camàrde  avec  un  beau  sang- 
iVoid.  Ils  se  laissent  rôtir  pendant  des 


î»ew««  et  d^  Jle^re|  9mf^v, 
autaijit  ^nm  btopç  à  ,^^^im 

une  grosse  dent.  Je  piyfiiajcçtsi^J 

d'un  gallon  de  whi^^î  V'I'MÈ^^  ,^ 
là  restera  contre  son  j^krj^é  ,f  ^j  a^,',|é- 
duite  en  cendirés,  S8;u^  p^j^^|[^.JDom- 
dre  gémissement.  Ah!  Sjij|,'^,t^jif  jM^i<i|re« 
je  peindrais  ce  tableau  q|ii  jg^.  n^jl^- 
terait  plus  de  piastres. . .        ■  .  , .;  j 

— T^iis-toi  rât  Hammet,dobt  Jiç|»yA«3t 
dardaient  des  éclairs  y  t^-tôï  !_j)i:ends 
ôes  pistolets  et  aies-e|i  win«  II9 j^^tt 
chargés  à  balle  et  la  détente  e«t  ^éat 
douce,  ne  Toublie  pas.  Maintpauti^ 
a^puia-t-il^  en  hu  tencbnt  une  paire  ^6^^ 
piètoiets,  suis-mov  et  rappelle-toi  qiie 

?elui'  qui  iait  usage  de  l'épJÊie  périra^pfir 
e  )ee.   ,-,  ^  ■  '.i ■..■ii 

lammet  parla  avec  force,  ;§^uÇ* 
ypix  avait  tellemeiit  perdii  sa  quiétude 
naljiffiq]|e  que  Ooliath  Stout  s^^^c^i^a 
i^stijp^tivëçii^nt  pour  l'examiner.^      . 

— CPaiii^is  cru,  dit-41,  que  voi|s  Dic- 
tiez q^e  Coupeur  et  bienveillance^^Jiiais 
je  yeux  être  pendu  si  voa  yeux  no  me 
dpiiaent  ^à^  le  démenti,  yp^iur^^a 

ihijM  aiwi  bounfue  quç, , .    , inViï]'»/: 

—Si  tu  n^es  pas  un  poltron,  a^iàrlV^} 
et  feîs  ce  que  je  ferai.  _^ 

Hammetise  leva,  fit  deua;  pa[|,  puis 
s^aJrrStant  dit  :  , , 

— IlToublie  pas  qti^  çeS  armes  sobt 
chargées,  et  que  tu  ne  dois  t'enaerVir 
aue  pour  frapper,  parce  que  TeiSiisitui 
du  sang  est  une  damnable  abominatipn  ! 

Ces  dernierrs  mots  furent  la.Qcés  d'un 
ton  sourd,  mais  acerbe^  qui  ç^tiraitait 
singulièrement  avpC  les'mîmièx;es  or4i- 
naîreraçut  si  paisibles  du  quaker,' 

Goliath  Stout  le  vit  brandir  ^Ojeha' 
che  au-dessus  de  sa  tête,  et  l'entenclit 
pousser,  eu  s'élançant  vers  la  jeu^e  cap-* 
tive,  un  cri  tellement  farouche,  tallcs' 
ment  inattendu,  qu'il  eu  tressaillit  lui- 
même.  Mais,reprenant  aussitôt  son,  sang- 
froid,  il  courut  sur  la  tracée  di^J^tftfç^^f^ 
murmurant:  f.nviRVJin  ov 

— Je  ne  puis  me  refuser  à,  spçpiider 
un  semblable  en  pareil  cas!  t^aS^lett^ 
est  jolie,  aussi.  La  brûler  serait,  pérore 
inutilement  du  bois,  et  Perscilla  Jaue 
ne  manquerait  pas  de  dire  que  c^ét^t 
une  honte  brûlante!  Houp!  Ho|irrah!l 
Nous  tombons  en  masbe  sur  yous,  xt^Hk' 
mes  voleurs  de  whiskéy  ! 

Quand  Gk)liath  arriva  près  du  hûcher, 


/( 


î:#î^kA?Mri^^E*'^L^F¥iii'ti'i&ûBVoM 


M. 


^Vi$tiêiyi^tiiï*  étittp^dë  ibn,  H  eh:  ïifaàttit'iiii  '  fés  Vermines  ont  englputiè  cç^f é'  n^t  1 


^"p^étûë  et  lé'^qliatnéme  à»enfmt  en 

~-;elkftHc^iit;  :  I^j  détaillant  voulait  lé 

"^IwfeïâiÉiiVte.'hiafe  Abram  l'en  empêéha. 

^    uLpoJijf  ^^e^  v0n|Ë;eance,  lui  dit-il  sévè- 

«^^^einéntët'àTéé  un  calme  étonnant.  Pais- 

'^tàé  Pimùie  ne  résiste  pas»  laisse-le  aller. 

Goliatn  coupa  les  cordes  qui  rete- 

^.saient  la  captive^  eii  disant  : 

*'•    —'U  en  reste  une  demi-dotizainé' que 

'taôus  ferons  bien  d'achever,  j*imagine. 

'  Th  se  scJût  enivrés  avec  mon  "W^iii^ey, 

^m  eitùne  semif  que  trop  juste  de  ikiji'e  im 

■  «3t«nïple.  S'ils  n*ont  pas  de  respect  pour 

fies  marchands  de  vtrhiskey,  au  nom  du 

'^cie^,  qu'î8t*<Se   que    les  missiounaires 

pourront  faire  au  miliend'euxl  Tïs  les 
^  ]maÉgeront,  in*ést  avis; 
(>'■'■  ''LJfton  commerce,  ami  Goliath,  est, 
'ëômme  je  te  l'ai  dit,  abominable  ;  et 

s'ils  féussent  tué  tu  n'aurais  re^n  qbe 

ce  qne  tu  mérites. 
^    '  8'aâretssant  ensuite  i  Plndlelinë  : 
^',   --Jeune  fiHe,  te   voici   en   sûreté. 
^ttapfièntB  ton  courage  et  viens  avec  notis. 

Ne  tremble  pas  et  ne  me  regardé  pas 
^'dHtnftir  éottp^neux,  car  ie  suis  foti 

ami. 
''    i_-B  est  «eéet  probable,  capitaine, 

qu'elle  comprendrait  aussi  bien  le  grec 
"t^tre  ceqlie  vouar  kii  dites.  Voyez-moi 
'Ini  parler  en  bon  indien.  J'ai  appris  ce 
''diable  de  jairgon,  de  façon  à  ne  compter 

questtr  moi  et  i  ne  pas  dépendre  d'un 
'mtemrête. 
-'    Il  cèmmetiça  il  prendre  des  attitudes 

fort  'grotesqties,  gesticula,  grimaça  en 

bredouillant  une  sorte  de  patois  plus 

dnr  ^ue  celui  des  Zingari. 
•     La  jeune  fille  le  regarda  avec  surprise 

et  en'  paraissant  plus  stapéfkite  (ju'avant 

cette  remarquable  expérience. 
Abram  se  mit  on  marche  après  avoir 

fuit  un  signe  qti'eïle  comprit,  car  elle  le 

suivit,    tioliath    l^tout   continuait   ses 

contorsions. 
1    ii-pdurquoi    tardes-tu  t  demanda  le 

qqakèr  avec  impatience. 


"    -^-Ne  savei-vbus  pas,  répondit  le  dé- 
'Mfant,  que  ces  serpents  ont  laissé  un 
^gallon  qù  deux  de  whiskcy  et  que  ce  se- 
rait i  ï^arracher  les  cheveux  que  de 
ki^er  d'aussi  excellente  marchandise  î 
Le.  commerce  est  lé  commerce,  voyoz- 
^oit9,i^(  le  wUiskey  t'est  de  l'argent. 


6oliàt|i  tira  de  sa  poltritie^'jpos 
lonpir,  et  sans  écouter  les  rerçiontrAnçes 
'e  Hammet,  chercha  au  mflie^.4|t^tiâu- 
vages  enivrés.  Il  trouva  un  biaril  ren- 
fermant trois  ou  quatre  galbons  de 
whiskey  auquel  les  Indiens  u^vaîent 
pas  touché.  S'imparant  avidement  de 
son  bien,  il  rejoignit  le  quaker^  m|iià 
non  sans  accabler  ses  spoliateurs,  4'épi- 
thétes  outrageantes.  Quand  ils'furé;at  à 
utie  certaine  distancé,  le  débitant  s^àr- 
tètà  et  dit  d'un  ton  songeur  : 

'—Que'  diable  avez-vOus  donc  faîf  à 
cds  darUnés  deu;k  serpents  poiir  les  ién' 
dre  ausisi  tranquilles  f  Ils  n^étaient'.raa, 
f  imagine,  datis  (me  position  irès  cçî^êr- 
tablë,  la  tété  dans  les  épines  et  lef^  bjî^s 
éti  teAf.  Il  m'a  semÀilé,  en  approchant, 
4u^il$  ne  bougeaient  t>a^  jpliis,^i;edes 
]^ieiïi.'  ^  .  ,.  :,^  ..  .l''^'.,'.,l,'^, 
— ^Àmi  Gk>Uath,  ces  T^ïle^  ,.Qnt/^té 
aba^tiiâ'  par  ton  abomint^olje)  miiiu|fi^.s,ll 
ie  piêùt  que  je  lés  aî^,  fràpT^%'<^  '^u 
plias  fett  qu'il  n'était  néÇ!^S!|i^re,^|^c 
moh  poing  feritié;  mais  |9|  t'[M|^f|ïlr(^^^ 
macénsciencé  serait  i  jamais,  pq^^e 
de,  ren(\ords  si  je  l«i»r  avà^^^it  une 
;yiQlënce  inutile,  .(C^e  perait,,"^  ppM  ^i^n 
séCtatélir  (de  Fox,\  un  v;i  '^xeji^f^j  à 
mettre  sbus  les  yeux  d'uû  mi^|y^jv|g^r 
et  seiitencieux.  Ami  Goli^^.  aua^d 
j'en  auïai  le  temps,  j'èssajiéravcreçlaitpr 
ton  esprit  plongé  dans  les  ténèbres  et  tpn 
cœur  dégénéré,  en  te  lisant  une  dissar* 
tation,  de  s(»;^ante  pages,  grand  ih-oo(pi- 
vo,  écriture  serrée,  touchant  la  maméire 
de  fhire  son  salut,  suivant  la  secte  éûsa 
quakers.  Vraiment,  je  te  le  diis^  j!j?est  tin 
peuple  divin.    O-H  !  à-tl  ," ,    '^jj^'b 

Le  quaker  aVait  reprisWiiton  Taine|i« 
table.  Sa  physionomie  s'était  imprè- 
gnëe  d'un  caractère  lugubre,  nàèlè  àe 
teintes  burlesques. 

— Vous  feriez  mieux  de  retourner,  sur 
le  champ,  à  un  meeting,  réppijdit  Go- 
liath d'un  ton  sec.  Vous  n'y  'serez,pàs 
trop  tôt,  même  en  allant  si  vite.  Pour- 
tant si  vous  vouliez  prendre  un  bout  de 
ce  baril  et  m'aider  à  le  porter,  ça,  jje 
serait  pas  si  bête.  Il  m'écrase  î         •  ,  ' 

— ^Tii  n'es  pas  obligé  te  faire  un  âHe 
de  ton  Être  extérieur,  en  le  chargeant 
d'un  fardeau  aussi  abject,  ^  Jette-li^là 
et  allonge  le  pns.     Le  soleît  se  lève  et 
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4^usi'iië  devons  pas  uoiisembàifmsserde 
choses  inutiles.     \''"'"^;"^         ';  '  ' 

— jQupi  !  vous  osez  appeler  inutile  un 
pajreil  breuvage  !  Dieu  me  bénisse,  moi 
je  le!  inange,  le  bois  et  le  porte.  C'est  mou 
lit,  ma  table,  ma  maison,  mou  domaine, 
mon  bétail  !  Mais  goûtez-y  donc.  J'au- 
rai fait  sauter  le  boudon  dans  une  mi- 
nute. Goûtez,  je  vous  le  permets,  gratis 
encore.  Ça  allégera,  au  moins,  le  baril. 
,  — Vendre  mon  âme  pour  un  sembla- 
lîle  poison  !  Arrière,  Satan  ! 

— ^11  n'y  a  pas  la  plus  petite  goutte  de 
potasse.  Quant  à  vous  acheter,  ma  foi, 
je  ne  voudrais  pas  de  vous,  même  si 
vous  vous  donniez  pour  rien.  Pourtant, 
con^me  vous  m'avez  rendu  un  petit  ser- 
yiqe,  je  vais  bpire  à  votre  santé. 
'  iiC  débitant  de  boissons  but  une  forte 
rasade  et  fit  claquer,  avec  délices,  sa  lan- 
gue co)itre  son  palais. 

— Puisque  tu  me  presses  tant,  dit 
Abram,  je  consens  à  céder  à  tes  sollici- 
tations, malgré  toutes  les  répugnances 
que4*éprouve  à  le  faire.  •',','" 

Ce  disant,  le  quaker  prit  le  barîl,'  et 
le  soulevaut  comme  si  c'eut  été  un  jou- 
jou, le  balança  au-dessus  de  sa  bouche, 
et  l'y  tint,,  pendant  près  d'une  <lenii- 
lî^inute.      , 

'.  ,'^— -Diftble,  monsieur,  fit  Goliath ,  inquiet 
pour  sa  marchandise,  vous  succombez  à 
la  tentation  aussi  naturellement  qu'un 
autre.  Vous  n'avez  jamais  fait  partie 
d'une  société  de  tempérance,  n'est-ce 
pas?  Pour  moi,  jamais.  Je  préfère  me 
tenir  sur  mon  propre  fond  dans  ces  sor- 
tes d'alfaires.  Je  n'ai  pas  de  resperjt  pour 
un  homme  qui  ne  se  tient  pas  sur  son 
propre  fond,  voyez-vous.  Chacun  doit 
avoir  son  opinion  à  soi.  C'est  moi  qui  le 
dis,  quoique  Perscilla  Jane  pense  que 
les  sociétés  de  tempérance  soient  assez 
bien  à  leur  place,  là  où  les  gens  sont 
trop  pauvres  iiour  acheter,  ou  trop  loin 
pour  pouvoir  se  procurer  une  liqueur 
comme  celle-ci.  Par  le  lord  Harvy,  mon- 
sijCur  !  j'imagine  que  ma  marchandise 
connatt  le  chemin  de  votre  estomac. 

—En  vérité,  eilo  brûle  en  descendant. 
Elle  mortifie  cruellement  la  chair.  Mais 
je  me  fais  violence.  L'esprit  doit  main- 
tenir le  corps.  0-h  !  a-h  ! 

— Vous  touchez-là  un  jioint  sensible, 
étranger  !  Parlez,  si  vous  le  voulez,  con- 
tre Perscilla  Jane,  ou  la  vieille  Mohita- 


ble,  sa,  9(Ë\\r^  Mais  ne  '^îleé^ttitti  éé  mal 
d'utt  breuvajge  qui  a  été;  Jéi  lé  «iiÉ^,"  fiiiit 
avec  de  ralcool  pur,  cbiÀrk^è  '  IcPfilit^è^ 
ingrédients,  parmi  lesquels  i'feati<-f0rt* 
et  l'eati  de  la  rivière  R^^ugé  jpeutWttt 
être  c'tées."  ■',  ""  "1   ■':-''':A 

En  ce  moment,  on  entendit  lé' gftt^ 
gnement  d'un  chien,  puis  M  Vèi*'  de 
NickWhiffles.  :         mi 

— Est-ce  vous,  Hammetî  Jô  ctô'y^ia 
que  vous  m'aviez  abandonné,  oui,  jfiët*^ 
dieu  !  Quel  diable  de  gibier,  nous  attilçU 
nez-vous  là  î  Quelque  choSe  qui  ressem-' 
ble  à  une  Indienne.  Elle  n'est  jias  écra-^ 
sée  de  vêtements,  non,  Je  lé  jure,  votre 
serviteur!  La  créature  est  à  moitié  nuci 
Eh  !  mais  quel  est  cette  branche  de  bois 
mort  ambulante  î  Ça  sent  son;  Yt^nlcee 
d'un  mille  à  la  ronde.  .i;/    .uru 

— ^Oni,  et  un  fameux  Yankee  tiji^stii 
brusquement  GrOliath,a3i^zpeùsàtisâlit  > 
du  salut  de  Nick.     ■"n,'>ii,;?j.Mv^];j,i.MjL 

—Je  veux  être  scalpé,  po'nTsttivit  lé 
trappeur,  Si  je  n'ai  pas  eu  une  fois,  un 
frère  qui  vous  ressemblait  comme  deux 
gouttes  d'eau,  oui  bien,  je  le  jure,  votre 
serviteur  !  Qu'est-ce  que  vous  pensez 
(jn'on  ep  a  fait  de  mon  frère  1  Eh  !  mon 
grand  père,  le  fameux  voyageur,  lui  fit 
parcourir  le  pays,  en  le  montrant  comme 
un  squelette  vivant,  quoiqu'il  devint  si 
prodigieusement  mince  au  bout  d'un 
certain  temps,  que  ça  coûtait  des  som- 
mes considérables  pour  l'habiller,  parce 
que  SCS  épaules  couinaient  les  vêtements 
comme  des  couteaux.  Il  n'y  a  pas  d'of- 
fense, étranger,  n'est-ce  pas  ?  Ça  ne-  délit 
pas  vous  affliger  de  ressembler  i  mon  firèr 
re,  avant  et  a[  vC  sa  mort.  N'ayez  point 
peur  du  chien.  Il  ne  vous  touchera  pas 
si  vous  êtes  poli  envers  lui.  Il  vous  lûOi- 
dra  cinq  ou  six  fois,  puis  vous  serez  en 
bonne  intelligence,  oui  bien,  je  le  jure, 
votre  serviteur. 

— Vous  n'appelez  pas  ça  un  chien, 
j'espère  ?  Ça  a  plutôt  l'air  d'un  lôUp  qtie 
d'un  chien.  Si  j'étais  chien,  moi,  je  no 
voudrais  iras  avoir  de  jmreils  yeux  dans 
la  tète,  j'imagine.  Je  pense  bien  qtie 
vous  ne  pourriez  nous  dire  à  quelle  raee 
il  appartient.    "-'''""'    ^'   ^^'■'^'H    ^'^'i^- 

Goliath  Stout,  Bii  ydttoInÇatit  ë^-pi- 
roles,  regardait  dédaigneusement  Niok 
qui  faisait  certes,  une  étrange  figuïe, 
sous  son  costume  indien,  et  son  visage 
barbouillé  de  couleurs. 
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i, rrrCe  n'i^st  pfts  wn  cUen,  ordinaire* 
p^rniQHQz-m<;)ji  de  voiifi  lé  dire,  répliqua* 
tn^UËxiarnine^-'le  moi  un  peu.  Qu'est-ce 
%v§,.v<))ii9jdiie»  de  cette  tête,  de  ces 
cffjBJWe;?,,  de  ç«:?tte  bouche?  Hein  !  je 
gage  qiron  ne  trouverait  pas  de  pareils 
sp^einiens  de  tête,  yeux  et  bouclie,  d'ici 
a,n  gojUe  du  Mexique  ou  tout  autre  golfe 
que  vous  pourriez  mentionner. 
„  .Pendauft  ee  temps,  le  prestige  de  Ca- 
l^naité  devenait  excessivement  mena- 
Ç^ni:,  Il  semblait  qu'il  comprit  la  discus- 
sion dont  il  était  ,1'objet,  car  ses  longs 
ppjls  iauyes  étaient  hérissés  comme  les 
piquants  d'un  porc-épic,  et  il  couvait  du 
rçgiard  son  maître  et  le  débitant  de  bois- 
spns.  ■ 

';,,  — Vous  avez  parlé  de  sa  race,  conti- 
nua Nick.  Il  est  de  sang  mêlé,  oui  bien, 
je  le  jure,  votre  serviteur  !  Il  y  a  en  lui 
Kpe  bonne  partie  du  loup,  un  soupçon 
du  chat  sauvage,  quelque  chose  de  l'ours, 
pas  mal  du  renard,  et  un  peu  du  chien. 
Voilà  ce  qu'il  est.  Vous  pouvez  le  dire  à 
VOS  amis,  si  vous  en  avez. 
^.^  {Malgré  cette  brillante  généalogie,  Go- 
it^th,  Stout  n'en  considérait  pas  moins 
ay^O'  on  souverain  dédain  Calamité,  qui, 
Ç^si^etnta^t  ce  manque  de  coniiance  en 
9a  souche,  se  retmncha  de  plus  en 
iplws  derrière  tout  ce  que  la  dignité  ca- 
li^ine  a  de  plus  grave  et  de  plus  hautain. 

~^M'f;:rf>'M, ■*.'■-    CHAPiTan  xxxv. 
â^dti  :;f'-'îtî^RÉUXION  D'AMIS.    - 

•j;  Tandis  que  se  passaient  les  scènes 
décrites  dans  notre  dernier  chapitre,  un 
jeune  liqrame  s'approchait  à  cheval  de 
cette  partie  du  pays.  Sa  bête  était 
^urtuie  des  suites  d'iuie  course  prolon- 
gée et  elle  avançait  d'un  pas  lent,  traî- 
nard. Cependant,  le  cavalier  ne  parais- 
^t  pas  faire  beaucoup  attention  à  cette 
circonstance.  Son  maintien  annonçait 
une  méditation  profonde.  Il  était  ap- 
paremment dans  une  de  ces  dispositions 
d^esprit  qui  nous  rendent  presque  indif- 
féreiita  aux  objets  extérieurs.  Son  équi- 
pement et  ses  atmes  dénotaient  un  des 
aVentnriers  du  Nord-ouest.  Sa  carabine 
était  lassée  en  bandouillère  sur  ses 
ei«aulcs,  ses  bms  étaient  croisés  sur  sa 
poitrine,  et  les  rênes  flottaient  négli- 
gemment sur  le  cou  de  sa  monture. 

Lo  soleil  commençait  à  empourprer 
rorieul.  ,,j ,;.. ,      ;•„,.„. 


— Qjie  me  fait  le  lever  ou  le  cotiq||er 
du  soleil  !  murmura  notre  lioinme.,  % 
est  étrange  que  la  femin,e  exerce;  une 
telle  influence  sur  lios  sentiments  et  nps 
actions.  Depuis  ma  rencpntré  avec  cette 
jeune  fille,  je  suis  échangé  à  i^è  plus  me 
reconnaître  inoi-même.  Elle  ise,  mêle 
à  toutes  mes  émotions,  se  glisse  dans 
toutes  mes  pensées.  Belle  çonirrië  i^a 
ange,  modeste,  et  vertueuse  autant  que 
modeste,  elle  m'a  plongé  'dans  une  ser- 
vitude d'où  il  m'est  impossible  de  m*é; 
chapper.  Cette  incertitude  à  l'égpW  de 
son  sort  devient,  chaque  jour,  de  plus 
en  plus  insupportable.  Est-elle  égarée  oii 
a-t-elle  péri  dans  ces  sauvages  régions  ? 
Serait-elle  tombée  dans  les  piège^  de 
Mark  Morrow?  Cette  idée  ra'accablei 
Mieux  vaudrait  pour  elle  la  captivité 
chez  les  Indiens  qu'une  pareille  des- 
tinée. 

Le  cheval  de  Kenneth  s'arrêta  tiiiiP- 
à-iait  en  regardant  avec  envie  le  gazon 
à  ses  pieds.  Le  pauvre  animal  avait 
un  air  de  ■  fatigue  et  de  découragémerijt 
parfaitement  en  rapport  avec  Iâ.'pHyf îd^ 
nomié  de  son  maître.  Le  globe  cra- 
moisi du  soleil  répandait  .pBS!^  de 
lueurs  pour  permettre  de  d)stinguéir;ime 
étendue  de  pays  considérable.'  Sértaki 
de  spn  ajiathie,  Iverson  porta  ses  .yéfiJc 
à  droite  et  à  gauche  avec  plus  d*ihtqrêt 
qu'il  n'en  avait  témoigné  jusque-làl'     î 

— Oui,  j'ai  raison,  dit-il  à  haute  vpjis;. 
Voici  des  accidents  de  terrain  que  jé,çaé 
rappelle  bien.  Le  lac  doit  être  ll^^bas, 
et  ce  rocher  escarpé  doit  renfermer  là 
caverne.  Ma  vie  a  été  tropi  exposée  éii 
ces  lieux  pour  que  je  les  aie  déjà  oubliés. 
Quelle  nuit  que  celle  que  j'y  ai  pastel 
Ah  !  jamais  elle  sortira  de  ma  xiiiè' 
moire.  C'est  sur  la  plateforme  de  cette 
môme  falajse  que  j'ai  fait  connaissance 
avec  Abrara  Ilammet,  personnage  sin- 
gulier, étrangement  mystérieux  !  Nick 
était  avec  moi.  Pauvre  Nick!  Jamais 
cœur  plus  brave  et  plus  bienveillant  u^ 
battusous  une  peau  plus  rugueuse  ;  non... 

A  ce  moment,  le  cheval  de  Kenneth, 
qni  s'était  remis  en  marche,  à  un  aver- 
tissement machinal  de  son  maître,  s'ar- 
rêta do  nouveau,  recula,  eu  se  pabraiit, 
ronflant,  et  tremblant  de  tous  ses  meiQ- 
bres. 

En  vain,  Kenneth  essaya  de  le  pous- 
ser PU  îtvaut.     L''nninml  épouvanté,  hc 
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vom)|^^  »Wit  m>  au  1  mars  ni  ^Mi  yoi^i  Ail pes.  soi^pçqnti  'v^i 
la  ^^t^ûfipcei  héivoftiuùt  piedà.t9ii7e»4aiai(<  i^u-un& ombine  de  pi 
leohj^vàji  peur  lia.  Jinde,  mai»  réufeit  Jt 
peiof)  à,  lui  Javje  fair«.  qudques  paa. 
Frappé  de  «et  entêtement,  K,«nneth 
cherçÙA  jt  en  découvrir  la  cause  et  ratr 
tribua  i  1^  préseince  probable  de  quel» 
que:  bêt^  fiiuv§. 

Four  pljus  d'asBuraoce,  il  attacha  son 
cheval  à  un  arbre,  Qt«  apprêtant  sa  ca- 
rabinç,  à  tout  hasard,  il  rôdit  aux  envi» 
rons.  Un  çci  d'horreur  et  de  surprise 
lui  échappa  bientôt.  Kenneth  vouait 
de  se  heurter  contre  un  cadavre,  dont  la 
tèt^  partagée  verticalement  en  deux, 
comme  par  un  razoir,  portait  la  terrible 
signaturç^  du  tueur  inconnu.  Tres- 
saillant, le  j^ne  homme  s'éloigna  au 
{)lus,  vit€|  et  Uf^  tarda  pas  à  se  trouver  sur 
a  place  01^,  peu  d'instants  auparavant,  la 
jeune  Indienne  avait  failli  être  brùliéiQ. 
Leg  fagots  se  consumaient  lentement, 
deviMit  l'fubre,  auquel  pendaient  .iesi 
bouts  de  liens  qui  avttient,  retenuhl^i 
capt^yOr  Ces  objets  silencieux  étaient 
deSj<^gnf^.  dont  Kenneth  compreoa^ 
bien  le  sens.  ïl  se  retouina  powci^eva? 
brasjswf  |L9;  r^ste  du  tableau  et  aperçut 
deij^  Indigos  couchés  &  terre  dans  una 
pos^(>!lBLqui;indjquait  quUls  étaient  morts 
ou  ^(^t^Iemept  blossés.  Anuant  sea 
pistpletS|,il,«e  baissa,  écarta  du  pied .  les 
buis^nsi]  et  aussitôt  recula,  en  a'écriant 
avec-  u^e,  surprise  mêlée  d'effroi  ;  ,       . 

-rii»!  tueur  mystérieux  I  1  h  .^  '  r 

ides  sons  se  firent  entendre  derrière 
lui,JtÇçnu<^th  aussitôt  se  remit  sur  ses 
gardes,,  fit  une  dizaine  de  pas  sur  la 
pointe  clos  pieds  et  se  trouva  près  de 
plusieurs  I  ^uva^s  ensçyçlis ,  dans ,  wu 

profond ;SOinmçil,ii;ii/:   tUl   V  ei;tjj!,'  .'..iiiif-.T 

L'air  était  saturé  d'une  pénétrante 
odeur  d'alcool. 

^vres  comme  des  brutes  !  murmura 
Iver««on. 

^  cvint  alorri  à  son  cheval,  le  monta 
ei^  ,  >i;tit  aussi  )apidement  que  possible. 
Vi  "volutioD.  s'était  opérée  eu  lui.  Sa 
torpbu^'  ayait  disparu.  Une  question 
tenait,  ^n  éveil  ses  facultés.  Quel  était 
cet  i|ssassin  .,  dont  la  main  puissante 
tombait  oomrae  une  vengeance  sur  la 
race  indienne  et  imprimait  sur  chacune 
de  ses  victimes  un  sceau  unique,  épou^' 
vantablel  X>es  soupçons  s'installèrent 
dans  l'esprit  du  jeune  Kentuckien.  Mais 


o^étùeiit  .ieux-rmémes 


ua  daiiStles  ténàktes 
paissies  autour  du  point  dîiBtauogation 
dressé  à  la  fin  de  sa  demander i  'b  lîtjia^ 

—Quel  est  donc  oe  tueur  myi»térië&x  ? 

Feudant,  que  les  oonjeetuiss  se  près* 
saient  dans  le  cerveau  de  J^nneth,  son 
cheval  avait,  sans  qu'il  ts'en  apeitçût, 
monté  une  petite  coirme,el  s'aj^rochait 
d'un  groupe  de  quatre  personne»  assises 
sur  la  roche. 

La  voix  Êimilière  d'un  chien  rappela 
Iverson  au  monde  extérieur.  Cette  voix, 
toute  rude  qu'elle  fût,  résonna  à  ses 
oreilles  comme  une  suave  musique.  Le- 
vant les  yeux,  il  vit  Ca]amité,'qni  le  rer 
gardait  venir  en  agitant  la  queue  et  fai- 
sant miille  bruyantes  déraonstrati(uia.de. 
joioM  Si  Kenneth  eût  obéi  à  sa  première 
impulsion,  il  aurait  de  suite  sauté  à  bas 
4e  chteival  et  couru  embrasser  le  don 
velu  du  chien.  Mais,  se  souvenant  de 
l?eâejt  que  les  manifestations  amicales 
^rodui^ient  sur  le  caractère  'de  Car 
lamité,  il  renomça  sagemeiit  au  plai- 
sir de  lui  donner  cette  majM|ue  de 
'tendresse.!,  j,^  oj^,  t-./.s!;  i-Z-iVi— • 

-rOhé  I  cria-t*on,o'est  Kenneth  Ivôr-t 
son,  oui  bien,  je  le  jure,  votre  serviteur  l 

Je  vous  laisse  à  penser  si  le  jeune 
aventurier  se  sentit  pris  d'aise  en  re- 
connaissant là  ton  et  la  locution  habi*^ 
tuelle  du  bon  Nick  Whif&es. 

— £n  vérité  !  je  crois  que  tu  as  raison, 
dit  le  quakev,  avec  plus  de  chaleur  qu'il 
n'avait  coutume  d'en  montrer. 

— r£st-ce  vous,  Nick  1  demanda  lyerr 
son.  ut^i 

— Oui  bien,  c'est  moi,  qiioique  j'die 
joué  au  tison  arraché  du  bûcher,  sous 
forme  d'un  Indien  converti,  ce  qui  n'a 
pas  [)rodigieusement  perfectionné  mes 
charmes.  Mais  c'est  bien  m<H.  Si 
vous    ne     voulez    pas    me    croire,  je 
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vous  raconterai  une  histoire  de  mon 
grand'père,  quand  il  voyageait  dans 
l'Afrique  centrale. . . .  ;   ' 

— Je  vous  crois,  oh  !  je  vous  crois  t 
s'écria  Kenneth  en  liant.  Ah!  voici 
notre  pnù,  Abram  ïlammet.  Sa  rea» 
contre  est  pour  nun  un  plaisir  aussi 
grand -qu'inattendu. 

— En  vérité,  il  a  semblé  convenable 
au  dispensateur  de  toutes  choses  que- 
nous  nous  rencontrassions  '  encore,  ce 
dont  je  me  réjouis  vivement,  répliqua 
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le  qmkev.  Oui,  eW  vèfité  1  Depuis  notre 
sépaiatioii)  ami  Kenneth»  plusieurs  de 
nosi  semblables  ont  été  appelés  à  rendre 
compte  de  leurs  actions.  O-h,  a-h  ! 

^'-^h,  a>h  !  répéta  Nick,  du  plus  bas 
registre  de  sa  voix  et  avec  une  gaité 
burlesque  presque  irrésistible. 

Gifliath  Stout,  que  la  perte  de  sa  mar- 
chandise av&it  rendu  misanthrope,  tor- 
tilla ironiquen^nt  son  nez  et  réitéra 
"  O-h,  a-h  "  avec  un  accent  yankee  qui 
n'était  pas  sans  mérite  d'imitation. 

Kenneth  se  retourna  pour  rire,  mais 
le  quaker  conserva  sa  gravité. 

—Tu  vois,  jeune  homme,  dit-il,  que 
je  suis  tombé  au  milieu  de  persiffleurs, 
de  gens  qui  se  moquent  des  doctrines 
édifiantes  que  JO' professe  et  que  je  cher- 
che humblement  à  pratiquer  ùxia  ma 
vie  et  ma  conversation.      lu;  a  ,uy>i-t.,>  i 

-^Je  suis  d'opinion,  dit  Gdiaith 
Stout,  qu'il  n'est  pas  trop  besoin  de  doc- 
trines dans  un  pays  de  voleurs  comme 
celui-ci.  Ce  qu'il  faut,  c'est  des  peignes, 
du  savon  et  de  l'eau  ;  c'est  li  les  doctri- 
nes qu'il  fiuit. 

— M'est  avis  aussi  que  ça  ne  ferait 
pas  d&  mal,  étranger,  repartit  Nick,  avec 
sou  sourire  narquois.  En  touchant  à 
cea  branches,  vous  parlez  en  homme 
expert.  Votre  chevelure  n'est  ni  des 
plus  lissea»  ni  des  plus  belles.  Elle  con- 
tient un  amas  de  poussière  qui  m'expli- 
que la  sincérité  de  vos  remarques. 
Pourtant,  je  ne  me  serais  pas  permis 
cette  réflexion  sans  vos  dénigrements 
du  pays,  oui  bien,  je  le  jure,  votre  ser- 
viteur ! 

—r^Laissez  chacun  se  tenir  sur  son 
fond  (je  me  tiendrai  sur  le  mien  et  vous 
sur  le  vôtre  ;  c'est  toute  la  faveur  que 
je  vous  demande.  Je  n'ai  i^as  besoin 
qu'on  me  dicta  ce  que  je  croirai  et  ce 
que  je  ne  croirai  pas,  ce  que  je  ferai  ou 
ce  que  je  ne  ferai  pas.  Je  ne  le  permets 
pas  même  à  Perscilla  Jane,'quoiqu'elle 
soit  de  ceux  qui  cherchent  toujours  à  se 
mêler  de  mes  afikires.  Alors,  je  la  ren- 
voie en  lui  disant  :  Perscilla  Jane,  je  me 
tiens  ici  et  vous  vous  tenez  là^  et  je 
vous  serai  obligé  de  me  laisser  tenir  où 
je  me  tiens,  et  vous  pourrez  vous  tenir 
où  voua  vous  tenez,  et  vous  pouvez  tenir 
tous  yos  droits,  et  moi  je  puis  tenir  les 
miens.  Le  iait  est,  messieius,  ajouta 
Golni^ii  pa  pigitant  son  long  bras  droit. 


quHl  n'est  homme,  K^mnitf»'  eu  énflkatl^tt 
puisse  m'empécher  de  me  tenir  Mtr  mon 
propre  fond,  indépendant,  et  me  sttbvtf^  ' 
nant  à  moi-même.  J'ai  perdu  un« 
fière  quantité  de  whiskey,et  ça  me  gène 
terriblement,  mais  si  je  puis  une  foi»  re- 
venir à  Selkirk,  en  chair  et  en  es,  je 
serai  bientôt  à  même  de  me  tenir  de 
nouveau  sur  mon  propre  fond  ;  quoiqu'il 
y  ait  deux  i  parier  contre  nn  que  je  ne 
pourrai  plus  me  procurer  un  breuvage 
comme  celui  que  m'ont  englouti  ces 
serpents,  la  nuit  dernière.  J'en  aurais 
démoli  quelques-uns,  sans  vous  qui  êtes 
plein  de  maximes  sur  la  paix  et  la 
violence,  quaker. 

—Ami  Kenneth,  dit  Abram,  cet 
homme  s'appelle  Goliath  Stout  ;  et  je 
suis  fiché  de  t'apprendre  qu'il  fîtit  un 
bien  vil  métier.  L'Impie!  il  trafiqiië 
de  liqueurs  enivrantes. 

-^L'ami  Abram,  dit  Nick,  a  trouvé'ce 
longCrohath  dans  une  maudite  difficultés 
Lui  et  cette  fille,  assez  peu  vêtue,  eom-^ 
me  vous  voyez,  étaient  liés  à  deuzar* 
bres,  tandis  que  les  Indiens  fStaiarttirMJP 
le  wkiskey  de  Qeliath.  c  ^    xh 

-^Comprenez  bi^Mi  le  cas,  étr^gev^ 
intervint  le  débitarit.  Je  m'en  vaib'l^od^ 
donner  ce  qu'en  appelle  une  définîtioÉ 
des  iaits.  Si  vous  allez  de  oe  eêtâ^  je 
vous  chargerai  de  mes  pouvoirs.  A 
quoi  bon  la  loi,  si  ce  n'est,  j'imagine^ 

Sour  aider  les  gens,  à  i»otéger  lemng 
roits  et  les  tenir  sur  leur  propie  fbnd. 
Ma  marchandise  était  saine,  duwhib* 
key  tout  pur,  composé  de  cinquante 
pour  cent  d'eau  de  la  rivière  Rouge*, 
d'alcool  et  eau  forte.  M'est  avis  quitta 
bou  avocat  yankee  trouverait  matière^t^' 
poursuite  dans  cette  afiàire.  Peut-être  ' 
ne  savez-vous  pas,  monsieur,  que  j^ 
moi-même  étudié  la  loi  aussitôt  après 
être  sorti  du  collège  i  Nous  ne  faistms 
guère  usage  de  pistolets  et  poignuds 
dans  la  Nouvelle-Angleterre,  mais  nous 
vous  appliquons  raide  là  loi,  qui  est  bien 
plus  terrible. 

— La  loi  !  exclama  dédaigneusement 
Nick.  Je  suis  bien  plus  familier  aveO 
elle  qu'avec  le  vieux  Nord-ouest.  Mon 
père  et  ma  mère  étaient  toujours  dans 
une  maudite  diffieulté  avec  la  Idi^  à 
preuve  que  mon  treizième  frère  f(it  te 
plus  grand  avocat  et  le  plus  damné  doB 
orateurs  qu'on  pût  trouver  sur  toute 
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ïtètendae'du  Mibëissif^.  J'Hii  eonnit  des 
mtiliev»  de  gtjus'dont  la 'pendaison  dé pcn» 
fhdtde  ses  lôvres»  C'était' bean  de  l'ea- 
teasdre'  |Kirle>^  oui  bien,  je  ïe  jure.  11  (fit 
iin  discours  de  deux  jours  snns  s'arrêter. 
Quatre  juges  iquittôf.ont  le  banc  dans  ce 
<tomt)é,  fiaioe  que  ses  paroles'  les  avaient 
lendiis  sourds  comme  des  pioches.  Quel 
komme  c'était  que  mon  treizième 
frère!  Xo?^  docteurs  disent  que  ces  qua- 
tre jug«s  avaient  attrapé  un  épaississe- 
inant-du  t3rmpan.  On  ne  peut  plus  en- 
tendre, voyez^vons,  quand  on  a  le  tym- 
pan épaissi  ;  ô  seigneur  non  !  Les  ta> 
lents  de  mon  treizième  frère  furent 
cansé  de  sa  mort,  à  la  fin.>  Il  eut  un  ex- 
cès de  paroles  et  ne  put  plus  s'arrêter. 
Il  plaidait  alors  dans  une  afiuire  im'por-t 
tonte!,  très  importante.  Il  s^agissait 
d'une  diâamation.  Une  femme  uocn* 
«Elit  un  homme  d'avoir  dit  que  son 
gamin  avait  les  cheveux  roux.  Mon 
trâizièroe  firére  parla  pendant  -deux 
jouis. de  suite,  pour  prouver  que  le 
moateard  n'avait  pas  les  olieveux' iroux. 
he  matin  du  troisième  jour,- le  jugé  eut 
une  crampe  qui  le  fit  tomben  de  son 
bond}  le  jury  n'auTait  pas  en  'la  foi:ce 
dé  fapparter  un  verdict,  s'il  en  eût  trou- 
«èi.lùni  '  iDiuant  les  doui»  detrnièTes 
heures  mon  treizième  irère  parla  si  bas 
^n'oniie  Pentendait  plus^  Les  rap^xtr- 
teurs  des  journaux  ne  pouvaient  com- 
preiidrlB  ee  qu'il  disait  que  par  le  mouve- 
ment de  ses  lèvres.  Il  acheva  son 
plaidoyer  et  sa  vie  comme  le  soleil  se 
ooiiofaait.'Ce  fut  un  mélancolique  s^wc- 
IflielB,  oui  bien,  je  le  jure,  votre  servi- 
iteur  I  et  chacun  ditalors  que  s'il  n'était 
fMS  mort  à  cette  heure,  sa  carrière  aurait 
été  plus  longue.  Ce  fut  d'autant  plus 
malheureux  {wur  mon  treizième  frère 

2u'un  homme  avait  retenu  ses  services 
ans  an  autre  cas  très  remarquable.  Il 
assagissait  d'une  ûUe  qui  avait  cajolé 
l'hcHnme.en  lui  promettant  de  l'épouser 
.etiqui  avait  ensuite  violé  sa  promesse. 

<^^LL3\3  n'ai  jamais  ouï  parler  d'un  pa- 
reil fait,  dit  Goliath.  On  a  vu  des 
noînikès  iîsrhprë  de  semblables  promes- 
ses, mais  des  femmes. ». .  .         ',''' 

•^h  I  c'est  très  commun  dans  mou 
pays ,      répliqua      impecturbublement 
Whifiles.'     .,(:<  fi!'  .•  ■."!  ••<■  ■ 
n.nfcu-Mais  d'où  vit'iis»fca  ot  que  t'cst-il 


arrivé  1  demandai  av6«  intériê^  leqnako^^ 

«'adressant  à  Ken nethv    Mil >.^  .,,.,..    i 

Le  jeune  homme  raconta  brièvement 
ses  aventures  depuis  3a  dernière  entre- 
vue avec  le  quaker.    . 

— Vous  avez  eii  de  rnatidîtès  difficul- 
tés, s'écria  Nick  ;  et  j'aurais  bien  vjumUi 
être  làpoiir  vous  aider.  Ainsi,  voua  avez 
laissé  iSaiil  Vander  au  fort  t  Charlotte 
pour  se  rétablir.  Ça  doit  joliment  le 
punir  d'être  séparé  de  sa  fille,  n'est-ce 
pas  1  Je  suis  sûr  qu'en  songeant  à  elle  il 
aura  une  telle  fièvre  que  ses  blessuresne 
se  cicatriseront  pas  sur  le  champ.  Jour  et 
nuit,  son  esprit  trottera  après  son  Bontoa-  ' 
de-rose,  comme  il  l'appelle.  C'est  sa 
vie  que  cette  fille,  et  je  ne  le  IHâme  pas^ 
car  c^ost  la  phts  séduisante  cséature  que 
le  soleil-  ait  jamais  regardée.  -  Ëllef.  dçs 
manières   si    agaçantes  l  '  p,  tBeJ|pae(i^> 

oui!'       ■  ■'.fpm^f..^'-    .  ■■'i-     (mV >;;•':    ">r^-{v]K 

Nick  ferma  les  yeux  comme  pour  s'i- 
soler de  tout  ce  qui .  n'était  yms  l'i» 
mage  réfléchie  de'  ces  manières  agar 
çantes. 

Le  jeune  Iverson  jeta  au  tnippQiu^  DU 
regard  Chargé  de  reconnaissanoe*-! ;,,;!) 

— ^Votre  bête  est  éreintée,  dit  ce  der- 
nier. Je  m'en  vus  la  soigner  un  peu. 
Pendant  ce  temps  le  quaker  vous  dira 
quelque  chose  qui  vous  intéressera,  «ar 
ça  coucerne  une  personne quiétait dans 
la  plus  maudite  petite  difficulté  possi- 
ble. Nous  en  avons  eit  des  dures^  nous 
aussi,  oui  bien,  je  le  jure,  votre  Sôfvi- 
viteur  !  J'ai  bien  failli  y  réfiter*  Mais  le 
soleil  de  Nick  Whiffles  n'était  pas  de|9- 
tiné  à  se  cacher  sitôt.  .Te  n'en  ai  pas 
encore  fini  avec  la  cambine  et  la  trappe^ 
et  j'espère  bien  suivre  longtemps  «neêfe 
les  pistes.  ;i    m.,.,   ,;<•> 

Nick  reprit  haleine  avee  la  bruynuÊB 
avidité  d'un  plongeur  qui  revient  à  la 
surface  de  l'eau,  et  ajouta  d'un  ton  cal»- 
me  et  rêveur:  •■^dn  eu -tnaosia^ 

— O  Dieu,  oui  !  '    '  '   i  V?-; 

Kenneth,  quoique  fatigué,  le  contem- 
plait avec  une  sorte  d'hommage  muet. 
Y  avait-il  un  autre  homme  de  cette 
trempe, — si  origiual,  si  bizarre,  si  égril- 
lard, si  bienveillante 

Le  quaker  semblait  partager  le  môme 
sentiment.  Il  se  grattait  le  menton-,  et 
examinait  Nick  aveo  une  expression  à 
la  fuis  gmve  et  curieuse.  Le  trappeur 
s'était  icvé  pour  ^xinsor  lo  elieval  de- 
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Keiine)ii/  Abram  fit  à  Keiuteth  le  récit 
de  ce  qui  s'était  j^KuaûUiiiia.  lacaverue 

du  l«o*/ànd  xiifioMi  oiuniûii  t)t;ijuj,  ?kI 

'  '  A^d»  '«tiroit  terminé  sa  besogne,  Nick 
revint  s^asseoir  vis'à-vis  de  Kenneth, 
«i^i^  qui  il  fi^  ses  regards  en  demeurant 
phiâ  longtemps' silencieux  que  d'habitu» 
dd.  Il  réfléchissait  indubitablement 
sur  un  »ujQt  qui'  lui  pamissait  turt  im- 
portant. 

— 'Vous  êtes  bien  inquiet  de  Bou- 
toii-de->rose,  commença-t-il }  vous  n'a- 
vez pas  besoin  de  le  nier,  car  jo  le 
vott  swr  votre  visage.  Vous  jouez  de 
mttlbe«r>  mon  garçon.  Mais  elle  est 
ViVantto  et  «^l'abri  des  PeauK->rouges, 
a)pyéâ^totlt,  quoique  ce  brigand  de  Mark 
Morrow  l'ait  fait  pas  mal  souffrir.  Faut 
VOMQS'  consoler.  Nous  avons  été  bien 
près  de  la  délivrer,  et  sans  ime  difficuln 
té  inespérée....  C'est  comme  ça.,  Il 
arrivera  toujours  des  difficultés.  Nous 
tië  MCiTOns  prévoir  l'avenir.  Peut-être 
désireai-vous  savoir  quel  air  elle  avaitw 
AhU  '«Uéiétait  pâle»  défaite,  comme  un 
diseiaaiân  eage;  Je  sais  œ  que  ça  veut 
dire. <  Et  c»  démon  de  Morrow  n'en 
était  pa»  arrivé  où  il  voulait^  non,  je  le 
jtit&,  vétreii  serviteur  1  car  alors,  elle 
n^tiilait'  pas  été  viviante.  Il  aura  la 
plus  maudite  petite  difficulté  àvd;incre  ! 

^Nick  s'arrôta  et  nppiiya  un  moment 
sur  Itt  g^nd«ur  de  la  ^' petite  diffi^- 
cnll!é;'*i  '■'>''' i'  '■■■'\:tAi4i  :-1'.h/.  t,ti<  [I- 
■■i— Je  sais  reprit'-il,  que  vous  êtes  sur 
!«$'  épines»  et  ^  doit>-ètre.  Si  vous  pou- 
viez'être  heureux  et  à  votre  aise,  tandis 
que  cette  fille  est  en  de  pareilles  mains, 
vous  ne  mériteriez  Tpsxa  de  l'avoir.  La 
question,  e^est  de  savoir  ce  qu'on  va 
Ibire. 

Personne  ne  répondant,  Nick  poursui- 
vit: 

-^e  sais,  jeune  homme,  que  vous 
voUë<  dites  aussi:  Que  va-t-on  faire? 
Cette  demiind©  vous  a  poursuivi  comme 
nm  catichemftr  deiuùs  l'enlèvement  de 
Bouton-de-rose.  Ou  sait  ça,  oui  bien, 
je  le  jtire,  votre  serviteur.  Le  quaker 
et  moi  nous  avons  essayé  de  la  retrou- 
•vWi  '  Si  nous  vous  avions  rencontré, 
nOWJi  vous  aurions  dit  de  vous  joindre  à 
jiouf),  et  votiR  ne  vodis  seriez  pis  fait 


prier»  ix^eaUié  pas/l-  Maik,i;ooratne)Mtf 
voual'aiditt  Le  Xioun  était  ivéjui^>i:l<)mi 
aider  ;  car  il  en  tient  bmucoup  poubeUè^ 
lui  ilus8i.>  Je  l'ai  vu,  pour  laidefuèm 
fois  dans  la  caverne,,  et' je «uifiase-tlu'iik 
y  est  encore^  nK>rt  ou  vivant,  en  rooifv 
ou  non.  Mois  je  sors  de  la  piste,  C^etb 
nue  chose  particulière  à  k  faoaillttidai 
Wliiflies  que  de  sortir  de  la  pister  !  Mat' 
mère  est  sortie  de  la  piste  avant!  mail 
On  dirait  que  c'est  dans  notre  sang.   •  it 

— ^Je  le  crois  bien,  s'écria  i Goliath 
Stont  ;  voivs  me  paraissez  desceiidra 
d'une  famille  qui  se  tient  pin». sut  H 
langue  que isur  les  principes.       i;    anim 

■—•Paix-là,  Eau-forte,  répliqua  Nâok') 
je  ne  suis  pas  encorei  arrivé. an:  bttt^ 
mou  discours^  ,i  î  iijjdjj  i(|  il 

'  — £t  vous  n'y  ajainwpBz  jaoKtis  J  atanr  i 
motta  Gdiath.       I     .n  (iii.iui.tiiL  anij'h  • 

•^11  n'est  rien  de  plus  oàsé  r  quel  d* 
sojMi  de  la  piste,  dans  cei  monde,  contl» 
Bua!  sentimentalement  lettappenikixlb^  < 
a  des:  gens  qui  ne  peuvent^  jamais  :li^ 
prendrez  Tel  fut  le  eas  pouc  xnaiaaaBim 
HuldaAnn.  £lle  oommenlgaKnai  si 
commençant.  A  sa  naissance^: eUe^sauta 
hors  des  mils,  et,  voyez^vous^  qnand)iiiié 
fille  .a  une  fotis  sauté  hors'  ^dewia^la^aUis 
n'y  rentre  jamais  ;  ô  Di^t^non  liiMaio^ 
comme  je  le  .disais  :  Qu^est-6ejquBiiUHii 
allons faireidausoetteaflàirsit  Miottùj^ 
niouest....     i  i     i  i   .-J,    anyj 

Se  tournant  tout  à  coup. vers  c^^lejqosf 
ker  :  .m    «uç    jb  iasax-' 

j.  — Quelle  ept  la  vôtre  l  -  ■  •  vrrobsvJrr/ 
'  — Ami  trappeur,  tu  n'as  iptai  domU 
d'opinion.  Ta  langue  tourne  aoamt 
une  roue  lancée  hors  de:  son  essied.u'ËR 
bredouilles  beaucoup  pour  rieudiieulVfaùfi 
vous  faisiez  une  question.  .  .i» 

.  — Vous  oubliez  de  dirç  ^itu^î?)i«(8tte 
fois!  s'écria  Nick.  hkv;}  «.«rraori  uwuii."- 

— Dire  que  nous  sommes  si  pnàa  dfàm 
et  ne  pouvons  rien  pour  sa  déhvxaniBéJ 
s'écria  Kenneth  d'une  voix  péuétréowi  i  ■ 

— Elle  est  juste  au-dessoi»  deioons, 
car  la  caverne  doit  s'étendrç  du  lac  ici, 
dit  le  trappeiyr.  ,   ,  ,"     ',   ;,'  , 

—J'y  i.énètrer^,  a%pff^j^^ç9)|iyi|jt 
Iverson.  ,  ,,'    ,  '  •  " 

— Y  pénétrer  !  La  nuit  dernière  eîïe 
était  pleine  de  Peaux-rouges  et  4e  gens 
du  Nord-ouest.  iA,^:n      fi/aj 

Cette  intimation,  par  rappor+iftll^éiiefiÉ- 
■due  du    pouterrain,  accrut  l'agitation 


/ 
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'sûggéstfon  augmenta  furt  svni^nigfUienQe 
^pK^fjt^a^f  ,^  fciylyeeu  Viin4w  isi  .jpèsy 

>^4  MMVA^^Qlnir  c«tte,pen»ft9. 

vihé  jusqijkV  ul). ^t»in  àegfàmQ»  émo- 
^jpflgt,  ,>NvWoqiie  jjB, «oisons  un*  vive 

f'  léltéï|^tàH^ns^}et,«eJraituaB^ea8onge. 
i^ày^  ^ustemeât  posé  1»  guestiQu^ 
y  k-Hl  à  faire  î  Spye*  certain  qiie 
je  j;ie  testerai  pas  oisif.  J'ai  ,Hiit,iin  k>ng 
et  ^nible  voyage,  souteju)  {wu^  un  fiùr 
He  espoir  d'apprendre  quelque  chqçe 
sur  goii  cornette.  Sachant  qu'il  existait 
i^ptiaverne  sous  cette  falaise  ,p,et  con^ 
l^ssqi^  «uèsi  la  part  que  Mark  Morro^ 
avait  prisé  à  1^  défaite  de  la  brigade,  je 

^^rt,  dfi Jft^Ue  dit^  guide  fût,  d'une  fa^n 
où  (Tiinë  autre ,  Hé  à  vces  laits,  jyi es 
8ou(K,9f)(i^9e  .at^nt  trouvés  eXactsir  Mor- 
row  Ji  jpertainenxeiDiX;  réussi.dansson  |J)^ 
minable  diessein  :.jai^j  .tout  au  na^%rM 
s'est  emparé  ^e  Sylveen.  Il  fauj^  i»[f<^ 
g^uriivàfttHit  «sqûe,  ,  Il  me  seipt^.^u 
ijsstà^  ig^é,>açliant,  o*^  ellf  eslt^  qg  ^fmlt 

Gïï^^^.'^^  F»*  «"Wif^çM^  si^ypw% 

vw^j^lgpça,  répondit  J^l^l^.,  jïl'fe»? 

ûi^fi^^JS^Ky^t.  ^^  ^pmpl^ces.  ^ , H^h. 
W%9i5'*-'>  ^Wf?PV  i?ava«%ge  suTriiom^ 
])^|^^^^^^9uaei  ils>  sçnt  dans  cce  ve- 
^{(jie^^e^nQvs  âepoijijrroos  forcerqu'e» 
rampant  le  long  d'un  passage  élEOtt^  aoix 
(^^l^|^,l^^^>^^^Y•d'un  renu^d. 
j;^^7f%'^  P«Ù9;  atiejaidj»  de^  lenforts, 
re;^ûaii'  fëbrilément  S^enneth.  Si  nous 
iioi^,^mM^o«s  à  Jevef  une  armée  pour 
dé%i^£J^^rlc  3Ï^Drrbw  ^  sa  borde,  nous 
M,  wmneirQna^Ier  t^mps  de  s'échapper  et 
^.JBQriSom.mer  sa  scélératesse.  lî  faut 
a|^  1^ .^uitie».  'Ce  soir,  ajouta-t-il,  d'un 
c^^JB^eur,  j^e^tieiau  seul  dans  la  oa- 

^'r^i^^n  pas^  se|il)  ^  moins  que  je  ne 
scM^4Mis'U,ne  plus  grosse  difficulté  que 
c^pî;j|Ujjp  suis,  oui  bien,  jele  jure,  votre 
s^yii(^(;s'écria  chaleureusement  Niok. 
Que  voudriez- vous  feire  seul  a»i  milieu 
doucette  JD&nide^de  voleiiraî  Si  Jamais 
voiià  y  raetlijeis  la  tête,  vous  pouriiea 
avoir  l'assurance  de  ne  l'en  plus, tjrer. 
Il  vous  serait .  i^jiossible  de-  fuiîie  -4)his 
de  plaisir  à  Ma;^qne-de  vous  jeter  dans 


i^^jmpiiiM^K^lqife'lihoBSiqiWBit  ULaras- 

^^Je  n'aigvrai  fo»  \  impi(iidetoimeBtp  i^ 
guiderai  mi^  conduit»  «viS04<afe«napaB> 
tion,  en  ayant  l'œil*  mUe  é,y<)ntaiiut6ft 
JD'aboid  j«  venrai  oe  qiû  «(paça^à  ikn> 
trée  ;  et  s'il  n'y  a  nieo  qui  pttisM^^iaspif 
rer  les  spup^nf  ;««.  tqiii)  iadiç^t  uaib 
vigilance  éxti<tu)rdinavre^d«<jft'p«rf>deif 
biinditSk  je  pénétremi''  plus  loin.  :  Il  éb 
|ieiM;  que  je  fossp  beaucou]»,  iicsepent 
que  je  9f)  fc^sse  rien.  ,t  >  .•.,  :'KTg&  î<) 
/  *4-VaH8  ferez  cent  caille  fbis  -pis  qiM 

SlénrK  s'écria  Niok  avec  un  mouvemenlt 
l'biumeur.  Dieu  bénisse  votre  siniplt^ 
cité  !  Irez- vous  vous  battre  conlrri 
deux  cHarretés  d'Indiens,  d»  g«nsi<ia 
N(ird-ouest.etle  restai  Vous  awi^s-U 
une  |)eUe  figure,  oui  bien.  Je  I9.  jiire, 
vbilïffe'  serviteur!  Vons  attendez- vouifi 
j^ii'liâsard,  à  les  trouver  couchés  et  ro^^ 

marais  1  '  ^ 

^Pii»  tôùt-â^fklt,  Nick  Wkitfês  jinai» 
jff  jntls  lès  suqf^éndre.  Vingt-^iMtrt 
hèlv)^' diangènt  souvent  rypéct  dëi 
choses.  Il  est  possible  qildçiéif^i^' 
idrikUi  %C'  Indiens  se' sbieM'  i^iëitt'^^n 
H«t»  pont  se  rendre  aux  'térhtoiïéi^  W 
dÉ0s0i  II  p^sc  fias  dénS'  !tt  flsttttt»  djé* 
Vindiett  êi-  moisir  lengtéMpe^^  dkofè  'MiP 
lieu  semblable  à  la  caverne  dë'MiJrié 
AfbnoiRri''' -  '''îH  ->  I  ■,  'K.ii'.viiui-i 

«^iiMS  pttfolës  dn  jéitne  hiMiMiê'i^ 
manquent  pas  de  p)a«Mibilîfè,~fit  «Àèéir^ 
^r  le  quaker  :  depettctoit  éltes  tmtefit 
fort  l*iBtatbousiasm«  dé  senii'àgé'.'  É'iWP 
font  pas  trop  s^en  «appi9^1!«f  ttux'iitiibé^ 
reiw,  car  Pamowr  est  «ne  ftiKe.^  ■J'y^'^-^H 

—L'amour,  ufie  M^!    répélia  ^Keft^^ 
neth.  -  ■■^'■-^i   Ui.:.:i'   ••■:^''   '.Si  .lu/l  — 

omette  folle,  reprit  lianMiët  S{i'hé^|)tfi^ 
rattre  remarquer  l'interruption^  gfttè  }i(^ 
jugement  et  aveugle  les  yeux.  Uttàhiéiï-' 
reux  no  voit  jamais  sous  leur  vmi  poîr^ 
de  vue  les  choses  qui  eoneel^nènt  sa 
inattvesse.  La  louAnge  devient- 'd^Phii^' 
fatuation,  le  dangMT  tin  paisèrléiitapiK  "^^ 

^Vous  parlez  comme  tftt'hértinfe  ^t# 
n'est  pas  étmnger  aux  tendres  set^tP'^ 
ments;  €opetidan€,  je^ nexàfsëu^AMii  peis 
avec  un  pâweil  tivoCat^dlè  îfiP  pàfeÉ',4[tlF 
abhorre  autant  l'effiisidli  dft  sétttgi'-    *'  "' 

A  «es  '■«ibtsv  apî)tfyés  piMf  •im'^  rë^'USfi 
ferme  Ft  inoisyf»  le  qxiSkènf-^tdt^f  «Pf^ 


ï7lw^*H'A¥rtWr*s'UE-^fiA^»Xi*  'H^mTffîbn 


U 


'taiihiA  teitt*  ilbor  eneker^sa  «bhfitokM. 
'•'HH4jfl  t«ii«  ua'flnplo  «TMpiPH,  alMi 
Kenneth  ;  et  pour  te  rendre  plus  iUtëlii'- 
%il)l«,  tufdoU»  farter  bïairemttnt;  Je  n*ai- 
■iMnMit-H»irp«Mbole8,  quoique,  datlsr  Vtii- 
câm<tBtnp«,*et)M  ftissènt  etl  grande  e^- 
tîBiè/Aii04iditp«tabolé8t  AUègotiâÉ  e^iit 
paat^ra'é^'un  terme  plus  don  venable. 
9«"  nVi  jia»  condamné  ttt  propositidh  ; 
je'n*«n  ai  parlé  que  suivant  la  mei^i^re 
de  iagesie  qut  lu'ti  été  abcordée.  La 
taiK>n-n*e«t  pas  toiit  à  fkit  de  tohi  èttté, 
et  cependant  tu  peux  etitrisr  daUs  )a  éii- 
Tvrn«-^ui  ett  comme  la  caveJme,  d*A- 
dnllam,  où  David  se  réfugia'potif  évitât 
Mlkctt  de  Saill,  si  ma  mémoire  thé^4rt 
bièa-^aveo  quelques  chancfes  de  suc- 
ées; Mais  je  dois  pourtant  riVOiier  ùué 
lés «faainees'soht  fortes  contre  toi.      ' 

'liten^  ne  répliqua  pas  inimédisilQ- 
iiié!ài.''KéanmoinSj  il  répondit  ']}ieutot 
étt  adressai  à  â^àmmet  un  regai^a  j)içij|^ 
fiôlt  d'un  intérêt  particulier.  ^  ^^ 

.;,— -Il  est  une  circonstance,  qui  iq'em- 
pi^rasse  Wucoup.  J'ai,  vu,  ce  .jwa,tin, 
derri^e.pçtte  coUme,  l4-^,,)fmi»a^«^ 
du  Uieiv  nayst,érieMX.  ,  ,^.,  (i  >  ,.,.,1  , 
j,  j!^ip](,  Whiffles.  se  peooh»'  tivideiAent 
v«r»i«  qntifntXy  La.  dernier»  obsetvatkut' 
à^  £anaetlvto^ohait  à  im  s^jet  qui^  pkis 
d'^nc^.j^Sf  Hvo^t  «veiUé  l*atCealiott  du 
tiapf)eur. 

Immobile,  la  bouche  entr'ouverte,  Idâ 
yeuxfixasi  il  attitndit,  en  retenant  son 
hslsii^ilaiiépUque  du  quaker.  y 

«  r!*Kft  m'offense  point  jAr  des  choses 
qu'aUiorre  ma  nature  !  s'écria  Abram,' 
en  fiUsant  avec  la  main  un  geste  de  lé- 
pulsion.  Parlons,  plutôt  de  nos  pressan» 
tM^a^faiitts.  ,Cette  )«iune  fille. . . 

—Non,  dit  résolument  Kenneth  |  je 
ne  m'éearterai.  pas  de  ma  question.  Trop 
souvent  la  répétition  de  cette  merveille 
m'ja  frappé  pour  que  j'y  sois  indiâérent. 
Macuriasité  est  puissamment  surrexcité. 

•^{«a  curiosité  est  le  péché  légitime 
de  In  femrpe,  répondit  le  quaker,  d'un 
ton  de  xoè pris  mal  déguisé.  L&isse  la 
donc  i  la  femme,  sans  empiéter  sur  ses 
droits.        >    . 

"-rVous  n'abordes  pas  carrément  la 
demande,  dit  Niok  en  hochant  la  téte^ 
Vous  cheîohea  s  y  échapper  comme  un 
poulain  au  mors.  J'ai  vu  les  Indiens  ar- 
rangés de  toutes  les  manières,  excepté 


I  K'ni'M'? 


i  M' ktfièdë  tf«  fêta  «i  vii"âëi\^ii 
6«i,tiértiffetiî  >     > 

En  dittnt  cela,  Nfek  avait 'l'ïri^iab 
voùlbir  Mimer  Abram/àifoiàtl'irM'klé 
fort  en  p«)ne  dé  répli^iféf.lsTdtiiltiy  i^ttt 
demandé  dé  duel  crime]  à  ImîI  éènii.  le 
quaker  é'éïâfirendd  coupable:'    ''  '''^" 

—Il  fatit  que  leé  IhdieM  m^tHéÛi, 
comme  de  nàison,  contiiiuai-t-'n  ieivM'étt^ 
leur  ;  hiais  ils  lié  Éé  èbtipent  iiàÀ'U'tib 
drt  haut  en  bn^;  O'Seigtieitr,  i^oÀ  f  '  '^ 

'  Ap^iSs  s'étire  arrêté,  potlr  tfàliaé^  i4 
de^te  asïteHfàte  fè  tempe  i!e  pIrMttifè  ttà 
efffet  côiiS^ëhàble,  il  ajoiirta  r  '"^ 

'  -^SMlk  ne  se  è^upient  pas  la  tèfè  'd(i 
haut  etr  bai»,  il  faut  que  quef^tiHiHtit^ 
la  leur  cotipe,  et,  si  quelqtrto  WtléiA 
coupe,  qiii  est  ôéquélmk'dtlt  '  "  ""  " 
'  Si  irrésistible  jtré  pût  Étire  Ik  jAi^'ëk 
oett«^  Idgiqtié,  elle  éch6t<^  "dMt'Ié 
calfcedaqualter."        ■  '"""^   ''"^  '"^ 

■tl^Abohdkhce'  de  iba^Yés  eititti!«iiiitfl$ 
1#'  WottSëri;  dit-il  gravfehietot;  '  ^Cè^*ittl 
pbs  '"rheufe  de  causer  de  tiali^eilii'idéf^ 
d«hty  dbnt  (jhaettn  de  noriè  à'^tt-'èftnr  lé 
ttknàiti  dans  ses  pélertnageift^rài^ttl 
Kbrd-dtiest.  »l  nOÀs  Û%ym&'méf^ 
jeune  homme  i  recouvrer  ce^'l 
iHihé,-pdnnl^6{'peii«lM  ^  îiMféit'éÊi 

vai^s  âiscoitt^  dfe'iiéi  ikmmmSan"^ 

rdpiil^meht  I<fè'^h:r  «eir'Kéu.wM..  ^^  •-, 
t-i1  pas  dés  jÉtahék,ày}mfielt^fâW 
ganes  &  lui  f  19'eitiiP^'itfèrpiF 
pour  songer  à  lùî  èit'>fe'iëiiir>'iiùr''iAV 
propre'fôndt  •■    ■•■'-'^-  '•  "•  -  ' '-^'I'^^^ 

—Eh  !  que  diable  Vonlez^Véu^'IAMi' 
aviec  votre  éternélib  bétiis  1  iiiJJéndâîMt 
brusquement  Nickî   '     •  ^'      "  ^  -  '  *i« 

— Jl  n»ést  perionnë  '^iH,  àplf  a*l^; 
miai 
osât 

Goliath, 

de  mépris.  Quand  tiù.  inÛivi^èHie' 
daris  le  monde,  fl>rmn  ses  opirijoù^^itaittr 
se  soucier  de  ce  que  lés  autres  dl^eilit^ 
ou  font,  vise  toujours  i  rèiiisiv,  «te'mia 
un  chemin  à  travers  toiities  léis  épjJ08f>f^ 
tions,  s'occupe  dé  Ses  affiiireii  ét'né  di»^^ 
mande  de  faveurs  &  personne,  irtétieii|^ 
alors  sur  son  propre  Ibnd.       >  ^  "   ^  ''<^  •' 

— -Cest  simnlement^me  !fii|nrs  dé  rh^ 
torique,  ami  Nick,  fit  olnérver  Abrarh.  '^  v 

~Eh!je '         •*  "^ 

Comment  i 

— Rhétbrîqt 


UM 
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Itéwioi  done  «Iroit  «t  net  comme  un 
Mpp«Mr  et  je  von»  eompreodn». 
il  Of nuit  eette  conveiwtion,  Tlndienne 
•féiait^étendoe  eilenoieuaement  et  timi» 
demint  sur  le  toi,  et  promenait  des 
refaids'  oo^nets  snr  les  étrangers  an 
aiiUett  desquels  elle  se  trouvait, 
•ilvenon  remarqua  que  Nick  lui  lan- 
çait sourent  des  coupe  d'venx,  et  que 
SCS  regards,  furtifs  d^aborci,  devenaient 
pliu  longs  et  plus  fréquents*  Une  fois, 
aprè(i  lavoir  contemplée  pendant  prés 
d'ane  minute  le  trappeur  murmunt  en 
sonpimnti  «  O,  Seigneur  !  "  Cette  ex- 
dlaimation  eut  Heu  à  mi-voix  ;  mais 
&énneth  l'cnatendit. 
?■'  Siirantîâ»  journée,  malgré  le  poids  qui 
stuohai<gcait  son  esprit,  Kenneth  reeon- 
mtf  Mi  souriant,  que  l'admiration  de 
Mlck  pour  la  jeune  fille  croissait  de  plus 
en  plus.  Evidemment  elle  exerçait 
iino'tehdre  influence  sur  la  nature  mo- 
bile de  son  ami«  >  IIUIMI 

Après  beaucoup  de  disciunion,  notre 
hénw  avait  été  ooligé  de  céder  i  l'opi- 
nM '«h|>minante,  qu'il  était  impossible 
de  tenter  d'explorer  ou  reconnaltro  la 
cnitre^e:  avant  la  nuit.  Aussi  la  petite 
tnmpQ  fitu^Ue  dès  préporatift  poUr  pas^' 
sar^iSjtjoor^aMSsi  tranquillement  et  c<m- 
foiOsbtemfent  que  le  permettaient  les 
ciieoniitaMBiBSt  Abram  Hammet  pit  «a 
carabine  pour  aller  chasser.  Il  réussit, 
tàîL  quelque»  pièces  de  gibier  que  Nick 
appirôta  pouf  le  dtner  et  qui  parurent 
délicieuses  à  toute  la  troupe.  Après  le 
jmpoBf  Nick  eheroha  i  se  rendre  agréa- 
U«  i  lliidienne.  Comme  il  avait  une 
teinte  générale  des  idiomes  sauvages 
usitét  dané  le  Nord-ouest,  il  parvint  à 
se  fixire  comprendre  de  cette  jeune  fille. 
Mais  elle  était  timide  comme  une  biche 
et  le«  efforts  du  trappeur  pour  se  mon- 
trer i;&iant  avaÏMit  souvent  un  efiet  di- 
rectement oppeiié.  Toutefois ,  en  la 
^{ttBMi<ft.\nantilf  apprit  qu'elle  était  Sioux 
mi^ftppelait  Wy*an-ak-west,ou  la  Fille 
dn^Nuagé  ila  ïlobe-noire. 

*  «^Nnage  à  la  Robe  noire  !  répéta 
Stout  d*un  ton  ironique  !  Mais  quant 
aOiX  rabes^  c'est  autre  chose.  Sur  elle, 
dles  ne  brillent  pas  par  le  nombre.  Si 
Perseillft  Jano  la  voyait,  elle  se  couvri- 
rait la  face  de  honte  !  Mais  est-ce  que 
nous  pouvons  nons  attendre  àqudque 


ohoaeid»  mieuX'dwlapa^dé'Cèa  mx» 
pcnts  vcnimcaix.  XI  n^.en  a  pts  un  qm 
ait  assez  d'esprit  poursv  teoilr. . .      .  ■■  <y 

•«-Asréte-là,  Eau-forte  )  s'écviii  Nick. 
Ne  va  pus  scandaliser  cette  enfàtit.BUé 
est  comme  la  nature  l'a^iùtct  ;  et,  quamt 
i  ses  vêtements,  elle  purte,  j'ose  îe  dire, 
les  meilleurs  qu'elle  ait.  Au  surplus,  alla 
a  meilleure  mme  que  plus  d'nne  que  j« 
sais.  Yons  m'obligerez  en  ne  lui  appli-^ 
quant  pas  les  termes  insultants,  comme 
serpent  venimeux  et  autres.  Vous  avez 
là,— continua-t-il,  en  désignant  du  bou^ 
du  doigt  l'objet  de  ses  éloges,— 'des  yeus 
comme  on  n'eu  trouve  pas  à  mille  miU. 
les  à  la  ronde,  £t  puis  ces  lèvres,  hum  ! 
Et  ça,  n'est-ce  pus  un  nez  aussi  t 

-^Les  gens  qui  ont  toujours  vécu  dans 
ce  pays  de  païens  ne  se  connaissent  pav 
au  sexe  féminin,  répondit  gravement 
Goliath.  Ah  !  vous  auriez  dû  voirPersi 
cilla  Jane  le  jour  où  nous  nous  sommes 
liés  par  les  sacrés  liens  I  Qqelle  modeSn 
tie  I  Quelle  séduisante  intrépidité  t  Elle 
rougissait  comme  l'orient,  quand  le  8o« 
leil  arrive  sur  cette  partie  de  la  terre. 
Mais  les  traits  de  son  visage  t  ce  serait* 
une  profanation  que  d'en  parler  ici  !  • 

'•'«-4SanB-doute  nous  ne  'pouvons  éievier 
nos  idées  assea  haut,  riposta  Nùaken: 
souriant.  Mais,  nous  aorcms,  je  Hespère^' 
le  plaisir  de  la  voir  et  de  la  juger  paf 
nous-mêmes.  Elle  est  à  Selkirk,  n'est^ei 
pasi 

Cette  question  fit  tressaillir  Gvotiath 
Stout,  comme  si  une  abeille  l'ei^t  piquéii 

•<— Perseilla  J&itt  à  Selkick  1  exelam»» 
t-ilw    '«     ,yar;.    :  ,.'ftui  aouniovtn  9UU  mi 

Piiis,'se  remettant::  f  ':--m'-!:,';  u;r^~-< 

• — ^Ah  !  une  si  bonnet  nouvelle  ne  sbxk 
rait  m'arriver,  j'iiragine,  qnoiqvc  Pon^i 
cilla  Jane  eût  menacé  de  me-  suivre^ 
quand  je  quittai  la  maison.        ><-.H.^n  .ni 

— Eh  l  qu'avcz-vous,  mon  cher  monki 
sieur?  demanda  Nick  de  son  ton  ingé^^ 
nument  narquois.  Vous  aveaifiiit  utv 
bond  comme  si  un  serpent  à  sonnettes 
eût  été  après  vous,  oui  bien,  je  le  jurot 
votre  serviteiurl  On  dirait  que  là  setilo 
idée  des  charmes  de  Perscilla  Jane  vous 
met  le  cœur  sens  dessus  dessous.  ''''' 

Le  trappeur,  en  disant  ces  motéyse 
frottait  les  mains  et  clignait  de'l'oul  à' 
Kenneth. 

Mais  j*y  pense,  ajouta-t-il,  en  se  fi»p> 
pant  le  front  ;  il  y  avait  une  Mn^  Stonti 


L^iLV     r   %«^   AfM^Uii. 


UBilïIlAPiniUBS/I»  diA-^BA»  iD'HUDSttX 
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«U  foM-iGAiriijrfqlaidsiMiièra  foigqMije 
m'y  tnmvitiv  oui  Meto,  j«  1«  Jut*^  mlia 
serviteur.  fiU«  y^était^  uv^a-j'h  H^mi'*^  ti 

-4^Uoa%  vont  plaittUteil,  nxmtieur  I 
fitGoKilh  d*oii  HceeatfluUl  vouhitt  nof- 
dMUior*daie,aMAiiiq«i  n^étaàt  qu'eiTmyé. 

•«««Gâtait,  répliqua  Niek  avec  une  as- 
suimnoeparlaite,  optait  une  femme  au 
Tisage  krng;  miiace»  au  nez  cvoobu,  à  la 
voix  aigee  comme  une  femme  Terte^ 

•~»Ba^t  ivouS  badinoB,  essaya  Goliatii, 
deiat  le  visage  pâlissait  à  vue  d'œil.  Je 
gagerais  une  piate  de  whiskey  contre 
rien  qaai  v«>U8  ne  poaves  dire  «i  elle  est 
grande  on  courte. 

'  ••«'GraBde  comme  une  perche  i  foin, 
répondit  sans  hésiter  Whiffles.  Je  n'ai 
JMiiaia  vu  une  femme  aussi  grande.  Ça 
vaut  la  peine  de  la  voir!  £t  la  langite 
doue  j  Peuh  t  pire  qu'un  revolver  ;  toiH 
jours  '  pète  1  tirer.  Elle  me  parut  toiip-' 
ser  mieux  qu'une  roue  de  moulia.^  Aussi, 
je  ha  restai  pas  longtemps  à  la  portée  de< 
ses  coups,  non  pas  !  Je  lui  ai  entendu  ' 
dire  que  son  mari  s'était  sauvé  et  qu'elle 
courait  après  lui.  La  manière  dentelle 
lO'JBenaçait  me  faisait  frissonner  jus- 
qu'au bout  des  Mteils,  6  Dieu,  oui  ! 

Il  y  -avait  dans  l'expression  de  ces  re- 
xaarqtMé  une  franchise  af^rente  telle  i 
que  Kebneth  crut  qu'elles  renfermaient 
quelque  véritéi  (ruiiath  était  devenu 
llvid**  Son  irascibilité  et  son  entête- 
ment avaient  disparu,  l^  sentiment 
de  joie  profond  et  inexprimable  en  ap- 
prenant la  proximité  de  Pencilla  Jann 
ou  'Uile  autre  émotion,  ajvait  opéré  en 
lui  une  révolntion  instantanée.  Sa  voix 
s'était  adoucie  jusqu'à  Phurailité  et  ses 
yeux  Bie  se  permettaient  plus  de  ces  re- 
gards méprisants  qui  les  éclairaient 
quelques  minutes  auparavant.  Il  soupi- 
ra, croisa  ses  mains  contre  son  ventre, 
fil  toi^rner  ses  pouces,  pria  distraite- 
ment ses  compagnons  de  boire  un  coup 
àsonlMinl  et  retomba  dans  le  silence. 


.«^Xii 


CHÀriTRE  ZXXVIt. 


^'à:jENNETH  expi^orb  la  CAVBJRNE. 

.jri^  ïm\t,  suivante  se  montra  sombre  et 
favorable  an  dessein, de  liennetliy qui, 
ayant  '  r^lu  d'agir  avec  prudence ,  s'abs- 
ttpt  dei  revenir  sur  le  sujet  qui4?intér«s- 
sait  à  un  si  haut  point.  Il  attendit 
l'Jt^Tfe. et  commença  l'exécution  de  son 
pjl|in;av«QijU)ute,la,4i«^ioiipe  et  l'indiilè- 


r«Me  appwcnle*  dont  il>4l>i«  olfftbl»* 
Why««n*ek-w«Bt  Alt  ItfgèeflolM  iiti«l»i 
tempomiro  que  hii  éleva  HiuDiiMlt'v  [lit 
reale  dsla  tsoupa  m  eowdh»  tM-iftfein 
air.  Dés  que  le  ■ntnisil  ■  tttaMfc 
s'être  eaifavé  de'tea  eompagnent^iiKaait 
neth  se  leva  et  parM.  il  éteit  nÉai  en 
ses  armes,  sa  carabiaè^  s«é  'râteleti^  iMM 
eoMtesM  de  tAasse.  Anivé  à  ua  bou- 
quet de  pins,!]  oonpa  pUu&eafli  niaeatnç 
les  tailla  en  fi>rnMae  toiohe  et  lee  pasn 
sous  sa  ceinlwre»  << 7 

Les  ténébies  éteieat  si  épeisaM  q«^ 
avait  beaucoup  de  peine  è  tcoaver  flë> 
routev  II  hésitait  ,à  «kaqiie  pas  «i  aterw» 
rétait  pour  s'aaiurer  qu'on  ne  le  ■HiiNMl' 
point.  Tout  i  coup,  quet^iM  [  ofaeteidil 
froid  lui  toueka  la  maint  Mbi-^hAliDe' 
tressaillit,  oraigoant  que' eeifMiteidew»» 
taot  d'im  serpent  y  mai%  teèMnal  letr 
regards,  il  aperçât  Jes  gmnlli  fyaiuii'litf 
Calamité.  ^n  f    rt<f 

—^Impoesik.j  de  trompette  vife^yuMit 
murmura  Kenneth  ;  il  nuippinteatqrta' 
ie'te:renvuiei  "^  .m!-'!  !<•■-.<!  ■■'■nqA 

Les  yeux  duehien  ikyeaaéMnVaatei 
fixant  ferroemeat  A  tearoiiiilai |Éoftanl 
deurde  la  nuit,  i-o  i  noi/jy.'})  •i'»jnyt  «h 

>^l\  n'y  a  qu'oo  Gakmib^/atft^tnri 
Nick  WhifAes  aa  «KHMib,4it«lttt  jsfutêf 
homme.  Je  ne  sait  vnuowat-jeaiqneleé 
chien  ferait  «stns  le  rostfire  oU(4ttiiMilMiï 
sans  le  chien.  Mais' je  n'aé-yjfcwi*sii!i 
de  toi.    Va-t-enl  va-t-éhs!-    jj  MntdMso 

Calamité  eut-il  été  >soiiid<fii>t<^^iAi|} 
n'eut  pas  témoigaéi  plus  d?iM|tteiftia|f^ 
i  cet  ordre.    î-nrn-.'  ri  •^^^;l■.l^<f  nM^-iioisti^b 

-»Veux-tu  bien  t'en  a2âer,'^W>tia^a-: 
Kenneth  avec  plus  de  duretéquîlf inïaiiM 
rait  voulu  en  montrer  à  uaiMie  «fiiPiiij 
considérait  comme  ila  bien&itanfc  ettuHmi 
ami.-  -.:;  >;   i-iif ;»<;>•>  onm  aa 

Le  chien  ae  bougea  pas  i<hjva«lt(»ge<ifr 
ses  yeux  restèrent  <  nusSi  ^  tiiHncMIeÉt» 
qu'auparavant.!  Il  semblait  dirert>f^lÂotti 
parti  est  pris  ;  il  1  est  inuttle^  de  tparleriM  < 

Kenneth  le  eomprit  biemni^jAnteiilt} 
vatidtaAt  m'adresser  à  uiiv'defi0e4  roia^ 
loux,"  murmura-t-il,  avec  dépiti^  niltifi^ 
un  moment  après,  il  eut  an  sfatUlient 
de  rfiimord(i<éu  se  rappelant  laiéagaoitt^ 
extraordinaire  de  l'animai,'  sa-^^^lilii^t! 
incomparaUe,  son  eonmge  é  t<)iulieépeetUr% 
ve^  «t,  enfin^  qu'il  lui  avait  isany^kH; 


v»e. 


>t!i5f 


•HBttisque  t*,  veiW'ivffnitKfMrtQ^  tfm^f 
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L#S  TfRAPPÇWI'f»  P»  fcA  BAIfâ  KHITOSOX 


4il><U  4'Mf^  J<>^  radouci,  J0  n'ai,  opr^s 
tout,  àiYcvm  droit  de  m^  plaindre.  Allons, 
vif  qs,  tu  pactager^s  mes  dangers. 
.ijÇala^itî^  n^  le  suivit  pas  ;  niaiss'é- 
lançant  en  avant,  il  ouvrit  la  marcliç^ 
et.  rendit  iMnsi  oorapatatwement  ikcile 
une  exoursipo.  qiii,  sans  lui,  aurait  coûti^ 
l^lL^Oi()u|»  ,4^enib^rras  et  d'efforts  « 
Kenneth.  Aidé  par,  ce  guide  habile,  il 
arriva  bientôt  i^n  lieu  de  sa  destination. 
La  nuit  ^tait  tq^jours  aussi  impénétra- 
ble. Le  lac  s'étendait  noir  et  silen- 
qiep^  le  long  de  la  rive  rocbeuse  à  l'ori- 
fice de  la  caverne.  Le  cœur  de  Ken- 
n§tk  battit  d'une  Êiçon  inusitée  en  en 
approchant.  Il  se  rappelait  avec  émo- 
t49ii,sia., première  visite  à  ce  souterrain. 
Q'A^it,  W,  terrible  épisode  de  sa  vie. 
S'^ç^jùxnti^iVpied  de  la  ialaise  q^ui^es- 
siut  SA  .^içéjtè  jourcilleuse  comme  un^ 

S4o«^t«,l4|ii  ^rt^esse  élevée  j>ar  la.  main 
>  la  natnre,  notre  héros  se  rappela,\ine  4; 
une,/ï^  sensation^  en  essayant  de  l'esca- 
ladez etine  pnt  s'empêcher  de  irémix  çn 
8q|igç«t^t  aux  dangers  qu'il  avait  oofifu^,  ; 
Mais  chassant,  bien  vit^  ces  iiupr^^- 
8ift9^4ntfP^8tivQS,,  |)Our  nC:  pliia^  son- 
gl^rj  qu;4  Sylveen  Vander,  Ije  jeune 
h^mn^H  pé«étr;i  S0U3  ce  quîon  ppnvait, 
a^Pl^l^jC  1« ,pprtj(que  de  la  cavpr^i^e. , 
,  .îS«ii|n(RfeiWflff<  *Pte  fut.  de  s'afiçiirer 
qu'ilii^Jy  a,Yfut  |4  ni  canot,  i^i  epibâgfca-^ 
t^fRj^JfmiUune  sorte,.,  .Cette  certitv*de  le 
combla  de  joie,  car  elle  prouvait,  jusqu'i 
tm  cftrtfiin  point,  que  les  ennemis  ne  de- 
vf^e^t  P^  être  en  gr^^d  nombre  dans 
la  crypte.  Kenneth  s'avança  ensuite 
vers  le  couloir  qui  conduisait  ^ix  sal- 
les intérieures.  Un  momenti,  l'irrésolu- 
tiou  flotta  dans  son  esprit,  mais  n'enten- 
dant aucun  bourdonnemeat  de  voix,  ne 
remarquant  a^icun  signe  de  vie,  il  )x)us- 
Sften  aMMit>t(Hijours,$uivi  de  Calamité 
qui  (semblait  cou^preadre  qu'il  lui  im- 

E^rt^it  de  faire  le,  moindre  bruit  possi- 
le.  Inutile  de  dire  que  notre  héros 
s*ar^ta,plQS  d'une  fois,  en  prêtant  l'o- 
reiUew  Mais  le  silence  était  complet. 
I^.i^nijtr  de  ses  pas  seul  en  pouvait 
trotibler  la  solennité.  A  mesure  qu'il 
apprpoj^t  ^e  la  salle  où  il  avait  [)assé 
uw  4i  aflreuse  nuit,  Kenneth  se  sentait 
agité  tour  i  tour  par  la  crainte  et  l'espé- 
raoce.  S|a  poitrine  se  soulevait  pur 
bonds  rapides  et  irrégulic;xs.  C\;pcndant, 
il  alkût  tQ^i^rs,  tantôt  vite,  tantôt  len- 


tement, suivant  tavakur  dias' émotioink 
aAvx(|uelles  il  était  en  proie.  A  lafin^iib 
hii  sembla  qu'il  avait  fiiit  la  plus  grande* 
partie  du  chemin  et  qu'il  devnit^e 
prùs  de  1». salle,  c'est-B'»di>re  (qu'il >>téu' 
chait  au  point  le  plusipéiriUenxideisetti 
entreprise.  .A  ce  mocoenti, Calamité  re- 
cula comme  pris  d'effroi,  ety  appelé  çap 
Kenneth,  ne  revint  qu'avec  «ne  répu- 
gnance marquée.    Se  couchant  surie 
sol  et  collant  son  oreillecontre  la:tochey 
l'aventurier  écouta.     Rien.»   .11  ixmpftf. 
écouta  encore;   et,  toiT)ours  rien.    Ce 
silence  était  surprenant.    La  caverne 
était-elle  vide,  maintenant  1  Mark  Mor- 
row  et  ses  complices  l'avaient-ils  abaj> 
donnée  ?    Avaient-ils  encore;  entrataé) 
Sylveen  à  leur  suite  1  Cette  idée,  em 
soupgon  ât  bouillir  le  sang  du  jeime 
homme.    I^'y  tenant  plus,  il  tira»  jfPlif 
briquet  de  sa  poche,  le  battit  ^vmmff^i*^ 
ment  et  alluma  une  des  brancbej^  d^^ 
sapin  qu'il  avait  apj[)orlée9,  ippiur  s'ett^ 
faire,   au   besoin ,   des  torches.  ;  Une 
flamme  brillante  jeta  bientôt  ses  reâetf^ 
isur  LesRuirs  chargés  de  blanches  concré- 
tions, ïïîun  coup  d'œil,  Kenne.th  eut  ^niTr. 
brassé  tous  les  coins  du  lieu  où  il,  ^ei 
trouvait.    Ce  lieu  !  il  était  dé^erf.Nf't 
signe  de  la  présence  d'un  être  Imi^^iayi! 
ne  s'y  L  issait  voir.    N'apercevant  pli»^ 
le  chien  i  son  côté,  Iver$on  se  tpùr^aj 
pour  le  ciiercher.    Mais,  à  cet  instai^jt,^ 
un  sifflemenUbas,  signiflcatif.  vint  It^ 
frapper  et  le  Taire  tressaillir  par  sa  sou- 
daineté.   Kenneth  tira  i\n  pistolet  e^ 
l'arma,  déterminé  à  àflironter  toiit^nne*- 
mi  qui  s'offrirait  à  lui  f   On  pent  ipaagi-> 
ner  son  étonnement,  i  la  vue  de  Nick 
Whiffles  qui  débouchait  du  couloir,  ètif 
com|iagnie  de  Cularaité.  '' 

— Trappes  et  trappeurs  !  s'écria  I<[ick,^ 
les  oiseaux  sont  dénichés,  voilà  qui  £iit 
la  queue  au  diable,  oui  bien,  je  le  jure, 
votre  serviteur  ! 

— Ainsi,  vous  m'avez  espionné,  dii^^ 
Kenneth,  d'un  ton  grognon,  quoique, dtî" 
vrai,  il  fut  peu  fâché  de  cette  nouvelle 
preuve  de  l'amitié  du  trappeur»  '•'>!''^ 

— C'est  le  chien  qui  vous  a  ôspioimè^'i 
répoudit  tranquillement  Nick.    Larg«-»^l 
bord  et  moi  nous  sommes  venus  peut 
notre  compte. 

— Hammet  aussi  1    interrogea  Kea»/ 
neth. 

•-~I1  arrive  par   doniiiek     Mais  oiik 


LIES  fHAPPKURS  !>■  EÀ  B^\tB«  D  nDDSOM 
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aôntilsR^  vil»  reptiles  t  J^avuis  compté 
Avoir'  uile  difficulté'  avec  une  dutizain^i 
d'«ate^«ux,  lia  peu  plus,  un  peu  nioins, 
n'importe!         t 

-l'Eu  prononçant  ces  mots  Nick  avait 
réellement  r«iir  désappointé.      .  >   '    -i 
>-»-tJe. ne. comprends  pa!>  du  tout,  mbir- 
mura  Iversonj  i  >'Hi  i 

'i'*r««£n  vérité,  les  Gentils  se  sont  en- 
fktissde làcaverue  d'Âdullam '.dit  Abram, 
dont  la  silhouette  athlétique  se  profila 
sons  tla  vdûte« 

•  -^lis  usent  partis,  c'est  sûr,  et  c'est  là 
eeiqui.rae  choque,  reprit  Nick.»  ^<ott  ' 

~'En  vérité,  ils  nous  ont  échappé  ! 
poMnrsaivit  le  quaker  d'un  ton  qui  con- 
ttrastait. étrangement  avec  ses  manières 
«nlinairement  calmes. 
'•'■^—^Après  tettt,  ce  n'est  pas  toiità'fiiit 
niàfhettrèillc,  dit  Whiffles;  car  il  fefitt 
ciiiifàîJâéVeï'  qu'ils  étaient  au  moins  vin^t- 
■clriq  et  que  noiif»  ne  sommes  que  troisy  y 
c*»nïpri9  itn  ho«mie  de  paix.      ■■''  '''<i'5 

*  f- Marchpnà,  s'écria  Kenneth.  Péyity 
éti«è  ïèis  trottVttroos-nous. 

-—Donnez-moi  la  torche,  dit  le  ti'at)- 
psAiir'j^  j*al'déjà  3iploré  la  taniérf  et  jé 
cib'ûO&iS'ïa  pi^é  raieiix  que  voiis.'     ^    ''. 

ÏLBnïieth ,  lui  passa  le  flanibeàii'èt'il 
les'èb^dlui^t  dftectèinent  4  ta  cùisibe. 
Ils' y  thJuvèrerit  Hagar,  assise  i  terre. 
U^  vai^e'd'éltain  et  une  crache  étàïènt  à 
sota  côté.  Elle  sommeillait  dans  l'oubli 
dés  joies  et  des  chagrins  passes. 

-Voici  Ifi  fiUe,  4es  tén^tir^,  exclama 
;iet.    Tâchoua   dç|,  lui    arracher 
quelçiùea  reqsçignements. 

^,Niek  approcha  lia.  t(OfQh,e  si  près  4'ïïa- 
g^l^  jjj,i'^l  roussit'  sa,  chevelure,,,  Eu 
même  temps  il  poussa  rudement  Ja  ué- 

mm  ^vep> le  pied, ,  :  ■;, •■ .  .k:  .1  - 

--Quf^  ça  ?  qui  ça  t  ball)i|tiart-elle,  en 
80  frottant  les  yeux. 

— Allons,  ne  faisons  pas  de  gestes  ! 
répondit  le  trappeur,  en  la  secouant! 
Rappelle  teb  esprits  à  l'instant  et  dis- 
nous  pu  sont  le  capitaine  et  ses  gens. 

Apercevfint  Nick,  lu  négresse  poussa 
uii>i$|li  par'Çant,  Mais  lu  ,vue  des  deux 
penonnes  à,  la  miue  plus  civilisée^  qui 
l'A«Qompa^aient,  la  rassura  un  peu. 

— Oh  !  moi,  si  troublée  ;  moi  pas  sa- 
voir ee  que  vous  dire,  titMelle. 

-—On  va  te  le  luire  savoir,  répliqua 
IMiok  <l?un  air  aynif ant.    Il  faut  répon- 


dre à  ce  qu'on  va  te  dëmailder,  'éaktM 
quoi  je  ne  réponds pasxle  ta  peaft;   •.'■'^' 

Le  trappeur  lira  son  oonteau  dé  çhos'' 
se  et  commença  à  l'affiler  eontW'^ntie 
pierre.      •  .  iuiiji.xa 

— Seigneur  massa  !  moi  dife  tioirt  oti 
que  moi  savoir j  s'écria  Hagar  épouvan- 
tée. Demandez  à  moi  et  moi  ïé^jôndr* 
tout  de  suite,  tout  de  suite. 

— Je  ne  Veux  que  la  vérité  j  dit  NicftjJ' 
et  si  tu, dis  autre  chose,  ça  ne  vaudra: 
{MIS  mieux  que  si  tu  ne  disais  rien,  oui 
bien,  je  le  jute,  votre  serviteur  !  Oà  esf 
le  capitaine  ?      ■'^     .t:' 'i-./ uu  *;.  ho  aou 

—Parti  lui,  parti  f  Avôiir  laîàsiê  (iiitf 
pour  garder  maison  à  lui.  -•  /* 

— Et  tu  la  gardes  jolimétit-  bietf, 
Dieu  !  couchée  comme  une  kie'-eri' 
ne,  et  grise,  je  suis  sûr  !  Oui,  ttous'siÉ^è'nif 
qu'il  est  parti  j  nous  voufons'Savoii^'otf  f 

— Oui  !  Lui  jamais  dire  à  Ha'^ëûï 
lui' aller.  Moi  pas  savoir  plu»  là-dessifti^ 
;qnè  votre  chien.    Ça  vrai,  bien'  Vttti;"'»^ 

Là  négresse  se  remettait  vite'  èÉ^  i^ 
méïmre  que  ses  craintes  dis^Mheiiteài&^iri^ 
soii  'ïttïè  chronique  reveaaiti*^-''-  -■^"- 

(iii:QUBtid  est-il  parti?  Ct>hlS«tt<t^I«ë*.a 

'-^Parti  hierj  armes  et  Tw^gésl'P  Dfe 
à  ttibl  d'kittendre  ici  et  tehir'ièM  éftâM^- 
Sehient  eft'  bon  ordre.    Pais*  vfaefkJr  réi^ 
tèr'toot  sefffe  ;  mais  avoir' étfrfôrceç.^O 
Seigitéwr,  massa,  oui.  '  Hi  !  hri  M!^^'"? 

—On  est  Bouton-de-rosé  Idë^knië-' 
Nick.'     ,J  ■•'  '"Ji'i  ''i^'*  »j^i^  v-'^'-'i  *^  iiidmoo 

—Pas  pouvoir  ditff'<^  rpa^  mis^àlSPàë' 
q«oi  vous  parlez  j  répliqua  Hagair,  bràtt*^*' 
lant  sa  tételaïheuse  comme-une  person*'^ 
ne  qui  ne  comprend  pas.  "^ 

— Tu  parles  d'une  manière  ambiguéfi' 
dit  Hanimet  avec  u»  léger  tiraillelfaéWt' 
des  muscles  de  la  bouche.         '      "  ^ ''^ 

Nick  lança  un  regard  dédaigneux  ^S' 
Abrara  et  continua  son  interrogètoSrefj'' 
dont  le  jeune  Kentnckien  atténéait  }# 
résultat  avec  une  impatience  iqtt^llaVaitï 
peine  à  déguiser.  ■'} 

— .Je  veux  savoir  ce  que  Mark'  ^hut"'- 
row  a  fait  de  la  jeune  fille,  s'édriaNiblt,:^ 
Dis-le  moi  sur  le  champ  <Hi  je  fé  c!^u|1teï 
la  langue.  '"   i  '-'-^ii'^ 

— Pourquoi  vous  pas  dire  d'abord'qtt'è*' 
vous  parliez  de  la  fille  t  Eux  emmenct^ 
elle.    Oui  ;  pas   supposer   eux    Pavôût* 
laissée.     Massa  Mark  bien  aimer  ellé^^ 
bien  ! 

— Pouvecovous  me  dire  où.  iU'à  «rt-  • 
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mtnéfil  demaudo.  Kenneth,  iacapabla 
de  garder  plus  longtemps  le  silence.  Jç 
voua  récompenserai  libéralement  poiir 
tous  le»  renseignements  que  voua  me 
donnerez  sur  Mark  et  ses  projets.  Par^ 
le:^;  franchement  et  n'ayez  pas  peur. 

.  -n-Moi  savoir  que  moi  avoir  été  laissée 
ici,  et  être  ça  tout.  Lui  emmener  elle. 
Vqus  pas  pouvoir  jamais  la  trouver. 
Mux  loin,  maintenant,  bien  loin. 
.  -rrr-Nous  perdons,  dit  Kenneth,  im 
tem}»  précieux  à,  questionner  cette 
idiote,  car  elle  ne  peut  nous  donner  plus 
d'informations.  Mettons^nous  plutôt  à 
la  poursuite  du  misérable  ravisseur. 

— Un  moment,  intervint  Abram.  Mon 
avis  est  qu'il  fiiut,  d'abord,  explorer 
cette  cavense  de  voleurs. 

— Oui,  dit  Nick,  opinant  de  la  tête. 
.  La  proposition  fut  aussitôt  mise  i 
exécirtion.  Après  avoir  parcouru  la 
phîpurt  des  galeries  souterraines,  sirivis 
par  Hagar,  ils  arrivèrent  dans  un  cou- 
loir obstrué  en  ^lartie  par  la  chute  d'é- 
normes ftagraeuts  de  roche. 

—Qu'est-ce  que  ça  signifie]  s'écria 
iVerson.  On  a,  et  depuis  peu,  pratiqué 
un  trou  à  travers  cet  amas  de  piert'es. 

r^^Seigneur  massa,  je  sais,  ce'  que 
è'est,  dit  la  négresse.  Jeiiue  femme 
avoir  essayé  de  s'échapper  avec  jeune 
fille  indieune,  '  et  elles  pouvoir  pas. 
Elles  se  jeter  dans  ce  coin,  et  roches 
tomber  droit  devant.  Indienne  avoir 
tiré  un  coup  de  pistolet  qui  tua  presque 
massa  Chris,  et  bruit  avoir  fait  écrouler 
roches.  Elles  là  prises  comme  castors 
dans  une  trappe.  Massa  MorroAv  venir 
ensuite,  creuser  le  trou,  les  prendre  et 
emmener. 

— Le  Loup  n'est  pas  si  bête,  après 
tout,  marmotta  Nick.  Il  a  fait  de  son 
mieux  pour  elle.  C'est  sûr  ;  et  personne 
ne  peut  faire  mieux  que  de  son  mieux, 
qu'il  soit  blanc  ou  rouge.  Il  y  a  du  ca- 
ractère de  la  vermine  en  lui,  mais  o'e«t 
sans-doute  un  défaut  de  naissance. 

Kenneth  ijdssonnait  en  examinant 
l!ètroit  passage  où  Sylveen  et  Le  Loup 
avaient  été  euaevelis. 

— Comme  elle  l'a  échappé  !  s'écria-t-il. 

<N*-U  ne  me  semble  pas  qu'elle  l'ait 
éehappél  rifKwtu  Nick.  Oui,  si  elle 
avait  éciiapiHi  à  ce  scélérat,  elle  l'aumit 
éoliappé,  mais  elle  ne  lui  a  pas  échappé, 
miasi  voiis  ue  devriez  pas  dire  qu'elle  l'a 


échaf^  quand  dUe  ne  l'a  ,]wa  éoh^féh 
C'«st  clair  ça.  Il  l'at^vetc  Ini  et  4a  gfur<î 
dera.  Suivant  moi,  i^  euti  o^i  aùlla 
fois  mieux  valu  pour  ^e  que  la,  voûtât 
de  cet  abominable  souterraint  8'e|^9||#A^ 
sur  elle.  ,, ,  >[,,,,,.•  .-,.  |.  .. 

— C'est  vrai  !  c'est  vrai  !  dit, Kenneth, 
d'un  ton  vibrant  de  désespoir^  .,,<>. 

Il  entra  dans  le  piassage  pour  s'asseoir 
sur  la  place  où  s'était  assise  Sylvçem  et> 
s'écria:  >, 

— Mou  Dieu  !  quelles  terribles  émo-. 
tiens  elle  a  dû  éprouver,  eiifermé»  ici, 
au  sein  des  ténèbres  !  Que  a'a-t>eU«>4>aa 
souffert!  ,     /(f^tii; 

— Je  me  figure  bien  quel  aie  elle 
avait,  dit  Nick.  Ah  1  je  la  vois,  pâle,  dé^^ 
faite,  efirayée  !  Mais,  continuartril,  ea 
adoucissant  le  timbre  de  sa  voix,  c'est 
apri^s  tout  une  fille  courageuse  qa»  IBou- 
ton-de-rose,  et  je  suis  bien  cq^y,aiAQ^, 
que,  le  premier  moment  passé,  elle. ne 
s'est  pas  laissée  aller  à  geindra  et  se  l^'^ 
mentor.  Elle  est  brave  et  fervie,  quoi- 
que bonne  et  modeste.  C'est  mojf  g)^ 
vous  le  dis.  .    ,,  ,  ,,  | 

— ^Bien,  bien,  fit  Abram.  Ti^adi^y^t^ 
ras  un  autre  jour,  ami  trappeifc.  M^^ 
tenaiit,  à  la  besogne.  ^ ,,  .;  i  _ 

—Vous  n'avez  pas  tort,  Large-lKurdr. 
Le  fait  est  qu'il  est  inuUif?  de.  nipisin 
ici.  Quittons  ce  mauc^lt  lievi  auiW  vi^^ 
que  possible.  L'air  »'y  est  pas  bôft  ;  ji^, 
ne  le  respire  pas  avec  facilité.  Il  y  f^ 
dedans  quelque  chose  qui  ne  s'aci;orde 
pas  avec  mon  tempéramment. 

Kenneth  demeurait  le  visage  j|opgé 
dans  ses  mains.    [^^Ui^.n    u!i;:,.i    yov '> 

— Ne  voùo  laissez  pas  amittre,  jeune . 
homme,  lui  dit  Nick.  Jamais  pe^rsoniie 
n'a  amélioré  ses  afiairés  en  se  laissant 
abattre.  Au  lieu  de  gémir  sur  cette  jjiau-^ 
dite  petite  difficulté,  le vez- vous  çt  ve- 
nez lui  faire  tête.  "       , 

— Vous  oubliez,  répliqua  Iversoind!une 
voix  remplie  d'amertume,  que  nous  ne 
savons  où  trouver. . . 

— Ils  sont  dans  le  monde  !  interrompit 
Nick  d'un  ton  de  confiance  superbe. 

— On  ne  peut  le  contredire,  fit  Ubtin- 
met  siHiriant.  •'  •♦ 

— Ehl  l)icn,  s'ils  sont  dans  le  mondent 
nous  pouvons  les  trouver,  continua^  lo 
trappeur,  car  nous    pouvons  inspecter: 
tout  le  monde.  Mais  s'ils  sont  >ior«.du 
momie,  c'est  une  aittro  pheNCv  On  n'* 
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pàiiinMtiiM^'  âé'bhâHSser  lés  gém  quf 
sùièA  hofs  "du  flidnde.  Potirtant,  je  me 
fttt^Ué'qtt'niié  ibis,  mon  grand  \)ère,  }e 
éélôbtë  Voyftgenf,  *tant  dans  l'Afrique 
dei^hile'.'';;"' -  '■■   - 

— Le  monde  est  grand,  dit  fort  i  pro- 
{i^lë  qf^feér. 

— Grand  ?  répéta  dédaignemement 
NickL^B itt'estbiefj  égal  qu'il  suit  grand 
eu  fion.  Je  tfottverai  celte  vermine  de 
Mark,  quand  je  devrais  faire  trois  ou 
quatre  feis  le  tour  du  monde,  avec  Fire- 
bug,  oui  bien,  je  le  jure,  votre  serviteur  ! 
*  -^Merci,  dit  Kennetli  se  levant  et  lui 
serrant  lu  main.  Vous  me  donnez  un 
exemple  que  j'imiterais  Foin  du  déses- 
poir et  de  la  faiblesse  !  Oui,  Niek,  nous 
ibuillerons  le  monde,  s'il  le  fiiut,  pour 
trouver  et  punir  ce  coquin. 
^'^JM^rt'allons-Hons  faire  de  cette  fille 
dë'la  noit  ?  demanda  Abram. 

—Vous  en  ferez  ce  que  vous  voudrez, 
lui  répondit  Nick  ;  mais,  pour  ma  mrt, 
je  ne  veux  rien  faire  d'un  pareil  ta- 
blai». 

— Les  lois  de  l'humanité  nous  ordon- 
neht'dfé-ne  pas  la  laisser  périr  dans  cet 
amte  do  bétes  féroces,  reprit  Hammet. 

— Ëmmeuez-la  si  vous  voi^loz,  quoi- 
qu'elle rie  trop  pour  être  divertissante. 
H  y  A  cependant  un  moyen  d'en  dispo* 
aet  :  Nous  la  donnerons  i  Groliath  Stout 
qui  la  ramènera  aux  Etats-Unis  et  la 
Vdodia. 

■  "Moi  pas  vouloir  être  vendtie,  pas 


voi'loir 


■  t 


objecta  Hagar  alarmée.   Moi 


.{•M 


msussa  Mark  revenir,  et  moi 
établissement    à  lui 


♦  nir 


en 


biçïf 

.dev>.j.ii 

<jtdre. 

Gbmprcuant  qu'il  ne  serait  pas  facile 
d(^cilénger  la  détermination  de  la  né- 
g]fëBse»  ils  l'Abandonnèrent  dans  sa  som- 
bre sOhtudfi'  et  revinrent  à  l'endroit  où  ils 
avaient  laissé  Goliath  Stout  et  la  fille 
du  Ntutge  à  la  Robe-bleue. 

CHAPITR»   XXXVm. 

là  LOUP  ET  SYLVBBN. 

Tjo  Loup  avait  visé  Chris  Carrier  à  la 
tête.  Mais,  trompé  par  l'obscurité,  il 
manqua  en  partie  son  but.  La  balle 
glissa  sur  l'os  de  la  joue  et  traversa  l'o- 
rbiile.  Un  instant  étourdie,  la  victime 
iUt  bientôt  à  même  d'apprécier  l'étendue 
de aableflsuregpeu  grave, car  le  progec- 


>U  ailOi 


hqruo'' 


tile  n'avait  fait  qu'èfBéiwérv  saiiS  'î*4 
léiser,  les  parties  vitales.  ^  ji» 

— Qw'est-il  arrivé  ?  demanda  Mark 
quand  il  fut  remis  de  te.  commotion  pro- 
duite par  la  chute  de  la  voûte,  et  le  bruit 
du  coup  de  feu  dont  l'écho  des  chnin-» 
bres  éloignées  redisait  encore  les  réver- 
bérations. 

Chris  répondît  par  des  gémissements 
et  des  malédictions  incohérerttes.' ■  Il 
avait  laissé  tomber  sa  lumière,  mais 
heureusement  elle  ne  s'était  pas  éteinte 
et  brûiuit  sur  le  sol.  Mark  la  ramassa 
et  toisa  son  subalterne.  ; 

— Votre  folie  me  coûte  cher,  lui  dit 
cJelui-ci. 

— Paix  !  Je  vais  l'examiner.  Oh  diraiV 
que  tu  sens  la  poudre  pour  la  preiuièeë- 
fois. 

—C'est  bien  facile  de  dire:  pai^.t, 
quaJid  on  a  rien  attrapé.  Mais  si  voua 
eussiez  reçu  une  balle  dans  la  tête  vbus^ 
chanteriez  une  autre  histoire.  Cette 
fille,  aiix  yeux  de  serpent,  m\  envoyj^ 
un  coup  mortel.  Quel  bien  pensez-vous, 
que  ^iji.me  fera,  quand  je  serai  mplrt,  da^ 
voits  avoir  aidé  dans  vos  diablerie^  1      \ 

—i^e  piaulé  j>as  comme  liiie  feqime  t" 
ce  n'est  qu'un  bout  d'oreille  de  raoins,Ta 
peux  t'en  passer,  car  elle  était  longi^é» 


trop  longue  pour  un  homme  dé  ton  e^ 
prit.  Mais  qu'est-ce  que  la  perte. de  C|^ 
morceau  d'oreille,  en  comparaison  de  là, 
perte  de  ma  colombe  si  JQ(iç,^}J9iqfie^^|,j 
difficile  à  apprivoiser,,;,:'  ,.,'  J,  .  ,  ^^.,,^,., 
— Au  diable  votre  colomjbe  !  hurla 
Chris.  Quel:  besoi»i  un  homme  a-t-il  de 
colombe,  quand  il  danse  siu  sa  decnièr^ 
jambe  1  Si  je  meurs,  je  n'ai,  aucune 
chance  dans  l'autre  moude,  vous  savez 
cela.  Bien  heureux  si  je  puis  voir  le 
paradis  par  la  lucarne  !  Dieu,  de  Dieu  | 
comme  ça  saigne  ! 

— Peuh  !  ce  n'est  qu'une  égratigniue^i 
Courage  donc!  Je  ne  t'ai  jamais  vu 
aussi  mîizette. 

L'étourdissement  de  Chris  commen- 
çait à  se  passer.  Il  se  rappela  ce  qui 
était  arrivé  et  fit  contre  fortune:  >boa^ 
cœur.  •'Ir''L<fnfit'>'l) — 

—Ça  m'a  tout  de  même  mis  à  l^eûHren, 
murmura-t-il.     Pendant  une  minute,, je- 
n'ai  su  où  j'étais.    C'est  cette  satanèak^ 
Indienne  qui  en  a  été  cause.    Où  a^U 
elle  pu  so  procurer  des  armes- 1    Veu» 
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êtes  sûr  que  la  balle  n'est  pas  restée 
dans  ma  tête,  n'est-ce  pas  ? 

— Ah  !  tu  n'en  mourras  pas  un  jour 
plus  tôt.  Vois  quel  bonheur  nous  avons 
eu.  Si  la  roche  fut  tombée  quelques 
pieds  plus  prés,  ma  foi,  nous  étions  ré- 
duits en  chair  à  pâté.  Mon  oiseau  est 
encagé  mainteniint. 

— Oui,  encagé  !  répéta  énergique- 
ment  Chris,  et  encagé  derrière  des  bar- 
reaux de  roc  impossible  i  briser.  L'In- 
dienne et  elle  mourront  de  faim.  Ah  ! 
vous  avea  bien  fait  les  choses  !  Vous  ne 
pouvez  l'avoir  à  présent,  ni  vous,  ni 
d'autres. 

Chris  regarda  son  maître  comme  s 
était  fort  à  blâmer  pour  ce  qui  était  sur- 
venu.^  Cette  espèce  de  récrimination 
est  une  jouissance  à  lavjuelle  aime  à  se 
livrer  un  inférieur,  qiiand  quelque  chose 
d'inattendu  et  de  désavantageux  se  pré  - 
sente . 

Mark  aida  son  subordonné  à  retourner 
à  la  cuisine,  où  il  le  remit  entre  les  mains 
d'Hagar.  Il  revint  ensuite  avec  deux 
hommes,  armés  de  haches  et  de  mar- 
teaux. Ils  creusèrent  un  trou,  â  travers 
lequel  on  fit  passer  Sylveen  dans  un 
état  d'anxiété  inimaginable.  Le  Loup 
manifesta  quelques  disix)sitions  à  la  ré- 
sistance ;  mais  les  exhortations  de  sa 
maîtresse  le  décidèrent  à  céder  aux  cir- 
constances. Une  ibis  hors  de<e  sépul- 
cre, Mark  les  conduisit  dans  le  compar- 
timent que  Sylveen  avait  occupé  lors 
de  son  arrivée  dans  la  caverne.  Obéis- 
sant aux  ordres  qu'ils  avaient  reçus,  les 
complices  de  Morrow  se  saisirent  de  l'In- 
dien et  lui  lièrent  solidement  les  mains 
derrière  le  dos.     Puis,  ils  se  retirèrent. 

Mark  se  tourua  vers  Sylveen  et,  du- 
rant quelques  secondes,  l'examina  en 
silence. 

— La  fortune  ne  paraît  pas  avoir  fa- 
vorisé votre  tentative,  dit-il  avec  un 
sourire  forcé. 

La  jeune  fille  ne  répondit  pas. 

— Soyez  taciturne  si  ça  vous  plaît, 
ajouta-t-il  ironiquement.  Le  mutisme 
est  un  luxe  dont  votre  sexe  est  assez 
avare. 

—Epargnez-moi,  au  moins,  le  son  de 
votre  voix,  même  si  vous  continuez  vos 
autres  persécutions,  répliqua-t-elle  lan- 
guissammcnt. 

Mark  se  lourna  vern  Ip  jeune  Indien. 


— Ainsi  le  loup  espérait  imiter  re- 
dresse du  renard,  dit-i),  en  retronsMikt 
dédaigneusement  la  lévre  snpérienre. 

Le  jeune  garçon  lui  adressa  un  regard 
hautain,  chargé  de  mépris. 

— Tu  acceptes  mes  présens  et  deviâos 
traître,  reprit  Morrow  ave<S  eihporte- 
ment  ;  mais  tu  apprendras  bientôt  com- 
ment je  punis  ceux  qui  me  trahistent.  ' 

— Oh  !  je  vous  en  supplie,  ne  lui  Ad  tes 
pas  de  mal,  dit  Sylveen. 

Mark  parut  n'avoir  pas  entendu.    '***' 

— Le  Loup,  ajouta-t-il  d'un  ton  som- 
bre, n'arrivera  jamais  à  l'âge  adulte  ;  il 
mourra  louveteau,  avant  que  sa  mê- 
'  o.nte  langue  ait  goûté  au  sang. 

Oela  se  peut,  répondit  firoidement 
le  me  garçon.  J'ai  remarqué  que  tous 
les  animaux  meurent.  L'ours,  le  buffle, 
le  daim  ont  leur  heure  fixée.  Le  Loup  a 
aussi  la  sienne  ;  ses  dents  et  ses  grinës 
ne  sont  pas  entièrement  poussées,  mais 
il  est  assez  grand  pour  mourir .  90^ 
hurler  de  crainte.  -!..^;^  ...w,^  uu* 

— C'est  bravement  parler  pour  irta  iep- 
tile  de  ton  espèce  ;  mais  ce  sera  mieux 
encore  si  tu  es  brave  jusqu'à  ht  fin  !  En 
t'écrasant,  jeune  serpent,  je  voudrais 
écraser  et  détruire  toute  ta  niandite  lace. 

— Pied-de-Renard,  c'est  en  vairi  que 
vous  le  désirez.  Les  hommes  rouges  ne 
meurent  pas  si  facilement.  Ils  parcour- 
ront les  prairies,  les  forêts  et  les  monta- 
gnes, longtemps  a[)rès  que  vous  sere? 
retourné  à  la  terre.  Vous  pouvei  tner 
un  ennemi  qui  est  en  votre  pou- 
voir, mais,  ajouta-t-i)  avec  un  sourire- 
triomphant,  vous  ne  pouvea.  conquérir 
l'amour  de  Lever-du-Soleil. 

Mark  se  mordit  les  lèvres  de  dépit/*  " 

— Détestable  galopin,  tu  marches  sut 
un  terrain  dangereux,  maintenant.  Ne 
vas  pas  plus  loin  de  oe  eôté,  ou  sinon  tit 
t'en  repentiras  î 

La  physionomie  de  l'Indien  exprima 
une  satisfaction  sauvage.  Jetant  un  re- 
gard à  la  fiille  du  guide,  il  lip^iidit:  ;,^„ 

— Elle  vous  hait;  il  n'est  rien  àU 
moude  qu'elle  hait  plus  que  vous.  Ujae 
vipère  n'est  pas  plus  odieuse  i  sa  r\i^ 
que  vous. 

Mark  tira  un  pistolet  et  en  serra  i^wf-' 
vulsivement  le  canon.  Il  avait  les  trait» 
contractés  par  la  rage.  Ses  yeux  étaSéni^ 
injectés  de  sang  ;  une  légère  écutiie  S#. 
montrnit  aux  coin;?  de  w  bouche.  Quâitt 


ym^mm^  &  m  mMm^^ 
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I5'?rfmlf  ^-P^ty^e  de  cette  darivhée 


fl^C^^nyî^^è.  ,^ais  j*aijà;des  gafl- 
cr,  ,É\3}'^^  jf^oj^ï  .mon  affairé.  Louveteau, 
quànd^ tu'  verras^  Ôhri?  Carrier  il  sçra 
temps.  (l<^  ç|^nter  ton  chant  de  mori.y 

— ^ttoî  J  «i^claroi  Sylveen,  vous  tue- 
nez  vÀ''eDfan^  ppuç  satisfaire  iji]ipi{si.é- 

^I^Jè feiijjiweqt^é  vengeance,^'  , -- 

-^e^  tuerais'  tout  ce  qui.  'oseriilt  §ç 
j>l|ççr  entre  çooi,  ej;  toi,  rjépond'ît  pasjsioii- 
^tent  Mor^bw)',  '  ,  /    ;,,,',.,''  "',,,,,    , 

serait  ^^  Bieuflçe  hideux,  miuue  mê\-ae, 
et.q^ii  ne  poiirraït  qù'aUgraentei;  ia,  i^obl- 
meAèyw.  pyii»e;s  et  l^ayéjrsion  que  fft'ïn- 
aDurë  votre 'perêoïinë«réplîqi|a-t-telteâ'u- 
né  voix  sifflante.  < 


tUrlULrk'avee  une  brttsque'rie  farouche. 
" jrJ^^é' Èdiiit«à;  jpim'esse' ,!,'  ih^j.st^^ëyl-.' 

01  ~ïi  # ^-  Stipwnues  !;,.,.,   .    , , ,  _ 

'j— Sou  venez- vous  qi^Ô  je  Vbû^  'a|  sau- 
fè!  îà  yië  î  iJî^ài-je  paît,  arraché,  uh  jiîs- 
C3ljBt  appuyé  côh'tre  Votre  JKjittJnéf  ; 
"  :^^L*allitsîon  est  rtialheiirêiisé,  fît  Mor- 
^o\^'\tti  tléniît  d^  fllreiir.  Si  vous  ije 
^Oiis  fussiez*  iilternosée,  vous  m'ôiissiéz 
)^nê'uûe/Wn#ë,  série  de  fùWaits. 
"èrè^è  Sôùiïrattce'  durait  'tôijii  tér- 


Majr|^.  en  prouonçant  ces  mots,  frap- 
j^iVîé^^rây.  pied  et  saisissait  ses  che- 
veux 'i  liieines  mains,  comme  pour  les 
arracheï.  *(5ylVee»i  s^çiperçut  un  peu  tard 
mi'€^iô' 'a Vàit  touché  une  Ihusse  corde 
efc'ejssafâ  de  ïi&Wirer  qa  maladresse. 
»'ilCfe  ^aif^Brim  tomoure  été  fidèle  et 
dévoué,  reprit-ellç. 

' ^f^Ét^éimSbàrkeni  pour  cela  que  je 
"b 'fflô^^âlt  Wâi^Jivec  tin  ricahehient  si- 
iMre.  "^h-V^  (feté'vôtrè  èh'àerai,  il  ne 
l^Ôàf^Ci'.  "f t^a  Mtite  vi(^re  n'aurait 


pnlieur  q^ie.  s^  fin^s^|.  ïi^aj^  WfM 
hardiesse.  ,         ', ,,       ,^,   .  j  a^ 

tfl>t  4  iiH  ton  Yeh«!ra|e^t  :   ,  -,        > 

'/— Xvé«gleque^'étaist'm'^tf^,l|^^ 

d.iiper  par  ce,  mux  prêtre  f  Et  èet  inA|ê% 

converti!  péiih  !  Nick  WlilraÇS oèguièiê |^ 

Il  sie  ^it  à  arpe.nter  '  ]|a,^sÈ(lIé  à  gtàn'ds 

pas,  etj  du  |>9ut  dç  quélqiies  tnifiittê^ 

vi^t  se  planter  dévaiit  SylV^eii.  'î^rai 

viçage  portait .  l'epî|)|reiii)ite,  4'iip,'  '  çàc^ôic 

dî|itjpliquè.       .,    '  '  .    ,  i" 

'  — ^cputçiz,  mafîïle,  s'écria-t-il,  Votre 

ami  et  champion'  Nick  Whiffles  est  atr 

8'vé  .au  terqj^  d^  sa  dernière^  pis^'ei: 
lies"  adieu  à  ses  contes  éi  k  kéé^b&if'^ 
fyn^prie^,,  ;,  ,  ..',  ,  '  /''['' 

-mQ|:tr    exclama  %lyeei|i,  frà^p^e 
dWtc^rrç^^  nouvelle,^    ^  .    _      ;^ 
,  — J^esîgeflS  on^  jete  son  çâdjaVr^^^r 
lé  lac.  Il  reposé  avec  les  pOi'ssonS.  Jjçà 
«,e,mmts  4'eau,  Jerof^.t,  8aus-^outp^;|M 

,-7nï^fe»?^&^vdej  prp^ie^  ,^ï«e  l  (^^^ 

lajeuue  fille  éperdue.  , 

'  -(^^ind  guprrier  !  çjiaBiétiiétft  fe^Vfel; 

suis  pu,cha|#;  ipa,  Ijarol^,  ^.Jmm 
votre  apatnje.  Yous.anpffènorez  v^tijk 
p^U  qiu  je  sifiîs,..    A.h!,ah  t  ^,,,  .,     ,, 

-—Eh!  je  ipe  vou^  çonmviâ  que  it 
Mçin.  ifuaffiimjtion  néneui  coûcevoit  wÉl 
rxiqnstre  pHis  mônsthieux  qtie  vous  !  i^-  ' 
pliqua  J^lveen  àyèç!  uh  abéént  <ii^  Ut-'"' 
testait  lix  siacérité,  dé  si  dêclatiatiob.' "'^^f* 

— i^ie^,  cçntiiiuez  j^  allohs,  '  nou^è^^ 
moi  à.TîbiJit.    Je, vais  envoyé):  chçrc^r 
dç^ix  (je  mes  ffen^.qiii  'sbjfgtieront  xfotte 
beau"  protégé.    Ytohiéi  deà  moMetitii: 
qu'il  vous  reste  encore  pour  jouir  àé"^ 
sa  précieuse  sociét'é.  (^tia^^d' ir.disparaî- 
tra  à  votre  vue,  ce  sera  pour  îk  dferriîére 
fois.  ,  , 

Puis  a  Le  Loup:  ,     ..,,r;^ 

— Jeune  sauvage,  (Jôttlieiiimë'ïén  ic^ 
le  jusqu'à  ce  que  se  nîpnitire  tè  vifti^^' 
renfrogné  de  Ciiris  Carrier;  àdire,  tan-  ' 
dis  que    tu    le  peux,  la  femme  ^bô^!^''' 
laquelle  tiv  meurç.      ,    ' |^ _.^ ";] ' ' -*;  "; '  *'. 

J]i  s*ëloigua  e»^  articulant. uti  rire  â^- 
moliiaque.   "  '  '  '  '  V'^'itw  •" 

Sylv^ep ,  ^rrètîi  .ses  j:ff^i^$k':^T^jji-^ 


Vsâ 


LES  TRAPPBlTRS  DE  LA   RAIE  mTUDSOÎÎ 


difèii.  Il  avait  les  yeux  baissés.  Mai* 
la  détermination  était  peinte  dans  tout 
son  maintien. 

"—Mon  pauvre  garçon,  lui  dit-elle 
avec  des  larmes  dans  la  voix,  à  quelle 
condition  t'a  réduit  ton  zèle  pour  moi. 
Cet  homme  est  impitoyable.  Ah  !  que 
ne  puis-je  t'arracher  à  ses  coups  ! 

—Lever-du-Soleil,  le  même  sort  nous 
attend  tous.  Le  Loup  ne  part  que  quel- 
ques jours  d'avance.  Je  ne  sais  si  tous 
seront  sembables  dans  l'autre  contrée, 
li-bas.  Je  pense,  cependant,  que  l'hom- 
me rouge  aura  toujours  une  peau  rouge. 
toL  mort  ne  me  fera  point  pâlir.  Vous 
serez  blanche,  et  moi  comme  vous  me 
voyez. 

—Qu'est-ce  que  cela  à  faire  avec  le 
présent  ?  Qu'importe  qne  la  distinction 
de  couleur  continue  on  se  perde  ? 
'—  Beaucoup  !    beaucoup  !    répliqua 
chaleureusement  le  jeune  homme. 

—Si  elle  continue,  alors  il  est  possible 
que  nous  ne  nous  rencontrions  pins,  car 
les  territoires  de  chasse  de  r homme 
rouge  seront  fort  éloignés  des  villes,  sé- 
jour de  l'homme  blanc.    Le  monde  des 
esprits  est  vaste.    L'Indien   sera    sûr 
d'avoir  de  longues  routes  à  parcourir. 
^ ,  Ayant  dit,  il  soupira. 
'  ,   '• — Ne  crois  pas  cela  !  répliqua  Syl- 
■yeén  ;  nous  nous  re verrons  encore.    La 
réclusion  et  le  chagrin  m'ont  épuisée. 
Je  ne  vivrai  plus  longtemps.    Quand 
j'arriverai  dans  cette  contrée  où  tu  vas 
entrer,  je  m'informerai  de  toi.   Les  ha- 
bitatits  me  diront,  j'en  suis  sûr,  où  tu  es. 

L'adolescent  changea  de  couleur.  Ses 
yeux  se  relevèrent  avec  vivacité  sur  la 
jeune  fille,  et  un  sourire  de  joie  vint 
jouer  sur  ses  lèvres. 

—Quoi,  vous  me  demanderez  t  excla- 
ma-t-i.l.  Voyagerez-vous  vers  l'Ouest 
lointain  pour  me  trouver  ? 

— Oui,  répliqua-t-elle  avec  émotion, 
j'irai  jusqu'à  la  terre  hantée  par  les 
âmes  des  hommes  rouges,  chercher  le 
brave  jeune  homme  qui  est  mort  pour 
me  rendre  service. 

Une  étincelante  expression  de  satis- 
faction jaillit  sur  les  beaux  traits  de 
l'Indien. 

— La  mort  n'a  plus  de  terreurs  pour 
Le  Loup,  dit-il.  Ils  peuvent  mainte- 
nant venir  et  m'emmener.  J'ai  votre 
proinesse.  La  langue  de  Lever-du-soleil 


ne  saurait  mentir.  Je  compte  sur  elle 
comme  si  un  ange  avait  pané.    ''  '^i-  ;y> 

— Mon  pauvre,  pauvre  garçon!  '  'f'^^ 

Le  Loup  respirait  avee  difficulté.'  Il 
adorait  Sylveen  de  ses  yeuit  resplendis- 
sant d'un  éclat  surnaturel.  Et  elle,'elïe 
savait,  elle  sentait  que  cet  étrange  et  sa'rt- 
vage  enfant  l'aimait.  Elle  luttait  avec 
ses  sensations.  Jamais  sa  physionomie, 
animée  par  ce  combat  intérieur,  ïie  s'é- 
tait montrée  plus  radieusemént  belle. 

A  ce  moment,  des  pas  se  firent  enten- 
dre. Et  bientôt  Chris  Carrier  parut,  la 
tête  entourée  d'un  bandeau. 

— *Lever-du-soleil,  je  m'en  vais — nous 
nous  quittons  !  "*  i»^;  "i?^' > 

—Arrêtez,  dit  Sylveen,'^;Jê  VèiiJi'eîi- 
core  tenter  en  votre  faveur. . . . 

— Non,  repartit  vivement  Le  Loup. 
Ménagez  vos  paroles,  et  ne  lesprodigtiéz 
pas  à  cette  bête  brute. 

— Allons,  viens  !  dit  rudement  Chris. 
La  langue  de  cette  fille  ne  te  serviwiit 
pas.  Tu  m'as  trompé,  drôle,  mais  notte 
allons  régler  nos  comptes.  En  avant  ! 
Tu  vas  me  payer  cette  blesstfre,  Capital 
et  intérêts,  c'est  moi  qui  te  l'assure.  '  : 

— Lever-du-soleil  !  Regardez-moi  enaûar 
re  une  fois.  ...la  dernière  !  dit  Le  Loup 
se  retournant,  après  avoir  fait  quelques 
pas  derrière  Carrier. 

Sylveen  attachait  sur  lui  ses  yeux 
noyés  de  larmes.  '    '"'''"'!^^ 

—  Je  suis  content!  Leveï-du-'ibreîl, 
adieu  ! 

L'Indien  acccentua  cet  adieu  d'un 
regard  chargé  d'amour  et  suivit  le  séïde 
de  Mark  Morrow. 

Sylveen  éclata  en  sanglots.      ■  "  ""-^ 

CHAPITRE    XXXIX.  -:'fni93 

ADIEU,    LE    LOUP! 

Mark  Morrow  rencontra  Chris  dans 
le  passage. 

— Le  moment  n'est  pas  favorable,  lui 
dit-i'.  11  y  a  trop  de  monde  ici."  Ren- 
ferme-le dans  le  cachot  et  garde-le,  jus- 
qu'à ce  que  j'aie  renvoyé  nos  gens. 

J'ai  déjà  assez  d'eux  ,  grommela 
l'autre.  Mais  nous  pouvons  en  avoir 
besoin,  dans  le  c^  où  nous  serions  atta- 
qués par  ceux  qui  nous  ont  échappé.  Il 
ne  se  passera  pas  longtemps  avant  qtie 
ce  grand  diable  amène  un  parti  contre 
nous. 

— îls  en  seront  pour  leurs  peines.    Je 
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suis  sur  1,9  point  de  décamper.  Si 
ce  quaker  ne  nous  eût  échappé  je  n'au- 
rais pas  Itiougé  d'un  pouce.  Mais  dans 
l'état  actuel,  nous  devons  fuir. 

T-Où  1  vers  quelle  partie  du  monde  ? 
d|it  Carrier  interrogeant  son  maître  du 
regard. 

— Peu  importe.  Tu  le  sauras  en 
temps  et  lieu.  Jette  ce  reptile  dans  le 
cachot,  et,  dès  que  la  nuit  sera  venue, 
tu  le  conduiras  sur  le  lac,  lui  attacheras 
une  pierre  au  cou. ...  tu  m'entends  ? 

— Ce  ne  serait  peut-être  pas  une  mau- 
vaise idée  que  de  le  laisser  tomber  du 
sommet  de  ce  pic,  suggéra  Chris,  en 
examinant  Le  Loup,  dont  le  visage  ne 
trahissait  pas  la  moindre  émotion. 

— Il  mériterait  une  pareille  fin,  mais 
Qous  perdrions  im  temps  précieux  en  le 
.transportant  là. 

— Laissez-moi  cela,  capitaine.  J'ai 
souvent  reluqué,  ce  rocher  et  me  suis 
demandé  quelle  tête  ferait  un  individu 
en  dégringolant  du  haut  en  bas.  Ça 
m'est  souvent  revenu  dans  l'esprit 

Chris  pressa  de  la  main  le  bandage 
qui  couvrait  son  front,  en  faisant  un 
geste  menaçant  à  l'Indien. 

.  -—Tu  aurais  pu  voir  tomber  quelqu'un 
dis  son  faite,  si  tu  n'avais  pas  été  aussi 
ivre,  répliqua  Mark  d'un  ton  irrité. 

y. ,  — Ah  !  il  faisait  noir  comme  dans  la 
chambre  à  coucher  du  diable,  répondit 

,iÇhris.  A  peine  pouvais-je  distinguer 
ma  main.    Est-ce  que  vous  êtes  capa- 

,  ble  de  viser  dans  les  ténèbres  ] 
.  —Quand  la  tête  est  pleine  des  fumées 
du  whiskey,le  bras  n'est  pas  assuré.  Mais 
où  est  ce  gredin  de  Jean  Brand  ?  Quelle 
diablesse  d'affiiire  le  retient  si  long- 
temps ? 
*— C'est  une  affaire  de  fille  comme  la 

,■  vôtre,  je  crois,  capitaine.  Je  gage  qu'il 
est  parti  avec  elle  avant  le  temps,  quoi- 

:  que,  à  vrai  dire,  elle  soit  cent  fois  trop 

MDonue  \>Oi\t  lui.  Quand  il  a  quelque 
c.^ose  dans  la  caboche,  imix>ssible  de  l'en 
faire  démordre. 

1!    —Il  trouvera  l'établissement  vide  à 

usun  retour!  murmura  Mark. 

.  tijj«— Peut-être  veut-il  s'établir,  dit  Chris 

Uen  ricanant.    Je  ne  m'étonnerais 

t. qu'il  eût  l'intention  de  se  caser  ici 

^jpéussit  à  enlever  la  donzelle. 

— Il  doit  s'occuper  de  mes  affaires  et 

y  lion  des  siennes,  maugréa  Morrow.  Au 


pas 

.s'il 


sur|)lus,  si  mal  lui  arrive,  ce  sera  pi^r  sa 
faute.  Dès  que  tu  auras  encagè  X>e 
Loup,  reviens  m'aider  à  éloigner  ces 
damnés  Peaux-rouges.  Ce  sont  do  dan- 
gereux alliés,  et  pour  mettre  mon  plan 
à  exécution,  je  n'ai  besoin  que  de  quel- 
ques hardis  tmppeurs  et  d'une  couple 
de  voyageurs. 

Le  Loup  fut  plongé  dans  la  prison 
qu'avait  occupée  Sylveen.  Nous  n'en- 
treprendrons pas  l'analyse  des  pensées 
du  jeune  homme  pendant  la  longtie 
journée  dç  solitude  qui  suivit.  Il  serait 
diflicile  d'imaginer  quelles  purent  être 
ces  penses.  Ce  terrible  silence.  Ces 
ténèbres  opaques  durent  éprouver  au 
dernier  degré  la  force  de  ses  nerfs  et 
son  courage.  Peut-être  la  connaissance 
que  Sylveen  avait  aussi  souffert  dans  ce 
cachot  fut-elle  pour  lui  une  source  de 
consolation.  Quoiqu'il  en  soit,  qnand 
Chris  Carrier  vint  le  visiter,  un  peu 
après  le  coucher  du  soleil,  il  le  trouva 
calme  et,  en  apparence,  insensible  aux 
approches  de  la  mort.  Il  était  assis  i 
terre,  la  tête  appuyée  contre  la  sombre 
muraille.  L'entrée  du  bandit  ne  «té  ^lUr- 
prit  ni  ne  l'alarma.  '/.  "''^' 

—"Debout  et  marche  !  ordonna  ^tlé. 

Le  Loup  se  leva  lentement. 

— La  côte  est  libre,  petite  vermine  et 
ton  heure  a  sonné.  Oh  !  tu  es  pr^t,, 
n'est-ce  pas  ?  Bien,  nous  ye^fons  j^ 
qu'où  va  ta  bravoure.  ,i     ,^    ..','  /."'  r 

Sans  répondre,  Le  tioùp  stiiinfi*  Cw- 
rier  avec  une  fermeté  stoïque.  Mark. et 
quelques  autres  coquins  les  attendaient 
dans  la  principale  salle  de  la  caverHe.. 

— Il  3st  éveillé  comme  un  coq  de 
combat,  s'écria  Chris.  Si  jeune  qi^il 
soit,  la  nature  des  reptiles  est  eh  lui. 

— Allons,  dépêche,  dit  Mark.  Je  veux 

assister  au  divertissement. 

— Que  choisissons-nous. , l'eau'  pû  'Je 
rocheï  ?  f.|or^n^ïffi..f 

— L'eau,  répliqua  Morrow.  '" 

— Pourtant  une  culbute  du  haut  de  la 
falaise  aurait  son  petit  avantage,  dit 
Chris  avec  un  coup  d'œil  caressant  à 
son  chef. 

— Non,  répondit  Mark.  Je  suis  décidé 
pour  l'eau  ;  ce  sera  plus  expéditif.  Mais 
veille  sur  lui,  car  il  est  aussi  rusé  qu'une 
vipère. 

— Bah  !  il  serait  bien  malin  s'iléchltp- 
pait  à  quatre  lurons  de  notre  trc^ipe.  Jo 
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me  ferais  fort  de  le  noyer  à  moi  tout 
seul,  aussi  facilement  qu'une  portée  de 
.  jeunes  chats. 

Le  Loup  fut  entraîné  à  l'entrée  du 
souterrain.  Un  des  hommes  ramassa  une 
grosse  pierre,  et  l'attacha  à  une  laniCre 
qu'il  déposa  dans  un  canot.  L'adoles- 
ceut  considéra  ces  préparatifs  avec  nne 
sombre  indifférence  et  mo^ita  dans  l'em- 
barcation, avant  môme  d'eu  avoir  reçu 
l'ordre. 

^  — ^Vous  serez  assez  de  trois,  dit  Mark. 
Avancez-vous  à  une  portée  de  fusil.  Je 
vous  attendrai  ici. 

— Si  on  lui  liait  les  pieds,  suggéra 
Chris. 

— C'est  inutile.  Ce  caillou  au  cou 
suffira.  Seulement,  assure-toi  qu'il  est 
solidement  attaché  à  la  lanière.  Ce 
n'est  pas  un  léger  poids  ;  il  ferait  enfon- 
cer un  cheval. 

S'adressant  à  Le  Loup.  Mark  lui 
oria  : 

— C'est  ainsi  que  je  récompense  ceux 
qui  essayent  de  me  duper.  Va-t-en 
prendre  ton  dernier  bain.  Les  jKiissons 
sont  affamés.  Ils  me  seront  reconnais- 
sante de  leur  offirir  ta  vilaine  carcasse. 

. — Pied-de-renard,  vous  n'êtes  qu'une 
femmelette  I  Vous  ne  savez  pas  tuer 
vos  ennemis.  Je  vous  méprise.  Vous 
6tes  un  lâche  !  vous  pâlissez  à  la  pensée 
de  la  mort.  Si  le  Grand  Esprit  m'eut 
donné  la  vie,  vous  auriez  tremblé  au 
hurlement  du  Loup.  Mais  quoique  Le 
Loup  doive  mourir  avant  l'âge,  jieusez- 
vous  qu'il  ne  sera  pas  vengé  ? 

—Qui  donc  vengera  un  petit  miséra- 
ble comme  toi  1  demanda  Mark  d'im 
ton  méprisant. 

.  — Le  jeune  guerrier  qui  aime  Lcver- 
du-soleil  frappera  un  coup  pour  Le  Loup. 
Les  vents  et  les  oiseaux  de  l'air  vole- 
ront lui  dire  ce  que  vous  avez  fait. 
Ceux  de  ma  race  l'apprendront  aussi. 
■Le  rugissement  des  Pieds-noirs  retentira 
snr  v»tre  piste.  Ils  couperont  votre  chair 
en  morceaux  qu'ils  jetteront  au  feu  !  cha- 
que minute  de  mon  agonie,  vous 
rexpieiez  par  des  heures  de  torture. 

— Emmène-le,  Chris  ;  il  m'agace  les 
nerfs,  s'écria  Mark. 

Le  canot  quitta  la  rive.  Le  Loup 
commença  à  chanter  son  chant  de  mort, 
dont  les  strophes  s'élevèrent  tantôt  en 
accords  puissants,  victorieux  et  tantôt 


descendirent  en  cadences  basses  et  mé- 
lancoliques. 

Cette  mélodie  étrange  mit  Mark 
Morrow  mal  à  son  aise. 

— Je  voudrais  bien  que  le  louveteau 
cessât  ces  gérémiades,  marmotta-t-il. 
Ça  ne  peut  durer  longtemps.  Le  canot 
n'est  presque  plus  visible.  A  quoi  bon 
aller  si  loin  1  Encore  un  peu  et  je  ne  les 
verrai  pFus. 

En  prononçant  ces  mots,ll  se  prome- 
nait avec  agitation  sur  la  grève. 

— Qu'est-ce  que  la  vie  humaine] 
poursuivit-il,  en  s'accoudant  à  une  ro- 
che. Pour  les  plus  grands  et  les  plus 
honorés,  c'est  tout  au  plus  une  bulle  de 
savon ,  une  illusion  ,  un  mensonge. 
Qu'est-ce  que  le  crime  1.  L'injure  faite  à 
un  autre.  Quel  est  le  plus  grand  crime  ? 
Le  meurtre,  dit-on.  Qui  sait  ?  Le  vol 
est,  peut-être  pire.  Ne  vaut-il  pas  mieux 
tuer  quelqu'un  que  de  lui  arracher  sa 
subsistance  ?  Pourquoi  arracher  la  vie, 
est-il  une  si  énorme  atrocité  1  Qu'est-ce 
après  tout,  sinon  arrêter  un  courant  d'air 
ou  jeter  de  côté  un  peu  de  fluide  rouge 
appelé  sang  î  Qu'importe  que  ce  jeune 
vaurien  perde  ia  respiration  ce  soir  ou 
dans  dix  ans  d'ici  ?  Ah  !  ils  ont  fini  de 
ramer.  Je  discerne  leurs  mouvements 
à  travers  les  ténèbres.  Ils  ajustent  la 
pierre.  Tout  est  prêt  ;  ils  le  soulèvent 
— le  balancent  dans  l'air — il  tombe — il 
enfonce — les  eaux  se  referment  sur  lui. 
Adieu  au  petit  du  loup  ! 
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AU  FORT  GARRY.  ..,.., 

— En  vérité,  c'est  un  pays  monotone 
que  celui-ci,  ami  Kenneth,  dit  Abram 
Hammet.  Il  est  trop  plat  pour  être 
beau.  Les  accidents  de  terrain  et  le 
bois  manquent.  Triste  contrée,  bien 
triste  !  Jusqu'où  s'étend  l'établissement, 
en  bas  de  la  rivière  t 

— Environ  cinquante  milles,  répondit 
Iverson.  Il  fut  commencé  en  l'année 
1812,  ou  à  peu  près,  par  un  homme 
énergique  et  entreprenant,  le  comte  de 
Selkirk. 

— Je  sais  cela,  et  je  sais  encore  que 
le  projet  du  comte  faillit  avorter.  Les 
malheureux  immigrants  qui  l'accompa- 
gnaient eurent  à  lutter  contre  de  nom- 
breuses difficultés:  les  inondations,  la 
famine,  les  sauterelles.    Mais  Thomas 
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Pouglas  avait  une  volonté  de  fer. 
Après  chaque  tlùsnstre,  il  sut  ranimer 
le  Courage  île  ses  pauvres  Highlnnders. 
Il  est  rare  que  des  iiominos  aient  autant 
soiifiert  du  froid,  de  la  iaiui  et  de  la 
persécution.  Examine  un  \)en  les  bords 
de  la  rivière  Rouge,  jeune  homme,  et  tu 
verras  les  résultats  de  la  persévérance. 
'.  — Il  est  assez  drôle  (juc  vous  m'ayez 
questionné  sur  une  contrée  dont  l'his- 
toire vous  paraît  si  tlimilière,  ré|)ondit 
Kenneth  avec  un  sourire. 

— Ce  fut  une  grande  pensée,  reprit 
le  quaker  comme  se  parlant  à  lui- 
même  ;  une  grande  i)ensée,  le  plan  de 
ce  monopole  appelé  compagnie  de  la 
baie  d'Hudson,  qui  exerce  un  empire 
presque  omnipotent  sur  un  pays  assez 
vaste  pour  recevoir  les  bases  d'un  grand 
empire.  Elle  a  ses  départements  du 
nord,  du  sud,  de  la  Colombie  et  de 
Montréal,  dont  chacun  pourrait  embras- 
ser un  royaume. 

— L'entreprise  était  gigantesque.  Elle 
a  été  dirigée  avec  habileté,  vigueur  et 
auecès,  sans  doute  ;  mais  ce  n'est  pas  de 
cela  que  je  voulais  parler.  Je  dois 
avouer  que  l'intérêt  singulier  que  vous 
m'avez  témoigné  en  diverses  occasions 
—non  par  des  paroles,  mais  par  des 
actes — a  excité  en  moi  une  curiosité 
très  vive,  sinon  pardonnable.  En  main- 
tes circonstances,  votre  caractère  s'est 
montré  étrangement  contradictoire.  Je 
vous  ai  surveillé  de  près.  Il  y  a  des 
moments  où  le  quaker  et  le  bigot  font 
place  à  une  connaissance  du  genre  hu- 
maine, à  une  noblesse  d'esprit,  et  à  un 
courage  chevaleresque  qui  contrastent 
singulièrement  avec  quelques-unes  de 
vos  manières. 

Après  ces  paroles  Kenneth  jeta  sur 
son  compagnon  un  regard  presque  hon- 
teux. Il  éprouvait  une  timidité,  un 
embarras  dont  il  ne  pouvait  se  rendre 
compte. 

Détournant  ses  yeux  de  la  ligne  des 
habitations,  Abrani  les  ramena  sur  le 
jeune  homme  d'un  air  à  demi  surpris,  à 
demi  fâché. 

—En  vérité,  ami  Kenneth,  dit-il  gra- 
vement. Quels  que  soient  tes  défauts 
tn  as  au  moins  le  don  de  la  franchise. 
Si  parfois  je  m'écarte  de  la  foi  de  mes 
pères,  o'eist  une  chose  dont  il  ne  faut 
pas  s'étonner.    Considère  que  je  suis  un 


pauvre  pécheur,  enclin  à  tomber  à  ch»r 
que  instant  dans  l'erreur.  Eu  véfité} 
le  c(Rur  a  autant  de  propension  au  mal 
que  l'étiiicelle  à  s'élever  en  l'air.  Quand 
serai-je  purgé  des  imperfections  de  ma 
chétive  nature^et  quand  m'élanoerai«jo, 
su[)érieur  aux  appétits  de  l'homme  eau- 
térieur  ?  O-h  !  a-h  ! 

La  bonne  et  joviale  figure  de  Nick 
WhifHes  se  montra  à  quelque  distauQQ. 
Le  trappeur  sortait  du  fort  et  s'avançait 
vers  les  deux  interlocuteurs.  Son  insé- 
parable ami,  Calamité,  marchait  avoc 
une  gravité  caractéristique  à  son  côté. 

— .le  ne  puis  croire  que  voua  soyez 
tout  à  fait  ce  que  vous  semblez  être,  s'é- 
cria impatiemment  Kenneth. 

— M'accuses-tu  d'hypocrisie,  jeune 
homme  ?  Penses-tu  que  je  sois  moins 
zélé  pour  les  bonnes  œuvres  que  j.e 
veux  en  avoir  l'air.  Ne  juge  pas  témé- 
rairement un  homme  qui  &it  hnmUe- 
ment  de  son  mieux  pour  fuir  les  frivoli- 
tés de  ce  monde  impie  et  crucifier  sa 
chair.  Je  désire  vivre  en  paix  avec 
tous  les  mortels  et  répandre  le  bieôi 
quand  j'en  ai  l'occasion. 

— J'espère  que  je  n'interromps  i«sa& 
sermon,  Largebord  ?  s'écria  Niclc  qui 
avait  entendu  cette  dernière  phrase. 
Les  sermons  sont  des  choses  auxquelles 
je  ne  me  mêle  jamais,  excepté  pazacci- 
dent,  oui  bien,  je  le  jure,  votre  servi- 
teur !  J'aime  ma  foi  mieux  entendbre 
tonner  du  matin  au  soir  et  du  atùr.  au 
matin,  que  d'entendre  un  honune,  ordi- 
nairement sensé,  gémir,  geindre,,  pleur- 
nicher, faire  des  gestes,  des  simagrées  à. 
propos  d'un  sujet  auquel  il  ne  connaît 
rien  de  rien,  c'est-à-dire  de  la  religion.. 
Mon  opinion  à  moi,  Nick  Whifflea,  c'est 
que  ceux  qui  ont  de  la  religion  n'en 
Ibut  pas  parade.  Ça  me  rappelle  que 
quand  mon  grand'père,  l'illustre  voya- 
geur, était  dans  l'Afrique  centrale. .  • .. 
Mais  je  vous  raconterai  cette  histoire«là. 
une  autre  fois.  Car,  je  ne  veux  pas  me 
montrer  ingrat  envers  vous,  ami  Abram,. 
continua-t-il  en  imitant  l'accent  nasil- 
lard du  quaker,  parce  que  vous  m'avve^ 
depuis  que  je  vous  connais,  domié  des 
leçons  de  haute  sagesse, sur  kt  manière 
de  tuer  les  Indiens  et  de  se  tirer  des  4:^ 
ficultés.  V' 

— Moi,  j'ai  tué  des  Indiens!  s'ôoria 
Hammet,  joignant  ses  mains  et  les  éle- 
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vant  vers  le  ciel  avec  l*épouvante  de 
l'innoceuco    accusée  d'un  crime  mon- 
strueux. 
— Oui,  vous,  ô  Dieu,'oui  !  '  " ' 

— Je  proteste  contre  cette  inculpa- 
tion. Moi  I  un  homme  à  l'esprit  calme, 
paisible,  doux  I  moi,  insoucieux  des  va- 
nités du  monde  ! 

— ^Ne  vous  ai-je  pas  vu  les  frapper  à 
droite,  à  gauche,  en  avant,  en  arriére 
dans  la  caverne  ?  Ne  (vous  ai-je  pas  vu 
leur  faire  la  plus  maudite  dimculté  en 
frappant  comme  ça  ?  ô  Dieu,  oui  ! 

— Penses-tu  que  j'aie  usé  de  plus  de 
violence  qu'il  n'en  était  besoin,  ami 
Niok1  demanda  Abram  en  saisissant 
anxieusement  Whiffles  {xir  le  bras. 
Fenses-tu,  continua-t-il,  avec  un  accent 
de  profonde  contrition,  que  j'aie  causé 
des  blessures,  meurtrissures,  fractures, 
contusions  ou  effusions  qui  puissent 
sérieusement  nuire  à  la  santé  corporelle 
de  ces  païens  rouges,  parmi  lesquels  la 
fortune  a  voulu  que  nous  dissions  mal- 
lieareusement,  involontairement,  con- 
jointement jetés,  pendant  une  saison, 
quoique  sans  réaliser  ces  résultats  ,  bé- 
néfices ou  espérances  qui  ont  déterminé 
«ette  déplorable,  hasardeuse,  infructueu- 
se et,  on  pourrait  dire,  folle  entreprise, 
laquelle  avait  néanmoins  une  spleudide 
perspective  à  son  début  et  aurait  pu, 
avec  les  bénédictions  iiarticulières  de  la 
Providence,  se  terminer  par  la  délivran- 
ce de  la  jeune  demoiselle  et  l'échec  des 
projets  de  l'homme  Mark,  dont  le  sur- 
nom est  Morrow,  et  dont  les  précédents 
■'sont,  en  vérité,  impies,  criminels,  abo- 
minables et. . . . 

^  '  ui_Ouf  !  arrêtez-là,  Largebord,  sinon 
^je"  lâche  mon  chien    sur  vous!    oui, 
tonnerre  ! 

Ahuri  par  ce  flux  de  paroles,  Nick 
lecula  de  plusieurs  pas.  Mais  le  qua- 
ker le  suivit,  sans  abandonner  oo»  bras, 
poursuivant  sa  phrase,  en  élevant  la 
voix  i  chaque  virgule,  et  en  raccourcis- 
sant aussi  peu  que  possible  la  distance 
entre  sa  bouche  et  l'oreille  de  Nick. 

— Si  vous  voulez  briser  notre  amitié, 
continuez  de  cette  façon-là,  s'écria  ce- 
lui-ci d'un  ton  blessé.  Quelque  jour, 
vous  perdrez  haleine,  au  beau  milieu 
d'une  pareille  bêtise.  Vous  vous  rappe- 
lez le  sort  de  mon  treizième  frère  qui 


parla  la  dernière  fois  de^oint  «n  juiry, 
jusqu'à  la  mort  1  ^uj,*      ■;>,! 

— Puisque  tu  m'accuses,  ami  Nick; 
reprit  le  quaker,  en  maintenant  sa  iwsi- 
tion,  tu  dois  me  donner  la  iacilitô  de 
défendre  mon  honneur  et  de  me  discul- 
per de  11  charge  d'une  manière  seifsible 
à  l'intelligence  la  plus  obtuse  et  la  plus 
obstruée,  ce  qui,  tout  le  monde  en  con- 
viendra, n'est  que  juste,  équitable,  et 
courtois,  quoique  peut-être  tu  ne  saches 
guère  ce  que  c'est  que  la  courtoisie  au 
point  de  vue  abstrait,  étant  resté  si  long- 
temps sur  cette  terre  d'ignorance  païen- 
ne et  d'aveuglement  idolâtre,  où  la  dis- 
tinction entre  la  vertu  et  le  vice  est 
perdue  dans  un  chaos  de  traditions 
absurdes  et  de  mythes  ridicules,  d'aucn- 
ne  valeur  ou  usage  quelconque  pour  le 
salut  de  l'âme  ou  la  poursuite  des  œu- 
vres pies  qui  sont  impérieusement  né- 
cessaires à  ceux  qui  aspirent  vraiment  à 
la  droiture  ;  ce  qui  est  le  plus  essentiel 
au  bonheur  de  l'homme,à  l'élévation  de 
la  race,  et  au  bien-être  éternel  de  la 
partie  immortelle  ,  autrement  appelée 
l'esprit,  chose  dont  l'existence  a  été  uni- 
versellement reconnue  i)ar  les  anciens, 

6t«  •  •  • 

— Ours  et  buffles  !  vociféra  Nick,  en 
se  dégageant  de  l'étreinte  du  quaker  par 
un  mouvement  brusque  i  ours  et  buffles  ! 
si  vous  voulez  créer  une  petite  diffiotdté 
entre  nous,  ma  foi,  dites-le.  Il  y  a,  voyez- 
vous,  comme  ça  des  choses  qu'un  hon- 
nête trappeur  ne  peut  pas  supporter,  et 
la  moutarde  me  monte  au  nez  ! 

Calamité  regardait  Hammet  d'un  air 
surpris.  Evidemment,  il  ne  comprenait 
pas  bien  cette  scène,  et  voulait,  si  c'é- 
tait possible,  se  mettre  au  fait  avant  d'y 
prendre  une  part  active. 

Désirant  apaiser  Nick,  Kenneth  s'in- 
terposa par  l'introduction  d'un  autre  su- 
jet dans  l'entretien. 

— Nous  sommes,  dit-il,  au  fort  Garty 
depuis  plusieurs  jours  et  n'avons  pas 
encore  combiné  de  plan  bien  défini  imr 
rapport  à  la  délivrance  de  mademoiselle 
Vander.  Mark  Morrow  nous  i  joués 
comme  des  enfants.  Il  a  disparu  sans 
laisser  ni  trace,  ni  signe  qui  puisse  nous 
indiquer  le  lieu  probable  de  sa  retraite. 

— Ah  !  ah  !  dit  Nick  ;  ça  me  rappelle, 
capitaine,  que  Saul  Vander  vient  d'arri- 
ver au  fort.   Il  était  monté  sur  Firebug, 
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et  la  b^  est  dans  une  excellente  coadi- 
tion.  Ça  m'a  fait  plaisir  de  voir  l'ani- 
mal* ainsi  qu'au  chien.  Il  sautait  adroite 
et  à  gauche  avec  des  cabrioles,  com- 
me jttmai»je  ne  l'avais  vu  en  exécuter. 
Saitl  est  bien  sur  ses  jambes  quoique 
tenriblemeut  en  peine  de  Bouton-de- 
rose.  Mais  le  voici  qui  vient,  avec  le 
débitant  de  whiskey.  Cette  drûlesse 
de  Perscilla  Jane  n'est  pas  loin,  je  pa- 
rie. Ah  !  elle  arrive  derrière.  Si  j'a- 
vais à  mes  trousses  une  pareille  guenon, 
j'irais  me  rendre  aux  Indiens,  oui  bi€U, 
je  le  jure,  votre  serviteur  !  .^  .,  ■ ,  r, 

La  rencontre  entre  Saùl  Vander  et 
Kenneth  fut  cordiale.  Le  lecteur  con- 
naît l'intérêt  particulier  que  notre  héros 
portait  au  guide.  Ce  fut  avec  une  émo- 
tion bien  vive  qu'il  saisit  sa  main  cal- 
Iftuse  pour  la  presser  dans  la  sienne. 
Saiil  ne  prononça  pas  le  nom  de  sa  fille 
bien-aimée  ;  mais  Kenneth  reconnut  à 
un  certain  tremblement  de  ses  paupières 
qu'il  songeait  à  elle. 

— Il  u'est,dit  le  jeune  homme,  qu'une 
chose  qui  pourrait  me  causer  plus  de 
plaisix  que  de  vous  voir  rétabli  de  voâ 
blessures  ;  et  ce  plaisir  ne  sera  pas 
longtemps  différé,  je  l'espère. 

— Ma  iP^itiyxe   Sylveen  !    murniura 

Saiil.       ,;,  !!tj  o.';;.'  .-    ,' 

— Nous  n  avons  pas  été  oisife,  croyez- 
moi,  continua  chaleureusement  Iverson. 
Mais  le  ravisseur  a  appelé  à  son  aide 
l'adresse  du  renard.  Jusqu'à  présent, 
nous  sommes  en  défaut.  Vous  avez 
probablement  appris  au  fort  les  détails 
de  la  fuite  de  Morrow  et  tout  ce  qui  se 
rattache  aux  efforts  que  nous  avons  iaits 
pour  délivrer  votre  fille.  Nous  avons 
de  bons  amis  ici.  Ils  ne  se  fatigueront 
\y&s  de  donner  Ja  chasse  au  misérable. 

— Et  nous  le  trouverons,  l'infâme  grc- 
din  !  s'écria  Nick.  Je  vous  le  prouve- 
rai, moi  !  c'est  aussi  certain  que  tout  ce 
qui  existe  dens  la  nature.  Je  vais  le 
démontrer  par  un  argument  en  règle. 
Adniettons  d'abord  que  ce  Mark  Mor- 
row est  au  monde,  car  s'il  en  est  dehors, 
il  est  hgrs  de  notre  ligne  d'affaires  et 
tout  est  dit.  Mais  s'il  est  au  monde, 
Que  s'en  suit'il  1  Eh  !  que  nous  le  cher- 
cherons sur  tout  le  monde  ;  et  si  nous 
,  le  cherchons  sur  tout  le  monde,  nous  le 
trouverons,  n'est-ce  posî  Si  nous  ne 
tombons  pas  sur  lui  la  première  fois. 


nous  recommencerons,  recommencerons, 
recommencerons  et  recommencerotti 
encore,  ajouta  Nick,  élevant  progressif 
vement  la  voix  jusqu'à  son  plus  haut 
diapason. 

— C'est  bien,  très  bien,  dit  Saiil,  tou- 
ché, jsar  cette  preuve,  de  l'arriitié  dit 
trappeur.  Je  no  l'oublierai  pas,  vous 
comprenez  ?  ' 

— Oui,  je  comprends  cela,  répliqua 
Nick,  d'un  ton  pensif.  Vous  vous  asso* 
cierez  à  nous,  ajouta-t-il,  en  se  tournant 
vers  Goliath  Stout  qui  venait  de  les  re* 
joindre.  ->  *J»-^i"     nçijqjiiii 

— Si  vous  êtes  assez  nombreux^  pour 
me  protéger  contre  les  venimeux  ser- 
pents et  les  empêcher  de  m'inquiétA 
dans  ma  profession,  je  n'ai  pas  d'objeo* 
tion  à  vous  accompagner.  •  J'ai  demiéi!> 
rement  essuyé  des  pertes  qui  ont  furieU)> 
sèment  soulevé  la  bile  de  Perscilla 
Jane. 

Goliath  jeta  à  la  dérobée  on  ooBp 
d'œil  sur  la  dame  en  question  qui  jw 
tenait  campée  derrière  lui.  liuut 

— Je  suis  prêt,  continua-t-il,  à  toiA 
endurer  pour  le  bonheur  de  mai  chéce 
Perscilla  Jane  et  pour  la  mettre  en  ét^t 
de  se  tenir. ...  ". 

A  oe  point,  M.  Stout  fut  interronftpu 
par  la  voix  de  Mme  Stout^  en,  eomp»> 
raison  de  laquelle  le  grincement  d^uniB 
scie  sur  un  clou  eut  été  de  la  musique. 

— C'esft  joli,  ma  parole,  de  parler 
comme  ça  devant  des  gens  qui  n'ont  ni 
couché  ni  mangé  avec  vous,  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin.  Regay- 
dez  votre  épouse  délaissée  et  solitaire  I 
femme  qui  s'est  toujours  attaché»  à 
vous,  malgré  les  misères ,  la  pluie ,  le 
soleil,  la  maladie,  l'affliction  et  la  mort. 
Et  pourquoi,  je  vous  le  demande  1 
pourquoi  ?  Four  que  monsieur  se  sauve 
de  moi  ? 

Perscilla  Jane  pressa  convulsivement 
contre  ses  petits  yeux  gris,  renfoncés,  le 
coin  d'un  fichu  dont  les  solutions  de 
continuité  attestaient  de  vénérables  ser- 
vices. 

— *Eh  !  c'est  pour  vous  que  j'ai  fait  ça 
voyage  !  répliqua  maussadement  Go- 
liath. Je  serais  revenu  vous  chercher 
aussitôt  que  j'aurais  fait  fortune. 

— Misérable  vaurien  !  cria  Mme 
Stout.  Vous  pensiez  que  je  ne  saurais 
ims  me  frayer  un  chemin  dans  ce  pays 
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i  pj«t»;  niBiéeageMX*  sauvage.    Voua  voira 
xéJQUMiiiai]  de  ViAkn  qiiu  ni  jo  |)Arl«iii  ^jt) 
atrÔM  dévote»  pair  le«  bétfs  l^wcf»,  ù(i 
,  enlevée  far  loe  Indi«aN  nieurU-ier».. 
.    —Moi,  Je  croytus  qtie  vou»  attendriez 
iMisib^ment  mon  retoui-,  miiroiitm  Go- 
liath. 
— Ah  !  fit  Perscilla  Jano  d'ua  top  de 
j  douleur  (aQèr3,que  ne  suii^je  restée  une 
iodooente  jdiuie  filie  I  ça  aurait  bien 
.  Biieux  vaiuipour  moi.    Mai&j^étuiH  vm% 
y  expérience  etnao  suis  laissée  ]irqndre  par 
vos  indignes  flagorneries.  Si  j.'ôtaisx'nao* 
,>re  liUe,je  mo  jetterais  plutôt  à  I'oe^u  que 
,'  dans  les  bras  d'une  brute  de  mari  !  Potir- 
;iquoi  les  filles  uc  aaveat-olJos  pas  00  qui 
:^«st  bon  t'  âii  j'avais  voulu,  j'uuiiùs  épou- 
,  H^i  ua  bon  parti }  j'aurais  été  luiu,  gjctuidct 

•  dome^c^t  jeme  serais  promenée  en  aar- 
.(,^)SBe,au.lieu  de  courir  à  pied  après,  un 

va^aboudl  >  ■  .,    >   ,.,.j-  v 

:  -^Je  vous  dis,  Ferscilla  Jane,  que  lé 
,<dievç|ir4'un  homme  est  de  marchçtr  un 

•  ipeude  l'avant,  2>ép)iqua  Ggliatlu  >Sà  un 
.  iHoiQim  tebie  toujours  oollé^aux^  jypes 

de  sa  feolme,  comment  arrivexa-triî  à  se 
:  t^iAir,  #ur.«on  propre  &iid  ;  et  comment 
i^ill»  s^ffiitril  pas  aussù  pauvre  qu'uajlit 

d'église  î  Je  voulais  voua-  oonyrir, ,  de 
y  iofe,  de,  «atin  et  de  veloiurs  ;  raaii  je  sa> 

Vais  qu'il  sesaitimposùblu  d'y.parv^ir 
i.ieu  h^  du.  Mississippi..   ;>-<,-jf    .iih  !,- 
oi'::^!*^®»^»,.  satina  et  velours,  Seigneur  ! 
.'SVVpqs  in',eu8siez  fdonoé  seulement  de 
j(  l'indienne,  propre,  j^a^uais  été  sati&fiuXe. 

jilaifli  vous  vous  souciez  piusi  raaldevé- 
:)fiir'Qne  épouse  légitime  qui  était  un 
«^  appui,  une  consolation,  une  joie  pour 
^  vVons.  Vous  aveis  levé  le  ])ied,sanjs  mé^Tie 
j. me  laisser  une  robe  sur  le  dos..  <\  ,,. ,  \ 
, ,  •  — Je  ne  cpnçois  pa&  qu'un  ïiomme  de 
e  sentiment  qommnu  puisse  quitter,  deux 
.,  beUri9s  de  s>nte<,  une  pareille  femme, 
ç^insinua  Nick  dp  son  ton  narquois. 
,,.,.  T~-.Sentiment!  répéta  Perscilla  Jaiie 
,  .tifansportéo.  Du.  sentiment  !  il  u'en  a  ja- 
;,'i|iais  ea que- pour  lui.  Ce  fut  une  béué- 

dicU^n  pour  nous  de  n'avoir  nas  de  iu- 
ffij^pile^ajoutaTt-elle  avec  unpatliosémou^ 
(.^vii^t.-:  ^,nous  avions  eu  ac  la  famille, 
.^  i'{itné!0  aturait  été  nommée  Elijalu  et  la 
^i  plus  jeune,  Perscilla  ;  mais  c'est  heu- 
^  ircnuc  qu'Elyahet  Perscilla  ne  soient, pas 
.  t.'li/6|9Si  C'est  une  disposition  de  la  Provi- 
. ,  4otfco  dont  jene  puis  être  trop  ipëcon- 

naissante.  ,.,^, 


([liq  tu  npitottes  tcup  A'^-aru^l^é  dan4  W 
djsuours.  Xu  devrais  i4nj^iv^,ia))«ti^»V9<), 
oettvt  Italie  vertu  ohr4tie4wen ,  iUuni>e|J^ 
t^i  que  l'iiomnie  e^tJ^t^^yd^i^f^wW^W» 
luéme comme. .. ./  s  .^^ii.niji    ;  ^..riust 

~-JUt  tète  du  la  fentniO:|..e^)an^ 
Pt;rscilla.  Goliath  Stout,»Ki  y(i%\  i^X^ 
suis  inférieure,  à  }>ersoAue  ! ,  ,„<{  ,,^0  .-lin 

-r-U».  Bible  enseigne. ...  ;  ,   ,    / 

rv(e  me  parlez  ypi»  de  la  I3ible.  3'il 

y  a  \\\w  chose  sur  laq^e^lle  je  fuis  for|^, 
c^Hht.siK  la  iiible,  Âieu  vuus  |iardo.nne 
,vutre  muuquo  de  ciiapité  |  La  BiU^  ! 
VoiLs  ne  savez  pas  comme  je  l!ai  lijue, 
Biui^  Pprtwilla  Jaue  l  Les  marq^ies  de 
,moni  pouco  rest«jn)nt  sur  le  livre,  loqg- 
,tAiUkps,aprè«  que  je  serai  aU^§  lj^,où.,i^ 
n^^ciluiuta  cessent  de  uovis,  traqasi^p;. 
J'allais  au  temple  quand  je  n'étais,  j^s 
plus  grande  qu'une  pjupée,  e|t,  4e,pai^, 
j'aiitoujouKs  rempli  sorupuieiisem^nt  mes 
devoirs  1  Qtie  de  temps  nW-je  pas  dépen- 
sé ppiir  arracher  Goliath.à  sa  piXoyaUe 
condition  l;;,  •   , 

— 'Eh  I  (grttnimela  le.m^ri,  il  y  p.  bien 
de?»  années  que  j'en  suis  tiré.        ,.  1 ,  ,  ^ 
,,   -^-.SiiGiiia  était,  voys  ne  seriez,  paç.^ 
fond  dos  ténèbres  et  moi  dan9  ce,  i^j^s 
meurtrier,  sans  robe  sur  le  dois.  ,      '^ 

Goliath  l'assura  qu'il  lui  donnçpa^t 
binntût  une  toilette  digne  ,<^q  la  dignité 
de  l'épouse  dUm  débitant  .^e  wUiskey. 

-f-Ce  aara  quand  j,e  serai  «'licée  !  Ce 
,  sera  mon  suaijre  !  Qh  ,1  ^vve,  d'iufof tunes 
ce  moude  rése^yait  à  Elija^  e],^f,,^^f- 
-scillal  , ,  ,  .  ,  .  ,  ,  ,  . .j.,.  ..,  :,,'.  !.ni.i 
.  —^-Laissez  .Elijah  et  persciU»  ^e.tppîfr 
»iu  lonr  propre  fond,  ©t,  voi^  v,owp  po^i- 
yez  vous  tenir  sur  le  vôtre,^<ioi,,  je  me 
tiendrai  ^ur  le  mien,  dit  Gç^liatî*  4  Un 
ton  sarcastique.  A  qnoi  bou.tont  Çîf.J,  ye 
suis  fatigué  de  vos  criaillerjes.  |Jpif^4tu 
seigneur  que  les  iserpents  Yonip:^i}iix 
m'eussent  envpyé  n'import»?  où  ! 

— Ah  !  je  voudrais,  exclfxma.  ,]Vïroe 
Stout,  je  voudrais  que  le  mondç  .çati?r 
fût  ici  pour  l'entendre  tuaUraiter  Ç.^icfli- 
ser  le  cœur  de  la  pliia  aim^m  «^  »yP,)^ 
plus  dévouée  des iemmes  t  jQh,|;gqe  n^.^i- 
jc  la  force  ajjécessaire  ppu;ç,|çh|^^f,.çe 
misérable  ingrat!  le  row€ir,,|le /çp||p^^p 
d^cliirer,  lui  arraGhçrje^.yeux^'iie,.,'. . . 

--Bah  i  jmli  !,  youi^  âj^*»z  bienf^j^^W^, 
dit  Nicks.  Tout,  è^  ^«(^1^  f>toua  l^vt,  p^t 
un  peu  de  courftgiâ>et4'4^n?rie^ç.,S(^ffz 
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soulemont  aux  maudites  difflonltés  (jue 
voun  avez  ene^  avec  lui  depuis  qu'il  a 
ubusè  de  votre  florissante  jeunesse  et  de 
votre  candide  innocence  !  Elevez  , 
(levant  lui,  vos  griefs  comme  dus  mon- 
tagnes !  llnidissez  votre  natur  fémini- 
ne. Sautez  sur  le  polisson,  et  dévorez-le. 
Oe  sera  la  meilleure  manièru  de  le  pu- 
nir, oui  bien,  je  le  jure,  votre  serviteur  ! 

Nick  jetu  un  regard  de  côté  i  Keu- 
neth,  tandis  que  Goliath  s'abritait  pru- 
demment derrière  le  quaker. 

— Femme,  dit  avec  sévérité  Kenneth, 
laissez-nous.  Nous  avons  i  causer  de 
choses  importantes. 

— Qui  étes-vous,  petit  freluquet  1  fit 
dédaigneusement  Mme  Stout.  Est-ce 
ainsi  que  vous  habillez  une  femme  assez 
vieille  pour  être  votre  mère  1  Vous  iëriez 
mieux  d'aller  chez  vous  prendre  des  le- 
çons de  politesse. 

— Bonne  Mme  Stoul,  dit  Kenneth  on 
souriant  ;  je  vous  en  prie,  aillez-vous  en. 
.Te  serais  désolé  de  vous  manquer  de 
respect  ;  mais  nous  désirons  être  seuls. 

— Et  moi,  je  ne  veux  pas  m'en  aller  ; 
voilà  qui  est  net  !  Si  vous  avez  des  cho- 
ses importantes  à  dire,  dites-les.  Vous 
n'avez  pas  le  droit  de  caitser  de  choses 

Siu'il  ne  soit  pas  convenable  pour  une 
emme  de  caractère  d'entendre. 

— Et  vous  en  avez  un  beau  caractère, 
un  précieux!  murmura  Saiil,  faisant  des 
yeux  irrités  au  malheureux  Gioliath. 

— Ça  a  toujours  été  ainsi,  répliqua  ce 
dernier.  Elle  a  toujours  eu  ses  lubies 
plus  ou  moins  —  généralement  plus, 
depuis  le  jour  où  elle  a  mis  le  pied  dans 
ma  maison.  Hélas!  elle  ne  changera 
jamais.  On  ne  peut  raisonner  avec  elle. 
Ce  qu'elle  a  dans  la  caboche,  elle  l'a. 
Jamais  elle  ne  voulut  me  laisser  aller  à 
mes  ufiuires,  ni  me  tenir  sur  mon  propre 
fond.  Toujours  il  y  avait  du  trouble  dans 
le  camp.  Ah  !  penser  à  cela,  outre  les 
pertes  que  j'ai  faites  !  Une  si  excellente 
liqueur  !  Eau  de  la  rivière  Rouge  inal- 
térée, cinquante  pour  cent  alcool  et  eau 
forte  !  J'aurais  bien  préféré  être  tué  par 
les  venimeux  serpents.  Cette  perte-là, 
ça  été  une  calamité  comme  le  jour  de 
ma  naissance  ! 

Ce  discours  acheva  d'exaspérer  Per- 

scilla  Jane.  Ne  se  possédant  plus,  elle 

se  précipita  sur  son  époux  avec  les  inten- 

lious  les  plu^  directes.  Mais  lui ,  tel  qu'un 
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tacticien  expériiiMnté,  prit  «m  jambe»  à 
son  cou  et  partit  comme  un  lièvre  |)oar> 
suivi  par  un  ohien.  PvrKilla  était  trop 
femme  pour  renoncer  à  sa  vedgenoa. 
Elle  s'élança  à  la  suite  du  débitant  de 
whiskey.  lis  eurent  bientôt  disnaru  der- 
rière; le  fort,  à  la  satisftiction  de  Kenneth 
et  de  ses  amis.' 

— Bon  voyage  I  s'éctia  Sattl.  De  ma 
vie  je  n'ai  rencontré  deux  êtres  aussi  itu- 
pides.  Mais  savez,  vous,  Kenneth,  ^e 
cette  lllle  que  nous  avons  trouvée  daiw 
un  si  piteux  état  est  au  fort  à  présent. 
C'est  la  plus  tendre  et  la  plus  charmante 
créature  que  j'aie  vue.  Je  ne  passe  pas 
un  jour  sans  qu'elle  me  rappsilo  mon 
pauvre  Bouton-de-rose.  J£lle  m'asbigné 
comme  si  elle  eût  été  ma  propre  fiîto. 
Ma  fbi,  je  crois  bien  que  PattOMcHte- 
ment  de  ses  blanches  et  deueeé  raaintf  a 
avancé  la  guérison  de  mes  bleiMirse. 

— J'attenilais  l'occaston  de  vdus  de- 
mander ùc  ses  nouvelles,  dit  JKenneth, 
mais  cette  exécraUe  feiAMM  tai*diia<«ih- 
péehé.  Avez^vons  apjiris  leà  partiodtaH- 
tés  de  son  histoire  t 

-^e  ne  puis  dire  que  je  le8<«enn(lMK! 
beaucoup.  Elle  8*ei^lé,  oomntw  tmis 
savetr,  Florella.  ;  .;>  i 

— Les  gens  ont  généralement- '«tetix 
noms,  fit  observer  Kenneth;   '  ")  »'  <' 

—Elle  n'est  pas«he  ekcé^ietl'  C^la 
règle  générale,  car  son  nem'delhmille 
est  Desfkrge.  Son  histoire  n'a  fie»  d'é- 
trange ici.  Il  paraît  oHHmibiséhiblee'en 
éprit  et  l'enlevai'  Elle  éttt  Matàéë^Mm.- 
heur  pour  lui  échapper  avant  qu'il  n'eût 
mit  à  exécution  ses  odieux  desseins.  >EXle 
erra,  pendant  quelques  jours,  daM  les' 
bois.  Puis,  la  Providence' ein  e^t  pitiéVet 
la  jeta  sur  notre  route.  Laissons  cela, 
mes  forces  sont  revenueset  je  suis  prêt  à 
poursuivre  jusqu'au  bout  de  la  terre  le 
destructeur  de  mon  repos.  Qu^il  secwshe 
où  il  voudra,  le  vienx  Saûl  le  déterrera. 
Il  n'y  a  point  de  caverne  assez  prafbnde, 
point  de  montagne  assez  éleVée'qUi  le 
puisse  garder  hors  de  mén  atteinte.   "  > 

— Voici  notre  plan,  dit  Kenneth.  Ncfûb 
partirons  de  bonne  heure^  demain  matin, 
par  deux,  et  noits  fouillerons  toute  tiôlte 
région  pour  découvrir  les  traces  dn'ta- 
visseur  de' votre  fille.  Nos  premiers  efllnts 
ont  été  déjoués  ;  mais,  àvec'de  la  jjWflè- 
véranoe  et  l'aide  de  Dîea,'netMr  rémsi- 


rons. 
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f  iiiii-j»0!lM't>  pMivoBs  firCit  trop  tôC^iflt 
le  guide  en  soutMmnt.  Enfin,  id^Miam, 
wtiMi'  FoMMluit^  je^iNNubraui  '^^u»;  demain 

La  eompagnie  d^  la  baie  d'Hudat».  a 
filiMRenm  pelitsnétabliBiemettte  appelés 
fi»rti  ;  maiail.  n'y  en  a  gnèroqne  deux 
qui|niinent  ipiètendre  àcettei  distinc- 
4m».  C^  sont  le  fort  Garry  et  ile^&rt 
Stoce.  Le  premier  est  situé  sur  le  lx«d 
de  la  rivière  Aasiniboine,  à  ÂerjGcents 
vstrges.ntiviion  de  «a  jonetien  ayee  la 
iMên\  BoQffe.  C'eat  «a  vaste  édffiœ 
qfludfilaÉtarai,  parfiûtementdèfendn,flau* 
que  de  bastions  aux  ang^^avee  des 
emiwaauces'pouri  leieanonw  Sou  eaoeinte 
MKbtam  dm -nagairais^  bureaux»  é«a* 
.i^lMrSio«*  nie,  Ji/Aisiaiboine  ooulé  tfa»> 
.^^■èUeneistan  {ued^deset  mon.  Le  pays 
^wricoonMit  manque  de  vaiiété«  L^> 
bUsMqent  de  la  rivière  fiougev^dont 
Bonà  «venK  varié  «iiSQuivent,  «'éftead  à 
«ioqu^ntSfmâlet  leleng  du  ooum  d!ean, 
dteé  ittise  son  nom.  Des  itenes  beisécs 
bwrdenti  In^iilTiégrei:  le<>sania)  le  ckAne 
et  i»  >]peapIinB.  sont  les  espences  domii- 
■■(Itee.  tBaitoutyPlBii'aeisencontre  que 

SiiisiBSj  BxbMH  et  «naréeagBSyfqsecttoole 
ttneclaoaelanie!  âttigant^  au  boni  'dhui 
onUaàiiien^  QSeat  du*  moins  ee^^que 
uMiyMl:  JEenn^tti,  debout  cenire  la  porte 
aufi^tn  ie  issii  dn  jonioùsenaasèrent 
le»  Avènements  moontésdans  leehapi^ 
tneipiAeédrat.  Le  soleil  se  oooehait  pa- 
leaseosepteaft  desrière  les  lointaines  fo- 
lèla  de  FQneèt,  en  plaquant  d'or  tes  on> 
des  de  rAssiniboiae,  sur  la<]uelle,  de 
tempsev  tempsy  oui  apercerait  un  canot 
dîâooseei.oonduii  par  im  Canadien,  xm 
Ecossais  pa  na.  indien.  Ivenon  oontem> 
fiait  ee tableau. 9Jveo  nn  t«ntiment  de 
mèUmeolie  indéfinissable.  Il  neremar* 
qnafntnt  que  «Niek  Whiffles  et  son  chien 
vamlient  i&  sortir  du  fort  et  de  s^furo- 
ehet  de  lui.  Le  trappeur  était  complète* 
mwntnnné.  Un  havresao  était  jeté  sur 
«as.  éipaulest  II  toussa  pour  attirer  l*s^ 
twrtliewdtti  jeune  homme  f  mais,  cet  arti» 
âwi;4ohoM>Mt,  il  l'interpella. 
j.,.^Vous  jonglez  diantrement,  dàt-il. 
Las  jeunes  gens  amoureux  aiment  ça 


jHmaÉinttii^tr-tecriM^  j^tai»  ocMÀîe  ça 
q«tfnd  UM^Ue  à'avait  donné  dans  l*«nt, 
ooi'biettijÀ  le  jure,  votre  serviteur  î  •  ii 

:  Kennetb  setounm,  en  souriant,  v>6ir« 
le  trappeur. 

;  lu^Si'  cela^est  viai,  honnête  Niok)  vous 
êtes  en  benne  v<ne  pour  ètve  le  plus  jon^ 
gleurdetouB  les  mortels.  La  fiUe  à  ht 
Bobe>noire  a  fiiit  sur  vous  une  imfwe»- 
sion  dont  venu  ne  pourrez  vous  ■  débar» 
rasser  le  soireomme  de  votre  haVMsacï 
Prenez  garde  à  ces  y«ux  noirs  et  à 
ce  gentU  minois,  mon  bonhomme. 

'  -^e  ne  sont  pas  les  premiers  queja 
vois,  capitaine,  Si  c'était  les  premiers^ 
ti'poUkinit  y  avoir  du  danger.  Vous  n'a- 
vez pasbesoin  de  voas  toiHrmenter  au 
sujet  de  difficultés  de  cette  nature,  ré- 
jdiqna  Niek,  ajustant  son  havresac  sur 
ses  épaules.  ^-i*  ■  ■"■  •^■!» 

•^Eh!  vous  commencée  à  vieillir,:  fit 
Kennpth;  A  votre  ftge,  en  ne  s'occupe 
[^  guère  d'amour,  i'.  est  vrai.  < 

•^YieiHir  !  Me  trouvea-vous  vienx  1 
Mais  vegardea-moi  donc,  monsieur  J 
Voyez-vous  daps  cette  fignre-l&  quelque 
ehbse  qui  indique  l'^e  î  Vieux  t  jamais 
je  4ke  vieillirai.  Je  serai  jeuae  jusqu'au 
jour  de  ma  mort,  que  ce  jour  vienne  têt 
ovtaid.  L'ftg»  a  peu  de  chose  i  faire 
avec  les  années,  apprenez  ça,  mon  gar- 

Sn.  Le  corps  peut  être  vieux  comme 
athusalem  et  l'esprit  jeune  comme  un 
poulain.  Je  suis  jeune,  je  vous  le  dial 
Je  sais  Ir^  jeune,  amsi  jeune  que  je  puis 
étrét  Pmrlonsdes  années,  voulez-veoftl 
Qtt^elles  viennent  et  pâment!  je  m'en 
moque  comme  d'une  vieille  bourre.  Ça 
ne  élit  pas  difficulté  avfo  nt^  i^  ô  Dieu, 
noti!  •     ■■■■:  ••  '''■  '    ■"  >■" 

Nick  fit  claquer  ses  doigts  et  «onsi^ 
dém<  tranquillement  le  déclin  du  soleil. 

-->4Dui,  vous  âftes  jeune,  il  n'y  a  pas 
de  doute  qae  vous  êteti  jeune,  dit  Ken* 
neth  d'un  ton  distmit. 

Puis  remarquant  la  manière  dont  le 
trappeur  ^bait  éqnij^é  : 

—.Mais  que  signifie  celai  Pourquoi 
ce  havresac  sur  votre  dos,  cette  carabi- 
ne à  votre  main  et  ce  fi>rmi<1able  dé^ 
ploiement  d'armes  i  votre  oein.ipe. 

— Ça  signifie  que  je  m'en  vas,  répl 
qua  simplement  le  trapi)eur.  '   "  '  i 

>-Oè  1  s'écria  Kenneth  surpris^  >  '  ' 

—A  ht  rechsiehe  de  Bouton^le-rose, 
pardieu  f  "      ■-'  ■     ■    «  ■  ■>  ■     '* 
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Qoui  mMtre  entfinlA  qm  deouàR»  «t  i? 
me  ûhUmb  çpx9  vovki  .vi9)i4ri|Q«s  av«»B, 
HQUi,  repMtit  Iverspn,  un  peu  naésan- 
tent.  .jij  .i.riiaj  .1. 

irrfQtto  yoaleBrvous,  je  suis  im  Homme 
étcfi)iig«l,.  Je  n'Ai  jam«is  fait  «oiome  les 
«tttire«k.<Je,i&e  «ùis  mis  en  tôte  d'esaftyi^i; 
mamwinà  moi  tout  seul  et  je  l!««aaiemi» 
oui  bien,  je^l&jme,  yotfe  servitetu  !  J'i-> 
nu  donc  de,  mon  côté  et  fei«i  de  mon 
mieux,  Uwdis  q^e.  vous  et  Saul  vous 
pourrez  çJiMser  ensemble,  si  ça  yous  ^it 
plaisir.  G^est^n. vieux  dur  àçuipe.  U 
peut,  s'il  le  veut»  aller  jusqu'au  bout  du 
/{lobe,  sans  autne  carte  ou  beuswle  que» 
riustinct  que  la  nature  lui  a^donn^.  .. ,, 

•r— Quel.ohemin  prendrez-youai. .  , 
i.,>r-rMa  foi,  je  ne  sais  rns^  .Je  ne.poui^ 
rai  le  dire  que  quand  j^aurai  perdu  à» 
vue  les  habitations  humaines^  Impossi- 
ble i  moi  de  former  un  |^an,tant  q^'il  31 
a  un  établissement  i  dix  milles>de|iufl»T 
bug»  ma  carabine,  vous  savefs  ?.  Poiu  ar- 
rèibéc  mes  idées»  il  me  &ut  l'inspiratÙ9n 
des  {grandes  et  89litaices.pniiiies>  >Pan8 
une  j^aee  comme  oeUe^i,.JQ  ne  suis 

Elus  Nick  Whiffles.  Il  jEaut>  que,ie  yoi<^ 
i  tiace  du  bison,  la  piste  de  rlndienKla 
soute  du  trappeur,  le  village  du  oaftter* 
Ça  me  rend  heureux.,  Puis  quand  je 
suis  couché»  le.eoir,  j'aime<  à  m'endur- 
mir  àto.  musique  du  loup,  du  hibou,  et 
du  ehat-4auvage. 

— Oui,  je  comi»end|i,  dit ,  Kenneth 
àxmi  les  traits  rayonnaient  de  l'admiraT 
tionque  lui  inspimt  l'éloquence  Jàmi- 
Uére  de  Mick. 

'.T^Vous  comprenez  toiOoun)»  B  y  a 
quelque  chose  d'étrange  chez  vous  au* 
tces  qui  avec  lu  tant  de  livres.  D'ail- 
leurs, vous  êtes  un  garçon  extraordi^ 
naira.  Vous  avec  l'air  de  lire  dedans 
Mick  Whiffles  comme  dans  la  Bible,  11 
y  a  diantrement  du  bon  dans  votre  es- 
prit. Calamité  le  pense  aussi,  n'est-ce 
pas.  mon  chien  1  Ah  i  remarque^  ce  oli< 

rment  de  son  œil  !  ce  joli  mouvement 
la  tète^  ,U  répond  que  oui,  voyes- 
vous  ;  mais  dans  sa  langue.  Oa  se  con-r 
naît,  lui  et  moi,  dame,  oui.    . .  ^ ,  ,i .  ; 

--Qui  en,  doute  7  Mais  partez^yous  à 
piedî 

—Oui,  je  laiwensi  Firebug  rajeunir. 
Je  trouverai  mieux  la  piste  des  vermi- 
nes à  pied  qu'à  cheval,  et  je  poursuivrai 


l*s#ùte  jusq«!è  cajoim  j^Jm^\m<ii»>t» 
une  maudite  petite  dmlcultÉ:  l^il^fii^iMk 
jMoxnà  ghif  fartiK..,Àdi(iai  «migrKsouI 
loi Galamitéi;!::.  ..::^  .■,,.>•■.:.  <  .  .■/i^.,-,^  <..; 
,  J^iok  ploiga  «.canibine  8i|tip9P>.i4jpi«]k 
et  s'éloigna  Suivi  de  son  çkmlkr  Bjiffjm^ 
Kenneth  le  vit  s'arrêter  et  causer  aveo 
Mme  Stout,  qui,  à  ^éâseih  ou  par  ha^ 
sard,  l'avait  renconiré  i  quelque  disr 
tancedu&rt»  ..  „,    ..   ,  .,.,. 

-T>Ah!  murnuua  le  jeune  nommo^  iJ^ 
pousse  probablement  an  mal  .cette  diAiî 
leasede  femme.  Mais  voici  v«mxJCkWif\ 
reux  possesseur  dei  cette. ;  mHgqjnfyw, 
prrariété.  .    .  ..^i ,  ,i»^^.).a 

Goliath  Stout  I^>pIOchait.^^^>iv<.:(l£L^k 
i  rr^M.  Stuut,  lui.  cria  Keniwth,  j;!(Mt« 
oe pasun/rendea-votts d'emour^  Usinai t 
Vons  n^étea  paa  «oolin  au,  péché  4Bg«f» 
kmsie,  j'espère*.     ,..  ..  .^.ii^y-^u.:..:  .'>  .vv|,:, 

f-  ui,  je  n'ai  jamaisié^- jalmni  (Ib 
aA.vietZépondit  supeatemetit  hbiàUm 
tant  )  de.  boiasûna* .  Jamais  .peispniw .  j^^ 
el^sipshi  ktOB.  l'enkiVier^ca  ani  «atiJÉNt» 
gidièi,  y^  qu'elle  <wt  une  Jeamui^paa 
Conimune.  Ahi  si  godgiguni  op—^iif 
dogoOiCssayer j0t  réussJyJ  i Jjewilwi  itiaa 
esii.  là  -i^ua  étonnante  «iltatUBSiiq^flu^ 
ailtaa:  monde i  pourtant  Je^uMiisiiiÉ^ 
mais  heureilx.qufl  quand  ellçi  flsffth—ii" 
Elle I a  qisdqiie  chaae,.depiiia:4pialqao 
temps.  JMK.vaudsaia.bi^.sMw  .eaïqpa 
o'est.  Mais  je.suia.yemi.faar  irais.;aBf 
mander  tine  ^xemfmmuàÊUiiiiSÊÎÛijBli 
vous,  vous  quittes  le4bit  dt^mainaiwlM* 
J'ia»i,m  yousvouleB,  jnreo.soitei  <9gmf 
que  ja.ne  aoia.  pu  tus  .^peand  vDj^gimcî] 
mais  je  iarai  de  mon  miM&etvoaacaal^^ 
sexai  aussi. peu  d'embanas xyie  pnss^biai 

-^.e  craint  que  nous  ae  .puisMnDa 
voua  accepter.  Songea  au  danger  :flt  amt 
teutàPencilI' Janelvt^  ii..>iM  sU  juh 


Goliath  ^ta  uniQBgardeffitrDiiriié^ww 
le  lieu  oik  il  avait  •vu  sm.  époused-JOla 
n'y  était  phis^  Il  semUà  sanbgèu>Ë^pj^i, 

— J'aimerais  mille  i^is  nùlmXfAitmiii 
voix  basse,  ètrejainiy'  Iwi  seiily^  i^cyt 
nimeux  qu'ici.  Pér^ôiU»'  eatpaqôa^e  de 
me  déchirer.  Si  voua^  rcpoosan  me.pnéw 
re,  il  ne  me  restera  j>luajqlu'ili.hB^.  peite 
dre. JT'^  tout  fiut  pourm&teniraw3uni 
ptopre.fond  et  Êiire  non.thamiiL  d'mu 
manière  ou  d'une  autre  dans  le  meada>} 
mais  je  veux  être  écorc^iié  «Lin.  ohoiMi 
n'ont,  pas.  tourné  de  telli^.laçotii^iti^je 
ne  me  tiens  à  rien.  Et  pemeriàoei|[)n9if 
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yjB|f»^  !G^»8piUè,  pevdu,  englouti  par  oeS' 
v«tiiineux  serpents  !  Èan  pure  de  la  n- 
viètfe  RwKge,  cinquante  pour  oeul  d'al- 
co(4>  «inq  parties  d'eau-forte  aveo.  nn] 
spupçon  diacide  pmsaique  peur  relever 
lejgoût...  Puis,  il  y  avait  mon  cheval  j  un 
cheval  sellé  qui  portait  la  liqueujç.  Dieu 
sait  où  est  la  pauvre  bête  maintenant! 
Les  maudits  l'auzont  mang^  ?  c'est  sûr. 
Peut-être  aussi  ejrre-t-il)  désolé,  quelque 
part.  £n  allant  avec  voiui,  j'aurais  ime 
chance  de  le  rencontrer.  Mais  vous  le 
reconnattrez.  U  a  une  marque  sur  le 
dos  :  d'un  côté  un  baril  peint  en.  rouge 
et  de  l'autre  un  Indien  saoul. 

<— r^e  ferais  heureux  de  vous  aider  i 
éc^pperau  bonheur  conjugal,  mais  il 
faut  que  j'en  cause  avec  Saitl  Vander  eti 
Âbrain  £bmmet,  répliqua  Kenneth,  dé- 
sii;ant  se .  4<^1;KMrxfissex  dfis  ip{Nç(HXHté« 
de.gitout.,;!"  \,r  ;,,;  \\v,6'  4Î.i'ridf  ''-^f— ^')_ 

— J'ai  vit  monsienr  le  qtÀ^keret je^nfaii 
rien  pu  en  obtenir  de. satis&isan t.  I]i  m'a 
répendii  quHl  n'avait  besoin  dé  pcrjipqnc 
avec  Im;  et  qu'il  partait  seiU^  /^,;  4^,^,,,, 

— Seul!    •  ■■";"i;V  ' 

^'iiiC^est'bè'di^'il  â  dit  avec  un  tas  de 
bêtises  â'  i)rbrdà  dfe  Jâ^x  et  de  î^effu- 
sidtâttM!ttg,  Ainsii;  vous  voyez  qute  vous 
nê'Jpoùve*  iè  eottipter  parmi  les  Vôti^il 
etK«é«?at^i  ^en  de  lUe  pretidre;  Doh- 
m^ïttôi'dèft  ttrihés  et  je  nié  battrai  aU9si 
bièji^  queute  meilïent' de  volis,  surtout 
sMiVigit'  di»'  défende  ma  propriété. 
AVeé  PIlMtflhi  Tàné  à'  l'âfrrièirel;  et'  l^é 
v«Uïm«^'ilet^tfts  i  ra^ut,  je  ne  rèeu- 
lerai  pas,  vëuér  pouvez  en  étté  cèrtttftt. 
Je' me' précipiterais  plutôt  sur  les  liayon- 
nettes  de  l'ennemi  que  de  battre  en  re- 
tmitler  contre  la  peinte  de  la  langue  de 
ma  Perscilla;'"    «  •    .<tMi?r>^^'t 

—C'est  bien,  j'en  dirai  un  niot  i  Sattl: 

^e  désirant  pas  prolonger  la  conver- 
sation, Kenneth  souhaita  le  bonsoir  i 
Grçjliaih  et  marcha,  sur  le  bord'  de  la  ri- 
vimre.  U  avait  fait  quelques  pas,  quand 
le|lm|||Qhan(l  de  vrhiikey  l'appela-: 

— fiÉUr,  monsi^tr  I  Est-ce  que  vous  au- 
t^^  olgeotion  i  ce  que  j'emmène  un 
clpeval  avec  quelques'gallonk  de  ce  breu? 
vf^,1  II  y  aun^it  de  tkmeuses  uffiiires  à 
fiùre^'jSmAgine,  et  il  est  de  notre  de- 
voir de  paver  la  route  pour  les  mission- 
naires, vous  Mvez.  Il  nV  a  rien  comme 
le  whiskey  pour  civiliser  ces  %'emmeux 
-Serpents,  j*,  .»'>^Y'».'yft'[ 
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KiéiiniMh  rèpvit  eapi)opienedp,'8ans!se' 
donner  la  peine  de  répoaidiBe  àxsétite  trèé) 
raijsonnftl)lesuggetitiobu:i  II.'!  ^j!    h; /;  n! 

tttffrs'f  'Jf)  ;  i:-  ■  '       ■''>  c>i!f:mi  aniiod  so;; 

1*1  C  K    ET,  .CJILA  N.1'^1^,,,0,,.-,^,^ 

Le  Corbeau  de  la  rivière  Eoug6uivtiit 
une  aversion  enracinée  pour  les  étafalisri 
sements  des  blancs^  Son  alb«;77u«^  efétait^ 
le  désert.  Ponr  maison*,  il  lui  ficUaitler- 
Nord-ouest,  pour  plafond  le  ciel,'  fionfr; 
plancher  le  sol.  U  n'éprouvait  jamais  le 
mal  du  logis,  parce  qu'il  h'était  jamais! 
hors  du  logis — excepté  quand,  un  nux: 
ment,  du  haut  d'une  émitiènoe,  il  jetaiti 
un  coup  d'oeil  sur  les  habitations  éliai»:' 
gnéesi  Tom  trouvait  tout  ce  qui  était  { 
nécessaire  à  son'  ménage  dans  si^  vaste» 
demeure — le  bois  pour  faire  la  «laisine^r 
et '$6!  chauâër  quand  le  temps  était  riti) 
goureux,  le  poisson  et  la  viande  pdiu  ras^^^ 
soilVir'  son  appétit  quand  il  avait  fiiân 
une  couche  de  branchages  ou  de-  gazon.' 
pour  se  reposer,  avec  la  nuit  pour  rkkat^ 
quand  ii  était  au  lit.  Le  Cbrbea»^vait 
un    gian^l,  très    grand    étobHsseiiieut, 
exemp'  de  loyer  et  de  taxes.  Seâcrelatibns^ 
de  &miile  étaient  aussi  très  étendties, 
puisqn^il  formait  le  lien  d'Uttiort^entré^ 
deux  races  d'hommes.  Blancs  et  rouges  v 
étaient  ses  frères  ;  chose  singulière'  pour- 
tant, ii  n'entretenait  aucun  eompagno«r 
nage  dans  le  genre  humain.  6esplaisin» 
et  ses  peines  ;  ses  craintes  et  sesespéran**  ^ 
ces,  il  les  tiraitdeschambres  de  son  cer» 
veèiu.  Il  avait  une  tendresse  naturelle 
pour  ce  qui  avait  forme  de  chevBl,"et,' 
ses  idées  étaient  très  élastiques  à  l'é- 
gard de  cette  espèce  de  firopr^été.  Pour- 
lui,  la  nature  avait  fuit  les  chevanit' 
comme  elle  avait  fait  les  arbres^  et  il  se  < 
èroyait  autant  de  droit  de  prendrai  Pun; 
qne  de  couper  l'autre.  Tom  ne  poiivait, 
comme  déraison,  rester  longtemps  eik: 

S  lace.  Aussi  ne  resta-t-il  qu'un  jour  ou 
eux  au  fort  où  Saiil  Vander  avait  été  > 
laissé  pour  se  rétablir,  et  partit^il^  sa; 
carabine  sur  l'épaule,  en  battant  des  aé*<j 
les,  eroananl  et  sifflant  de  la.  imuiière  loi , 
plus  diabolique.  ;     ■     u<  mioj 

Trois  Jours  après  les  scèntS  latfontècài 
dans  le  dernier  chapitre,  on  pouwitvoir 
cet  être  nomade,  tenant  par  une  kkuére 
d'éooroe  d'arbre,  un  gros  et  lourd  ohe-.  • 
val.  Il  contemplait  l'amimal  avec  autan*  ^ 
de  «nrprisp  que  de  «itisfiictioiï  ;  o«i»  o'é»v 
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tattmieiiroie'iqmrventiitîde  Joi  étthoiir. 

Ud  curiiieaKf:  tafblemrx  étaient  ineitits'iftlMf 
la  robe  de  l'aninial  :"d*tiji  eôté^  ntie  as^ 
sez  bonne  image  d'un  baril  ;  de  l'autre, 
un  Indien  que  ràr^iste  avait  voulu  re- 
présentei^  mié  Ou  endormi.  ' 
*  '  A^èa  aVbir  examiné  ave«  raVioée- 
ïoeat^iMi «lierveillenx  phénomène  Tom 
âldeàiBbpbinalr  un 'Violent  et  diicord  oro> 
losenieiit,  qui  fit  bondir  le  bhëval  en 
arriére..'-  ■     ■■   !  ■  ■ 

--«  Serpents^Msonnettes  !  tn  es  irae 
beatité  rare,  n'est-ce  pasi  Tu  avais  pour 
maître  quelque  fantastique  personnage; 
{fetft*ce  pas  ?  Tu  ne  eonnaissais  point  le 
corbeau  dé  la  rivière  Rougé,  n'est-ce 
ptisT  Allons, viens,  n'aiepas  peur.  It  n'y 
vtiien  peufft/effirayer!  Tii  appartiens  à 
iiB  /marohand  de  whiskey,  je  pense.  Pas 
de^  tduré— tiens-toi  tranquille^  <>(Hiah! 
cenabl  > 

iièb  éohoB  dd  la  voix  de  Slocomb  n'a» 
VHsent  pas  cessé  de  se  fe,ire  entendre»^ 
quand  on  lui  cria  d'une  grande  distant  i 

-.«Héfhér       : 

j4+-4^ie «hHilez-vonit  Qui  ètes^vous^t 
répliduk'Tom.-  ,    »v 

AlfoBgeaRt* '  ^on  '  regard,  il  aperi;ut 
Nidk  Whifilé»,  |irécédé  de  Calattirté,  le 
ransean  rasant  là'  terre. 

.^iÇhr  { 'bien,  vous  voyex  qui  je  snis,  i 
moiov  que  vom  n'ayez  la  berhte,  répon> 
cbt'Néèki  Quant  à  ce  que  je  veux,  je  ne 
sais  pas  trop  si  je  veux  un  oiseau  com- 
me vou».  Qa'est<«e  que  vtHiS  fiiités  ici  1 

•— Nick  Rôdeur,  je  suis  Ikeurëux  de 
vous  voir»  Vdns'  êtes. . .  >  "  '    f  ■ 

^->-Arrètea-là>  Corbeau  t  Itonhttr  est  un 
nom  que  je  '  n'ai  jamais  possédé.  '  Les 
WhiâieS  sont  une  (h  mille  notée  ;  et  je 
«fr^soufiSrirai  pos  qti'on  me  prive  de  l'hon- 
neur de  leur  appartenir. 

'-^Montagnes  Rocheuses  !  quelle  dii- 
fërenoe  cela  ^t-iil  ?  Il  ne  m'arrive  pas 
une  fois  sur  dix  de  me  tromi^r  sur  les 
noms.  A  qnoi-  bën  s'en  inquiéter,  du 
restei  Donnez-moi  un  morceau  de  u'im- 
pertdr  ^uoi  à  manger^  un  coiu  de  terre 
pour' m'étendre,  un  bout  do  ciel  bleu 
pour  me  couvrir,  et  Je  suis  le  pinfr  ibrtn- 
nées  mortelt« 

'-^Votm  dernière  remarque  sent  son 
vérttabte  tMuppenif.  Un  petit  morceau  de 
terre,  un  bout  de  ciel  bleu  pour  couver- 
te sont  de  bonnet  okosès.  J'en  ai  essayé 
pendaîït  de»  nuit^.  des  semaines.  df»s 


hm^s  ëfidés^Atlées. 'J^taiè'hd't^r^lfê' 
vie,  oul'bien.  •  "    :^  J'>fn,ijf>- 

Rédétii^i  VotTS  ne  me  pataissesl  guèM 
propre  à  âHtrie  chose  qu'à'tAiiJcr,  «è?'t(df; 
n'eist  piw»  Krt  reproché,'  dar  Wri  héMÉnè 
qui  h'est^ë  lin'  franc  ttàppénrdlà  Nord^ 
ouest  n'esl' rie»*-"  ■.>)-!  v,  !?>  .p    ■'./.».' 

-^C'est  'très  bfën.  Ma!»  cëil'ééf  rtts'. 
une  talson  ^lour  écoîk?hér  mon  nerii:  '^  ' 

-i^ESl-éé"  due  je  suis  fitW'èoihtheî^! 
antres,  htt>i  1  *Je'  suis  iHié'  ligné  deyiVii- 
sion-^nn  gtfand  phénbméne  hfltittW!-^ 
un  épouvantable  fléau— tme  catasti^ophè 
finale  !  Je  vais  à  l'est  et  je  raisàl'ortésti,* 
a*i  néwl,  «it  iiudi  et  je'  ne'  nïe'*>uifiiede 
persotihe.  J4  siiiti  là  tôi-retH:  dé;  Ik'lë/rt*^ 
Je  SUS»!  sent  et  inabordable ÎJ-i-ùti^OïttÉ' 
arttîqnc— un  cheval  de  mé^-^tftt  rhfdb^^ 
cé*dsiniènst#€— 4è  roi  dès  chats^aiiva:-k; 
ges — le  terrible  corbeau  de  la  Iriviérè 
Eortger  GonahIfeoWi'hl'     '  '■'■■ 
' -^ÀVeis-votté  c^i^u'^biiëlqhes  ^gtieà 
dé  PëatiJt-rbii^esT  S'ensuit  Niçt,  èiï  s'*^ 
tendant  sur  lé  soU  .     ' 

rr^Qh  !,^j'çp  t}ie,  plijus  ou  mpins^çïT^que 
J°}»^\'MP^}*  .trunquîlljèm^l^t  Tom,.,,,^.  j 
,, -p.  Silence,  ûoibeuul    et  QÇ)iulvJis-jii((iit;'. 
C9mp>ç  une  içrôuture  huxpAill^.,  Js  ii9,-r 
8ui;$,gas  v     u,.ici  pour  neo.  J^.  ffhjjèfche 
cet^  filK       lianiité  et  m^ui  avons  entre- 
pris la.  bcsuguL-,  ('  uoiis   .  union»  la  t^r- 
minjer,i  sfil  i;iuus  x^sU    assez  de  temps 
avant,  l^heM^e  où  ç^oi.j  serons  appelas  4 
lever, ,les,fers  «^p  l'ui^,  npi    m:  voudri  m 
pourtat^t  pas  lâcher,  ô  Dieu,  nuu  ! 

—^ Je  sais  que  vous  êtes  le  véritable 
piéton  du  Nord!  Vous  avez  ass»     d'es* 
prit  pour  ,un  homme  seul  ;.  conut      iVLus 
votre    chat-sauvage   n'a  pas  les  yeux-- 
aUsiJÀ  ckiirs  qiiO'dlhabituHey 

•^Non,'ditihsttitnent  IKibk  Jil'e  pér 
du  l'appétit  et  s'en  va  de'j«Aiïe( 
Cepoadant,  il  tient  bon  «ttoorte  et        de 
son  mieux.  Hier  «Mttili^'il'ft  flairé  m^^ 
piste  et  ae  IVi  pas  quittée  Une  -thihttte 
depuis,  je  parierais  que  o^^As^là  bêhne. 
En  prémieilittu;  voyefc-i»ous,' je'  M  W 
montnè  des  vêtements  dis  la  fillette^  <fitm  '■ 
lui  fairettompM^dvé  xse  qtiej»  vbulttilii'' 
Il  ks  a  sentis  et  m'a  dit  :  Je  «ajé;  Noïm  * 
somme»  ■  partis,  comme  ça-;  ii  s'est  niii  ' 
sur  la  traee.  J'en  suis  certain;! i'Maf«>|<t'' 
me  fait  de  la  neine  de  le  voâr  ttiriii^o^^,'' 
rourir.  avec  tant  de  patience  et  de  fld^t-  " 
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Ulé,  tandis  qtxHl  est  malade,  bien  ma'- 
lade  ! 

>r- Les  chiens  ont  leurs  maladies  com- 
me les  êtres  humains,  dit  philosophi- 
qnement  Tom  Siocomb.  JMais  c'est  bien 
étrange  qu'ils  aiment  tant  leurs  mattres. 

— C'est  ce  que  je  me  suis  dit  plus 
d'une  fois,  repartit  Nick;.  L'homme  est 
un  ingrat  qui  méprise  l'amitié  d'un 
chieni  Comment  peut^cm  avoir  le  cœur 
de  maltraitedr  la  créature  obéissante,  dont 
les  yeux  attentifs  sont  constamment 
tournés  sur  nous  pour  lire  dans  nos  pen- 
sées (  Jlldaudits  soient  les  gens  civilisés 
et  .iacivilisés  qui  battent  les  chiens  I 
Qui  est  aussi  âdéle,  aussi  affligé  et  |Hrét 
à  nous  «ecourir  qu'un  ohien,  quand  nous 
soean^eSv  en  difficulté  î  Trouves-moi  une 
veimine  humaine  qui  vaille  cet  animal. 
.  >  Nick  parla  arveo  ime  chaleur .  et  un 
cèle  qui.  fiiisaient  honneur  à  la  bonté  de 
son  caractère.  Calamité  se  leva  leuto-t 
ment  et  regarda  fixement  devant  loi^ 
en  allong»tnt  son  museau  au-dessus  du 
gazon.  Nick  remarqua  ce  mouvement. 
Le  chien  aspira  l'air  et  écouta.  Puis, 
mécontent,  Sans  doute,  de  sa  recherche, 
il  avaiiça  dans  la  direction  qui  attimit 
son  attention.  Le  trappeur  observa,  avec 
uU  yif  <^grin,  que  les  membres  de  Ca- 
lamité avoieilt  perdu  de  leur  élasticité. 
.  M.>-Quelqtt'uii  hie  suit,  je  le  gagerais, 
dlit  le  trappeur  avec  confiance.  Mais  ça 
ne  me  surprend  pas.  Je  m'attends  bien  à 
ce  que  les  coquins  aient  des  espions,  sous 
forme  d'Indiens,  de  bois'brîdà  ou  de 
blancs  renégats. 

— Qu'ils  viennent  I  je  m'attacherai  i 
vous  aussi  longtemps  que  je  pourrai 
battre  des  ailes,  et  croasser  un  croasse- 
ment. Il  est  dans  ma  nature,  voyez- 
vous,  d'avoir  le  pied  dans  toutes  les 
escarmouches.  Si  quelque  dangcî  vous 
menace^  vous  pouves  compter  sur  moi. 
Qu'est-ce  que  fiiit  maintenant  le  chien  1 

•*— Il  écoute.  Calumité  a  l'ureille  fine. 
Il  se  fie  beaucoup  à  ses  merveilleuses  fa- 
cultés, pour  entendre  et  sentir.  La  nuit 
approche.  Mou  avis  est  qu'il  y  aura  des 
difficultés  avant  demain  matin.  Je  vous 
•vis  obligé  de  vos  ofires  amicales,  et  j'es- 
père que  vous  les  remplirez  comme  un 
homme,  si  vous  jugez  convenable  de 
tester  dans  ma  comfmgnie. 

— Certainement.  Pour  ma  violette, 
ma  fleur  des  prairies,  mon  thym  sauva- 


ge, je.  &e  voiis  quit|«rfti  ,|)ii»,  jutqu^i 

dernier  moment.  ,71   "  ^.' 1 

— Il  me  semUe  quo  j»:8ttis  auc  la 
bonne  piste.  Si  les  seotioeUes  d»  Mai4i 
Morrow  sont  aux  enviroufi,,  nous  les  dé^ 
jouerons.  Mais  avant  de  partir,,  je  doifl 
vous  prévenir.  Corbeau,  qiuei si  V4>uaAre- 
nez  avec  moi  vous  récoltere«  plixf  dd 
coups  que  de  piastres,  oui  bien»  ja»  ifH . 
jure,  voire  serviteur  I  .-  ■  1     * 

— Nick  Whiffles,  le  Corbeau  de,  la;  tin 
vière  Rouge  n'a  jamais  été  un. lâche} 
quels  que  puissent  étro  ses  auUeH 
délauts.  '  i 

A  ce  moment  Calamité  revint.  iNick 
lui  présenta  des  aliments  ;  mais  il  les 
refusa.  > 

— ^Pauvre  bête  !  murmura  Nick.  Il  «si 
trop  malade  pour  voyacer.  Il  jmhis  &ut4 
néanmoins,  avancer,  pour  noua  tenir  à 
l'abri  des  difficultés  qui  nous  menaoesiU 

— £t  si  j'allais  voir  un  peu  oe  qui  se 
passe,  est-ce  que  ça  ne  vaudrait  pat 
mieux  ?  demanda  Tom.  .1.11 

— Je  n'ose  presque  pas  me  fier  à  vons^ 
car  vous  êtes  malhemeux  dans  vos  re» 
connaissauces.  Cette  étrange  liabitude 
que  vous  avez  de  battre  des  coudos  et 
de  croasser  ne  manque  jamais  denouq 
mettre  en  difficulté.  Qu'est-oe  que  vaut 
allez  faire  de  cet  animal  1  £n  l'emme- 
nant, vous  laisserez  une  piste  qui  aidera 
diantremeut  un  ennemi  à  nous  suivre* 

— Je  couperai  ma  couverte  et  en  atr 
tacherai  les  morceaux  à  ses  pieds,  répU^ 
qua  Tom. 

— Faites  comme  vous  voudres>  mais» 
à  votre  place,  je  lâcherais  la^  bête.  Il  y  a 
ici  de  quoi  fuurragKi  |>our  elle. 

— Va  pour  votre  idée,  répondit  Tom, 
en  abandonnant  le  cheval.  Eu  avant, 
maintenant!  , 

Calamité  qui  se  tenait  sur  ses  han- 
ches, s'élança  aussitôt  sur  la  piste.  D'a« 
bord,  ses  pas  furent  légers,  rapides, 
joyeux,  s'il  est  permis  de  le  dire.  Mais 
ils  ne  tardèrent  pas  à  s'alourdir.  Au  bout 
d'une  heure,  le  pauvre  chien  ne  marcha 
plus  qu'eu  boitant  et  en  ayant-  de  la 
peine  i  siùvre  sou  maitre.  L.*  doiU«UK 
était  peinte  sur  le  visage  de  Nick.        < 

— J'entends  du  bruit,  di:  Slocomb. 
C'est  derrière  nous.  Il  faut  que  je  voie 
ce  que  c'est.  ,  • 

— Sans  attendre  une  réponse^  le  CoTf 
beau  rétrograda.  Mais,  au  bout  de  quelr 
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^fiJètt mibiilNl,  àhMVint,  «t  •'éeiia  d'an 
ton  ennuyé  : 

^1  -udie  V«ax  étM'  pendu  si  cet  animal 
de>0hend  avee  sa  galeiie  de  taUeaux 
snir  tes  flonoS'iiw  neuf  a  pas  suivis  tout 
I<fr temps l'!i'"{  t*b  ;sii\\'.tt,-<.iimi  ■•iàovMjoi 
^  •MD'estmalhenrem,  mais  qu'y  ^re  ? 
IiA  pauvre»  bètw  n'aime  sans  doute  pas 
la  sêiitnde*  Tout  conspire  contre  nous. 

Calamité  qui  s'était  couché;  durant 
cette  halte  tetonporaire,  se  dressa  sur  les 
pattes  de  devant  et  poussa  un  aboiement, 
dont  le  son  sounl  et  prolongé  rappelait 
les  beaux  jours  du  molosse. 
vi:u~Le  cheval  !  suggéra  Tom. 
>-  ^Non,  répliqua  Nick.  Il  ne  hurlerait 
pas  pour  le  eheval,  car  il  sait  que  les 
•hevaux  ne  font  pas  de  mal.    C'est  au- 
tre chose  qu'un  cheval. 
*i  -^I)  est  ftirieinement  maladeys'il  al- 
liât devenir  enragé  !  fit  Tom. 

-~Non,  non  !  répondit  le  trappeuryavec 
nn  thochement  de  tète  incrédules  Cala* 
mité  ne  deviendm  jamais  fou.  Il  ne 
voudrait  pas  me  jouer  un  si  vilain  tour, 
^Dieu  non!   •-''.'nHtifii.jîor  fejiJt»  'liov  i/j' 

•— >I1  a  la  mine  sombré  et  déoaamgée. 
C'est  mauvais  signe»  Mais  avancez  iiq 
peu  et  laissea-moif  ici.  Je  veux  m^as^ 
surer  si  les  i^res  rouges  sont  réelle- 
m«nt  à  nos  trousses. 
« 'Niok  consentit  distraitement  et  reprit 
sa  marche.  Une  heure  se  passa  avant 
qu'il  fût  rejoint  par  Slocumb.  Calamité 
sesontenait  aveo  ime  difficulté  extrême. 

— Quelles  nouvelles  î  demanda  le 
trappeuv,  d'un  ton  mélancolique. 

— ^uste  ce  que  vous  prédisiez.  Huit 
ou  dix  de  ces  vermines  sont  i>  tiotre 
poursuite.  Si  je  ne  mei  trompe,  ce  sont 
ces  damnés  Pied»<noirs  dont  nous  nous 
sommes  débarrassés,  grâce  à  ce  solen- 
nel quaker.  Ils  ont  au  moins  un  pouce 
d'épais  de  peinture  sur  le  corps.  Je 
m'en  suis  approché  si  prés  que,  ma  foi, 
j'étais  mal  à  Taise,  car  vous  savez  que 
les  reptiles  me  haïssent  comme  le  poi- 
son. Le  pins  grand  j^énoméne  du 
monde  connu,  a  rasé  de  prés  sa  destruc- 
tion. Ne  serait-ce  pas  une  terrible  chose 
si  la  ligne  de  division  était  effiusée  t  Où 
#n  tvonverait.on  une  antre  t  où  cherohe- 
Riit<oii  une  autre  catastrophe  1  Dans  quel 
coin  du  Nord-ouest  découvrirez-vous  un 
autre  dortMau  1  O  Dieut  je  suis  plein 
de  puiamnre.     Elle  pétille  au  bout  de 


mes  doigts  f  elle-  se  précipité  roûmne 
l'eau  froide  le  long  de  mon  dus  ;  elle 
danse  des  fiundangos  dans  mes  nerft; 
elle. ... 

"^11  y  a  plus  de  vent  dans  ton  cer- 
veau que  dans  oelni  de  toute  autre,  s'ér 
evia  Nick  d'un  ton  f&cké. 

Mais,  aussitôt,  il  repvit  avee  affliOf 
tion  :-*•  -fcnn  .•■.(p    t-mim.nvi 

— Corbeau,  votis  ne  savea  pas  tout  eo 
que  je  ressens  pour  cet  animal.  U  n^est 
pas  de  la  classe  commune  des  chienai, 
voyez-vous  î  II  est  {particulier  dans  son 
-genre.  Par  quelque  maudite  méprise, 
l'âme  d'un  bmve  homme  a  été  logée 
dans  le  corps  d^un  chien.  Cette  inréaitBi> 
re  devrait  n'avoir  que  deux  jambes,  tel 
vons  avez  sans  doute  remarqué  qu'eUe 
en  a  quatre.  L'âme  d'un<  homme,  ai-je 
dit  ?  Dieu  bénisse  votre  simplesse!'  U 
n'y  a  pas  beaucoup  d'âmes  assez  grossies 
pour:  remplir  la  tète  de  ceehiea;  pas 
beéuooap  qui  soient  restées  somme  lui 
inébianlaUes  dans  se»  principes  de 
layauté^  sincérité  et  franchise  \         >    : 

«+^eitt'ai  rien  de  inrticulieroontsè 
lui,  quoiqu'il  ne>  m'ait  paaifoit.  les  yeux 
doux,  la  première  fois  que'  je  .l'ai-  vli 
avee  oet  ange.  '  C Vst  une  sorte  i  de  tcd^L^ 
sauvage;  maison  doit  dire  qa'tliestndè^' 
le.  11  ne  forme  pesnane  hgnedeidfvt+ 
sioD,  continua  philosophicalement  Slo- 
corab,  mais  c'est  tout  de  mème^a&e^tlén 
bonne  espèce  de  mâtin.         <  i  h;;-  oni  -31^ 

— Mâtm  !  répéta  Nick  courroucé  $1  pas 
plus  mâtin  que  vous; 

— Comme  vous  voudrez,  comme  voas 
voudrez! 

Le  cheval,  abandonné  par  le  Corbeau, 
arriva,  â  cet  instant,  à  un  galop  fitrieiHa 

— Mauvais  signe  !  ditTOm.  Hâtons^- 
nous!  ' 

Calamité  se  traîna  à  quelques  verget 
de  distance  et  tomba.  Il  se  releva  fioui- 
tant  et  essaya  de  lutter  contre  cette  d^ 
fàillance  ;  mais  ce  fut  pour  tomber  en- 
core. ■■-'■"•'     >;  -•■.!i-li 

— Il  faut  le  laisser,  dit  81oeomlK')^'''9 

Niok  ne  répondit  pas.  Il  s'était  assis 
]Mrée  du  pànvre  chien  qui  ftiisait'de  non* 
veaux  eflbrts  pour  se  remettre  survies 
pattes  et  aboyait  plaintivement.  u 

— Debout  !  debout  !  cria  le  Corbeaui 
Les  Indiens  approchent.  J'entends  déjà 
le  bruit  de  leurs  pas. 

Nick  leva  la  tète  f*n  disant  :  >■  ■• 


f 


^'*^. 


IM 


^^mkÈ:iêtJÊÊM^af■1lfR  a^v  ^maim'vmttim* 


»i~tf4A£M.jeMiifMii8/0ilai|M«ri>i  o'  ciHi<. 

iti««^1r«ii^tièati"envîs  .d»  perdM  votra. 

clMVthfre  h  'MiHMit  lùCA  '■  avdo  inq»-^ 

laProfiineo  m'abandonne  «ossi  !  B^èeria 
Whiffles  avec  indigmtiflu.  Si<  j'étais 
matimnft  «Cpliètfidef  rendre  le  detnier 
sbnpir,penÀeit*vous'qn'il  me  désefterait? 
imuginea-voii»  que  les  Indiens^  les  to« 
myt  «t  les  fusils  l'ubligeruieut  à  se 
sépansr  de  moi  )  ti)U|}posèii< vous  qn^it 
serait  f&ché  d'iintr  son  sort  aniniiea<î'  ' 
^  Lu  voix  du  trappeur  trernbhi'it  d'émo- 
tion^ el  ses  yeux,  si  peu  habitués  ^n'ilà 
fittsont  aux  lurtne»,  oommettfui^nfc  % 
t?hninieoter.>  Sa  lairge  iiiain)ica*;essait 
douoetnentla tête deison ooin|iscgQOBé  ; 
■^  •H^G^est  ça  qui  m'ainle,  dit^h  Je  aie 
àvib-'oe-qua  oWt^t  une 4me  peutnèt reu >Iè 
u'im)K)rte  !  quoique  ce  suit^scu'affuctiott 
poUB  mol  est  si«  graiide^  qu'il  a^nHeux 
tfknè  kmoorir  quede  seséinuer  de  >tiioiv 
Ensemble,  nous  avons  mangé ,ieiiscnbkè 
«rbusavoùs  bu  et  dormi  dans  le  désert, 
toujours  les  meilleurs  et  les  phu  sincé-i 
MSiaibiS.  l^ous  les  nègres  rougeis  de 
l^nnifVérs  ne  iiourront  nous  «éparexiM  •  : 
■9  rj^iii  disant  oes  mots,  Nick  ptoi^a  «jree 
sniiiçitndé  son  bras  sous  le  eorps  en 
4dlièn;«^  /te  '  S0nleva..>  cumniQ  il  .eut  fait 
d'un  enfant  mulado.  i v  t 

•<t<f-4fBitn    Dieul    qn'alloa-vous    firire 
iuiiiate]iaDt>?    denanda^   tàkxcpmb  :mur 

>—^t/ém porter  !  répliquai  Nick,  résoUi)- 
roentu 

— Alors,  vous  êtes  perdu  lii  Jth  ,9rji'! 
^  h.4«f>erda,  soit  !    Ce  ohien  ferait  ça 
pénf  moi^  s'il»  le  pouvait  ;  je  ne  serai  pas 
pire  q[u*im  chienf. ''    i  s:;  iJ  jîv     .eo^t.j 

— Comme  vous  voudrez.  .  Moisi  les 
Indiens  sont  à  M»  talons.  Je  suis  lin 
volcau,  une  convulsion,  un  éclat  de  ton» 
nette.  Néanmoins,  il  est  des  choses 
qu'un  être  de  ma  trempe  ne  peut  exé- 
cbter,  quoique  je  veuille  battre  des  ailes 
et  croasser  jusqu'à  la  fin. 

<Ia  nuit  dcvemiit  plus  sombre.  Un 
ffèsèaU  die  nuages  s'était  amoncelé  à  la 
fittitleides  oieox  où  le  premier  croissant 
dn  la  tune  glisse  silencieiraement  dans 
Pespaeo.  Vne  fbrte  brise  agitait  les 
MAhëaux  «tes  arbres  ;  et  les  brancha- 
che9  brtsâs^tuq  liaient^  éparpillés|»r  sim 
soufflo.     Los  étoilrs  jctHipnt  çîi  rt,  là  nn 


feuiltes.  Parfbis^  ^  vo«i;  apj^oti&il^aaDi 
oraiitet,  )e>rufiSM«Detti4?l^dMni[h«0èbc9 
d'une  poartlièni^  aoquél  ffépoédoitiiwiivc 
neime .'ainistre  Bfmpbmii»'j\wS^élai lips 
mentftbied'ualoup.  '*'j'  '!/  ..»t>(/jfi«/! 
La  contrée  qne^pnoonnuènt*  Hiàsf'-ét 
son  coni{»gaon  était  nfuui'^oaiéêiaééé^ 
Dans  quelques  places,  de  grands- 'Hais  4k 
oeuviéienV;  dansid'aiitrefl^deabioniisail- 
les  et  des  aibres.uains.  <ïls  arrivèrentê 
nn  endvoit  marécageux,  qui  «^èpanotnéfr 
sttitien  pente<  sur  lai  dr^ie  jnsquW.««b 
bayou  ou  un  étang. 


,i'>:i 


i^roharf^  IMireqn  IkYdeaufNiokeii^! 
fonçait  presque  à  choque:  pÉB>i&teiil<i{ 
berte  moUe  et  détrem{>ée*^  <  ^  .>  i.- ^>l 
^t^l\!noas  fiint  appnywrà^fiehevdtl 
Slooerab,  en  examinant  les  laeux.^U^y  ft^ 
longitempa^neleckeval  atourné^igau-^ 
chev  ctnons 'devons  Mous  «artMfppoitec 
èeuu'inatifiet;  Veiteafde  ce  aiHé^k^ 
sol  est  plus'lerme.  Il  est  étonnûmt  que 
les  guenx  restent  si  tranquilles.  Je 
m'attendais  à  ce  qu'ils  {lonssemientpUMr 
tôt  leur  cri  de  guerre.  8i  VOM»  jUnsSiesi^ 
là'Ce-ehieii'..''  ■  '  ■»  .'-  '.'*  •».'■■■ 

.  Là  tête  de  (Salamité  reposait  8nr>')& 
bsoaideson  maître  près  ^e  son  visages 
U  ouEvrit  ses  yeux  fotigué»^«t  les'^ËJfà 
tendiemont  sur  ceux  da^Niokv:  Laifiaiiki 
vre  bête  semblait  dire  :  •"!!'> 

M-N3csl^e  posque  nous  «ctnÀwr'sé- 
{«rerons  jxnnt  î  '    >i':  ;.:    u.^!'..? 

Le  Cofbeau  marmiettait:  entre  -tes 
dents  : 

x-Montagnes  Booheusest  quel  drôle 
dHiomme  c^est'çi  !  Riainuer  sa  vie  pour 
un  «hiem  t'  le  porter  dans  sds  bioS'  !  a^t* 
oQijftmaia vn-ça  t  'v.  rr.vj 

iNidct  suivit  T'om'en  nleaee.  S« 
eharge  ^taU  pesante,^  mais  il  ne  se  j^lo»^ 
gnuiâ  pas.  Parfois,  an  contraive^  )t*«e 
sentait  heureux  de  {Hiouversenafieetion 
au  malheureux  animal  qui  avait  [iaflai> 
gé  sa  bonne  et  mauvaise  fortuné.    ^"''^ 

Il  firent  ainsi  quatre  ou  cmq>^iU«ili 
sans  être  inquiété»  par  Oéux  )^ui)<4ai 
poursuivaient.  L'espérance  ttMuënutddns 
leowurde  Whiffles.  Il  raiidiisaie  10s  lÉnik* 
oies  pour  ne  pas  retentlrilc»  nasii  libNi 
marcliait,  mpidement,  «kMis^te^if fMppettt 
lui  rendait  enjambée  pour  «u^otiH^iCf 
ne  le  perdait ^^cuttinstanv^ du. maift 
Des  effiirts  «um  yioteats  n»  péUiOient 
dure»  lbns*émji«  sjnis  ^trridirivic  4<Hir  wiUw 


--'^^:-sÂ.d-r->^-_ 


.*i>''^_  J.:^u1(i.âUu^%L 


mmrmimm 


vmKtmhrmuB  mjtuApmtmvmna» 


lif: 


»B<lftIfioif>4K  a»)BMpi|«tiiMi4e\riii<a«M 
ç«JUi»»ii>in>ptiflbi>  OBWin»  nnl  elfeêval 

stdtxAiffioiletiiMJ  ;iD»i(cho  était  moin» 
aMirèè.  Ils  atteignirent^  poartftntv  *« 
Itmftitd  oà'iaftMènMf  étaient  plniéfHlis, 
l\»bMatoité)  ^pK»-frafiMidekt    Le.  Cwbemi 

<  i>t-MjieBé  aomjNmafob  poBr^^  Ihték  WhiP- 
Smt  àiVii,  U  y  a  quelque  ohoso:  de  lou^ 
chfftiMedaos.  Lea  Indiens  hWhwI  pu 
L'kBUlnd»  de  Jaiaaer  iesigens  leur  éoha'p<* 

S r,  quand  ils  ont  déoouT«rt  une  .pitt0 
(iBke'/.Ila:  nous  pséparenti  i4)ncéque 
]dm  de  leuT;  &çon.  C'est  moi  qiii  voiu 
le  dis.  Pourtant,  il  yia  encoee  moyen 
déinoits>tire8d'«filkiio  sana  gnmd'pbine, 
si  vofUsvoulM  Vonad6banrasBer.de  ivotre 
ciMk(>-«MitTage.  r  !N<Kut  sommea  (ohaettu 
ponr  flcttSy  ici.  Vous  pour  voua  p  moi 
pdutimoi  )  luii:  poiur  lut'.  Qn1c8t»4ie.qa« 
çaii  ;  J'ai>entendu;»n.omqueoie|it«  t  m 
".. — Âliea^ xépendil  Nioky  et/s'il  !VonÉ 
est  impoBsibùi  de  sortir  de^diffiboMéhte 
n» .oejnpagnie^-aongqg  à. vnm  -  -i  ti  •< 
—Chut!  Je  crois  voir  uneiombrchqui 
ifiiDpKv  ià^-i) 'gauche^  «Btre  Jes*  «rhiies, 
v<»yi«lwous  î  A  terre  !  i  tenre  I  Lé ûèmù 
dttiNasd-Miesl  va  s^abattre  sur  antideei 
«wwyUtt  penèeutBura  de  la  race  blan*< 
ohe.  ' 

-KNt0ki(t«ynbai'à  genoux,  en  tùraoït  son 
conteau  de  chasse.  '  noiq  nui)'  ir.ii 
i:i<,2«etGorbea»idis|Nirutidan»kta  buissohs. 
Un  instant  après,  le  trappeur  entendit 
tttt>-T]iilitom«nt  doi  dotileutr^  Toiii'  Slo- 
eomb  '  ésniX  frappé;  j  oste.  ^  lExalté  (&» 
sMiirùimphe^il  ae  tait  à  tBmbmmncr 
avec  ses  côtes  pour  caiaBe,«e8  ooMdes 
pmr  baiuéittes4«n  .exécutant  une^  séirie 
tt9i(<çe»  barKibleaueioassemeots  ponriesH 
quels  iLaivmttttt  ai  malheureux  penchants 
I  •ri-'Lttdiabh» emporte  L'imbécile; t  s^é* 
cMiiNiok*  Avec  lea  meilleurea  iuten*' 
tiens  da  mondé  potu  aider  unsamblar 
bk^iliveus  le  ijelta  toujouxa  dans  une 
néudite  petite  difficulté  i  i  >  '  t  ^  .n- 
riiBatonAutt  du  .  bruit^i  Calamité  que 
liiok^iéâtï^^^déposéiSiirïlB^eatBoa,  s'agita 
pétfihlenwnliipÂrivséli  à.ae  relevwrvtovirx 
«»ilfkftétftidi»'i8é(é.  de  l?emiemi,  fH  qael* 

£m)$mt,mit  wmufA  /élitr^tomba  sur  Je 
nB,«lTttbiUli)#bmisaemen>ii  . .  -  m  t: 
f;.i.JV»wnn»{aBM» epMt  impossible  I .  dit 
4^      mlilanoeliquement   Nioki  Ttt  n'a»  pn» 


plus  de  fiiMt  «rifim  <«ttM.  ifnltêu-  le 
jflOit  «àiéntx,  oKcea  isélémt»  4»  AmmiA- 
ret^^  étaient  1  Mlle  tiéfétedd  {MttMf 
maintenant,  tti  pins  vile  ae  ces  vilét  «mh 
minea  «Mniit  bânotuirohéiAe'ttiiM  >  Bien } 
ainsi  ventiles  choses»  A^jousd'Jiyi'4e>«^ 
bout,  demain  .à  ibMtJii  fit  :..-.m;  ..■'.iU]i-ff' 
Uae  iawnemB  etiétnttept»  olftmein) 
rcttentit^  L'iudiaérétion  oa^'SQm.wmtK 
éveiUé  leaaauitagea  jusque  lii4iaaliiiiBé* 
et  silenoieitsi!  Leura  ibuflemént»  pai^ 
«aient  deidifiétenta  '  pointa  (!  etquelqu^ 
uns: évidemment tré» rappTioohéaé    mi  j: 

'htt^  n?gr  b  pes  utM  minute  é  perdis  f 
dit  dpnleureiiattnMnt  le  Corbeatttr  Pebéiib 
et aauvovA*nou8 !  Les  ïniiemnoHmifnn 
tourent  ileiiteule  peit.  Noua  ^scttimM 
suivis, tta^B^ happés  !  Je suitunâéaiiit 
jeenis  une  oatastsephe  I  Je  eui»Jâ)d«r'< 
uière  maladie  >  des  'Pieds'no'irs!  Counhkli! 
cauakI:fiouàh:r>  .' '  ■■<■  i".     '-''<'>■  "l'd. 

ut-^Fom  l'amour  de  Dieu,  veste»  tnn<i 
ouiUc  l.Vietiie;  satané  brait  ai«soHuiteréir' 
oiffionlté  àéhaquB'mittutourt  ;r mi'  uà. 

if^r-Mxnveti  !  Jcen^eit  plusilé  temi|itoidbi 
ikire  Fenfant  avec  votire  chien  t 'u-hturJ 

i>-<€heti-i  animal!  murmura  Nich«inHi 
prenant!  Calamité  daus.scsibMB*  iÇadBtfi^ 
cenpBiifeume  Aveo  (Ui>  ootitaau;>de  ite- 
veiMM»  ocit  étaU    Moift  je  toniiptMVv 
tel  tout  co  qu'ira  ami  peut  iànie  |H)un  ttl» 
autre.  •'  .ci  loi'ii' 

j'Whiffies  courut;  ntMi  vite  ((^lil -put 
avec  ns:  pateil  emilxurraèb  liioa  pa«)ttM 
poursuivants  résonnaient  i  leurs  oreillfif  < 
Tott  iBleooibb  tirai  :  un  pialulel  4»  sa. 
ceinture,  so  retourna,  et  d'un  ton  énfttn 
gique,  dit  à  son  compagnon  :  :     i 

— ili  nfy.aquHm  moyen  d^«n>iAir) 

o'flst  de  brûler  la  cervelle  i  Votre  tcHi^ 

sauvage .    M  ettez-le  i  terr^  où  Vo^»  tUn 

oevrea  inné  balle  à  travers  le  bffés  ) 

81ocamb*am(ffi(&  l'arme  et  vwmCtiiitn 

miték'.    ;i       t  ,!     ■  ■' ■.    ^ .     :       .  :■  ..";;-;:n  ,' 

-—Arrête  !  tonna .  Nielfi*  lAe  touQbfl 
pas  i:  un  pml  de  sa  téte^o^jo  ^tpe 
conmia  wn  Indien  meurtriwt^^.^Op^  fMT-^ 
dieu!  i,     .  >  i!p-i^  T»'!'.'i)io  .t-j 

-^Paassamment  drélet  'SupeisiaAiye- 
ment  rore  i  Voua  étes;;  ^venu  :^r 
iasnsieur,iet  autant  raudslaitt  fom^wm 
être  égorgé  et  scalpé  F  Mai9]  jetstté  WWlir 
quittoai  pas  aanà  levr  aveir  dctiiAè,iM4 
peiipéfi  !  véBliftua  Tom;  d'wie  jMftifÛ 
téraoigRWiiaQ illétflad«iB.do  i»tkMnmhi 


ment. 


'ihhir'i. 
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ii^i^ÊUàfPÈt%B^àit'i'ji  èÀm'»&timÈ 
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tttler]iliistbiA,  (fit  lé 


^„^_    ^  ies  ne  tdtttMiii'  pets 

sênu  Idiàjèr  tfémérè  lui  de;s  inàrqu^d  qui 
monti^ëront  qiÉT  lèta^t  leinki  fraûc  tntp- 
j^'-dii-Kîorlî:-"-  ■.  --'^  "' ^•'/'•■^>^  •"- 
11  plaça  aussi  molletoént  que  possible 
sor  jpi^ietiik  fhrdean  sur  le  sol,  etre- 
nè^ivéla' l'ôimorce  de  sa  carabiné  qu'il 
pçisà  sur  «(es  genoux.  Des  cris  afil^ux 
rjBinplidsâient  la  forêts  Tofn  Slocomb  fit 
etiéciie  une  tentative  pour  ébi^nltir  Ift 
résolution  dit  trappeur»  ' 

^•*-Noti,  c'est  inutile,  répliqua  iran- 
qtiillèraent  ceUii-ôi.  Quand  j'ai  résolu 
quelque  chose,  je  le  fais.  L'amitié  est 
ïïti*  chose  qu'on  ne  peut  violer,  entre 
ii^binmé  et  homme  ou  homme  et  bète. 
C66t  fo'is,  cette  créature  a  risqué  sa  vie 
poOii^  lé  vieux  Nick  Whiffles,  n'est-ce 
pas  assez  1  Je  n'ai,  d^Ueurs,  dans 
toai  te  pays  ,  ni  '  femme  ,  tii  en&ht , 
ni  parent,  et  je  doute,  ajouta-t-il,  avec 
Une  touchante  vivacité^  qu'il  y  ait  au 
xrtond^  un  être  animé  qui  m'aime  att" 
¥an^  qtie  te  chien  !  '     ' 

iualtuhité  souleva'^  tète  et  fixa  ses 
yeux  sur  son  maftre/tkndis  qu'il  pronon- 
çait ces  paroles;  leur  surface  vitreuse 
Itait .  éèlaiirée  d'une  luâni*  à  demi-hii- 
U^e  qtii  pahaitplus  dite  lédévtDàmêut 
Wijnaiiu^; •"■■'"'■  ■^.-  '■  '  ■'■  i.  ^"1'  '^•'.Ji^'- 

'  »— Tid  îà^èr  !  lui  d  it  Nick,  coÀimé  Si 
ùiihiAié  eut  été  doué  d'une  intelligen* 
ce  fiairikite  ;  te  laisser  !  mais  je  n'y  pense 
pas,  mon  pauvre,  pauvre  vieux  oamata- 
de  !  Nous  avons  eu  bien  des  difficultés 
ensemble  ;  peut-être  serons-nous  pour 
en  avoir  beaucoup  encore.  Ah!  je  me 
souviens  dé  ce  que  je  sentis,  quand  tn 
me  saisis  par  le  collet  dans  l'eau,  et  me 
tona  à  la  grève.  Ton  haleine  sur  ma 
joue  était  plus  agréable  que  l'haleine 
d'une  femme.  Ah  !  ce  fut  une  diablesse 
^jpetite  difficulté  que  celle-là  ! 

"Tout  en  éausant,  le  trappeur  avait 
i^d^l  ait  guet.  Il  se  projeta  un  peu  en 
avant^  énaula  sa  carabine  et  tira.  La 
Vttji^'d'nn  Indien  àe  perdit  dans  le  cri 
de- Igiieriré  des  Pieds-noirs.  Le  san- 
Vâ|;l^  ininta  dé  six  pieds  en  l'air  et 
i^tbmitti  pour  ne  pUis  se  releVer.  La  balle 
dé  Niofc  lui  avait  traversé  la  poitrine. 

Calamité  essaya  un  de  ces  gronde- 
inent«  qiri  le  rendaient  si  terrible  quand 
il  était  e:toité  p«r  la  vue  d'un  ennemi. 


Mais  son  efibrt  a^utit^^rMi^^  plainte  qui 
brisa  le  coeiir  de  Wlii^es.      ^ 

— Couah!  !  couah  1  ccnïéhffit  le  Cor- 
beau se  précipitant  d»mtl8(â>urrèisià^  la 
droite.  :  ol  Kuit» 

XJn^moment  après,  MidQol'pQAeBdit 
décharger  sa  carabine  ettpresquQaAlwh^ 
tét  ses  pistolets*  Une  autre  kyrielle)  (kf 
croassements  succéda  i  ces  diètoiiatieii|i 
et  Tom  revint,  en  courant,! Jvsrsie  beu 
où  Nick  attendait' IV^pparitioD.d^ianaiM 
tre ennemi. 'Ji  i  i'>o  niyn-'nAufA  jy  ifijo/ 

— C'est  la  devnièire  ohiaiice,criaHttib 
Vite^  suivez>nioi^  omdeinain,  vcftie  ohfti 
velnro  pendra  dans  la 'hotte  d'nnPiedp 

noir.  i  w      ■  .;:;,  _?fn 

Tom  achevait  i  peine  qn'un«oup  de 
fëti^  ébranla  l'écho  oes  boM^  Niok  WliiC; 
fies  toniba' la  face  contre  terré*  j         t  / 

-^Tlïé  !  mille  tonnerres  1 .  esoiama 
Sloeomb^' '   ■•'•     ^nj&-\y.uo  i  •i^m'i.'j/fnt 

La  vie  dn  chien  povnt  alôra  se  vaMsst* 
mer.  Il  se  dressa' et ienv«ya< un  hiurlet 
ment  si  plein  de  chaigrin  et  do  mélan*' 
coi ie  que  le  Corbeau  en  fut  étn»^»  j/. 
'  — Ils  mourront  ensemble^  Niok  et  la 
ebat^ativage,  dit-il  !  Voici  les  IndieÉs  ! 
lis  arrivent  comme  une  troupe  dsidét 

Nick  se  relevé  soudain^  «eisit  sa!eara« 
bine  qui  lui  avait  échappé  et  la  déchao» 
gea  avec  une  promptitude  et  une  tureté 
de  coup  d'œil  inconcevaUes.  Un  Pied- 
noir,  chancela,  toiurna  sarclai  mèmei  et 
s'aôaissa.  Le  reste  de  la  bande  sSurâta 
un  instant.  i 

•—Dis  i  mes  amie  que  tn  m\u9  laissé 
dans  une  maudite  petite  diffienUé;  dit 
Nick  d'une  voix  dé&illante*  Dis  •  à 
Iverson  que  je  ne  délaisse  janwis!  un 
ami,  que  cet  ami  ait  quatr»  ou  deux 
pieds.  Au  revoir,  ^ancien  !  C?en  «stifiiil 
de  moi,  vois-tn  !  Au  revoir!  situisa:- 
contres  jamais  Bouton-de->ro6e  ,  dié^hti 
aussi  que  j'ai  pensé  à  elle  jusqufà:inon 
dernier  soupir.  Il  n^y  a  pat  eu  de  (hffi-» 
culte  assez  grande  pour  chasser  son  soii* 
venir  de  mon  esprit.  ''•  :ii  '■•^■j 

Les  doigts  du  trappeur  llohéreat Ja 
carabine  ;  etil  tomba  snr  soniohieuiqra 
aboya  faiblement.  Quand'  Tenir  partit^ 
poursuivi  par  mie  demi  •  doUiuinâtQ  >  ds 
Peaux«rouges,  Calamité  léehait  levisage 
de  son  maître  avec  nneifiellicitade  <}ih 
attestait  la  jnofondeur  -de  m  gmtitudeét 
de-flon  nfFeetioni*-ii  "^  -f  -j»  urujo  •.•■jvjjt 


. 
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niQoliÉtfaiiteBiiaciiifS'd»  Ift  aQBt»«ti  jé^ 
émiade  : 

JitM^^Aiiqiloybotl  viigacr  ainsi^ capitaine  ? 
VMlkicpiqtmijpuns  qtie  nous  «von»  laissé 
lé  '  fbit  Chin-f  «t  nou^  n'avons  rian  ùàt 
4[iitti 'mnwker  y  moreher.  Si  j'avais  su 
«yaé  wiis^Yoïui  disposiee  à  une ,  sembla- 
M»  tom^néeyjdn  diable  si  je  ««rai»  venu  t 
Vous  et  Saiil  n'avez  pas  l'air  d'étjre  fiii^ 
oofltime  les  autres.  Dans  quelle  «laudi te 
partie>du  moadi»  sommes-nous  1  £st<K!e 
qkMi  tons  feenoontteroiis  enopro  oesveni> 
meux  serpents  f  ',,, 

M'-^I'Soos  ne  voulions  pas  de  votre  comipa^ 
gtaie';  vona  été»  libre  de  reitottraer  si  ça 
vous  &it  plaisir^  répliqua  Kennetk. 
i;i't«4»OaBt  fsoirletii  dire,  mais  (XNnment 
retourner  1  comment }  Je  serais  bientôt 
pvVda  «  >. j^easayais.  Me  perdre  senait 
lepoikitioulnitnant  de  mes  pertes.  £t 
voie»  oette  gredine  d'Indienne  qui  s'est 
attachée  ânons  depuis  le  second  jour  de 
notre  départe  Qno  vent^Ue^  j'imagine  ? 
Hlie  a  lia  mine  d'nne  chouette  .qui  la 
perdu  ses  petits.  Avec  la  peiati^re  qni 
recouvre  son  vilain  grouin,  on  }x>.ur^a(it 
peifidra  une  maison.  -,  Elle  me  n>et  mal 
èi  mon  aise,  la  coquine;  On  dirait  que 
o!est  Perscilla  Jane  !  Que  je  sots  pendu 
si  oa: n'est  pas! 

■>  Le  jKCSounage  auquel  Goliath  faisait 
allusion  était  une  longue  et  maigre 
sqiiaw,  montée  sur  un  grand  cheval  os- 
seux, qcfi  s'avançait  lentement  derrière 
le  débitant  de  whiskey,  dont  la  plaoei 
dans  l'ordre  de  la  marche,  était  invaria- 
blement à  l'arrière.  Le  surlendemain 
du  iburott  Kenneth  q»itta  le  fort,  cette 
Indienne  avait  rejoint  la  petite  troupe, 
oomposée  de  notre  jenne  homme,  de 
SaiH  et  de  Goliath,  le  quaker  ayant  pris 
une  autfe  diredtion.  Cette  créature  se 
oinlpottait  d'une  façon  singulière.  Par 
des  signes,  elle  avait  indiqué  qu?eUe 
était  muette.  Quant  à  sas  projeta,  im- 
possible dé  les  connaître  ;  mais  ce  qui 
ennuyait  fori  nos  g^ns^o'est  (]|u'elle  re- 
fiisait  obstinément  de  le»  ^itter.  ils 
égayèrent  4e  divers  stratagèmes  peur 
s'en  débarrasser <  Tout  Ait  inutile*  Elle 
i^codlatt'  4i  eux  «otnme  \p  petit  vieux 
ÛBiÏA  tnev-i  8»abad  te  marin.  Décou- 
ragés en&n  de  leur  insueeés,  ils  se  8ou« 


mir^t  A  <?P  an'ijl,!»^  WW 
Jf*qiu|,îi^j^^  d«.»ôtt  jfw  çr6,^ 


nom 


dont  u  l'avait  ornéérr-i^a! 


deswiis  î  je  même  ^ig^^çâg  4^  neâ,  etY^i^ 
^kô^a^i^»  Jèvri^  traflç|iantes.  Pu?.  }mi 
heur  91^9  cette  4'^es^p^  pp  peu,t  parler. 
Si  elle  le  pouvait,  j^seraMMrd'ént^niue! 
I^fîiâme,y9i,i;  aig^  qiii  ,W^  tenu,4anîr 
lîea^bouiil^inte  |iendant  Jçs  dous^'ii^j^ 
pi^rqs années. .  ^  ,,■  „  ',',.,,',■ '^'' 
X^  nuiptte  qui  avait,  en  Wa^ptj^ 
d'occasions,  doiiné  .des  ^9104^^,^  v^'i'l^ 
mauvais, caractère,. leva  lu  jour^  ,i^t<ui 
qu'elle  tenait  à  la  main  et  en  fi^p^  a| 
vig^Q^rçusfement  le  d^^itaiit  de  yr^iâoc^ 
qyi^.qo^  équilibre  en,  fut  troublé  et  o^^ 
faillit  t(jwber  ^  teae.  „  ,  .'Il 

..  i  r-T^^l^iiwetit  (P9çame  si  j^ét<M« 
çJl»ça.,^oil   çjtplauui   Goliath,    C^tt 
vipère  venimeuse  aevrs^^t  être  )[)60 .  ^ 
P^i^c^UaJTape 


•.^  Lçanit^ip^  vpus  J?p.,  'M^^ji 
ce  que  j'ai  enduré  avec  bette  ngi 


.t  1  (  ^1 

tout 

me.  Lo  fait  est  qu'elle  ,9e  tl^;^^ 
nut|is,rien,de  bou.  Il  y  ,avai]t  Iq^i; 
redire.  £n  a4-je  essuyé  deà  coup^ 
langue,  des  coups*  •  •  •  Personne  n^|, 
éprouré  ce  que  j'ai  éprouvé  pour  mW* 
surer  un  pied-i-terre,  une  position  indé- 
pendante dans  le  monde  j  car,  vQyejs^ 
vous,  capitaine,  je  suis  fier»  moi.  ,ir^ 
voulais  me  tenir  smx  mpn.  propre  îp^à^, 
JUai»  Perscilla,  Jape  ne  voiilait  pas.  Ail 
contraire,  elle  aurait,  aimé  ^  me  voir  .ji 
bas  ! .  Si  je  con)meuçai«(  à  accumuler  U|i 
peu  pour  mei  mettre  auJt  i)ied,  au^Eiit^ 
elle  sautait  dessu;!  et  cassait  mon^fisisliet- 
te.  Elle  n'aimait  quç  ça  cas^f;r  i^pi^ 
assiette,  perscilla  ^aue.  ^^K-!  P'sjst 
triste  à  penser,  bien  triste»  tout  ^e-  miSA^^ 
continua-t-il  avec  uu  prej^Q^rr^^PlipIft 
mais  je  sens  que  je  ne  ppu^fUjMt^^pç 
tenir,  sur  mon  prqpre  fqud  .(^liM 
Perscilla  Jane  ne  sera  pas  a^  ^el,^Wn<4 
yeiul,  .  o,,,,   ,:,  ,, ,     ..,  ,  ^.,  Aî'jTfofc') 

S^jiil  et  ^nnefli  .jferwçji^j^i|^(^<3|ftp 
les  Jaineotatiaos  de  C^lûk^  ,]^(^|«^in 


♦  ■ 


IM 


tm'WkVifÈ9aàtiBhMmjumiFmi«t(iy( 


tut  «mfémi;eflt^'8ur  là  nqvnm'' >S«$ 
-aonicftiie  ftençnieht,  s«s  iYrtHMil0s'4r«iii- 
«elaieut  de  fattixti  éesdetilii  Venttreeho- 
'«naient  violemment.  Atii'ifionient  ou 
Btoutarticul&Boti  demivrmot,  ette  Mi|ta 
de  cheval  et  saisit  le  débitant  ttrx'che- 

•*^  mnérable  !  HottenHot  \  Algévien  ! 
monstre  de  la  terre  !  Je  voas  apprettdmi 
i  caknmnterT  outrager,  vilipender  la 
femme  qui  a  été  vôtre  oppai,  Votre  sou- 
tien depuis  qu'elle  a  été  assez  tblle  pour 
se  donner ,elle  pire^  candide;  Vier^  ft  un 
inAme hypocrite, indigne  d'être  ]e<bieii- 
henretix  épour.  d'une  belle,  sainte  et 
gracieuse  jeune  fille  telle  qt«e  j'étais 
alors,  s'écria  la  muette,  recouviunt  mi- 
>!iaeuleusement  l'usage  de  la  parole. 

•^Perscilla   Janel  exclama  CroliMh 
pétrifié.         •  '  '■•'•  ■  ■■  ■-    "'• 

Kenneth  et  Safifl  lie  purent  s^è«n|ii6- 
«her  de  rire  du  malheur  qni  s'ftbftttijit 
sur  le  débitant.  Petsoilla  Jane  n'était 
pas  jivB  inactive  des  doigts  «jtie^de^a 
langue.  Elle  hù  arraCliait  les  oh«^Àx 
à  pleines  poignées  et  les  livrai  m% 
vents.  Puis  elle  taimit,  pinçait,  <Éieur- 
trissait  le  visage  de  Finibrtuné;  Reeu- 
]ait*il,  elle  reculait  ;  vouktit'^l  avarf&ér, 
elle  avançait.  £t  toiijonrs>  toujmu*rses 
'^ongles  fouillaient  la  chair  de  Ooliath, 
avee  une  ardeur,  une  rage  qiu  fiui¥ent 
par  prendre  un  caraotére  alnrmàWt. 
Saûl  eut  pitié  du  mari.  Il  l'armcha  aux 
griffes  de  cette  tigresse.  Mais  elle  ne 
'»e  tint  pas  pour  battue. 

— Songer  à  ce  qi»e  J'aurais  pw  êtr»  et 
à  ce  que  je  suis  !  s'écria-t-ello  dolem- 
ment.  Songer  que  je  j»ourrais  me  dor- 
lotter  dans  une  bonne  voiture;  au  lieu 
de  m'empêtrer  clans  ces  éternelles  prai- 
ries i  la  suite  d'un  être  qui  n'a  que'  les 
os  et  la  peau,  et  assez  aigtt  pour  couper 
'Une  faible  fbmrae  en  deux  !  Oh  !  que 
d'injustices  amoncelées  sur  nioii  «exe  ! 
Nos  droits  violés,  foulés  aux  pieds  par 
ces  brutes  d'hommes  ! 
-  'Pointant  de  l'itidiex  Goliath^  Mme 
Stont  cria  avec  toute  la  véhémence  4  3 
.  ia  InfUte  tragédie  : 

— »-Monstre,  vende-moi  ùi«»   :*^eo*'<i- 
ee!  ren<h-moi  mon  honneur  virginal! 

Puis  au  gniëe  : 
-      — Salomon  Vander,  si  vous  ètëS^  tin 
homme,  armez  vés  pistolets  et  peroez- 
moi   le  ccBUt  'de  vos  l^les  mortelles. 


EkipgeKi  '  ivolfift i  éôatMUv  -4aiw  ^ ««  i wMa 
malheureux  et  laisses .  bl inehiv:  nies 
tristes:  oywir  hi:pfaiTier  salstaira.  '  ^  - 

«««•âuapMsdMi'VoKeiufaqvetixifehiiM  ! 
repartit  celui-ci.  Si  veU»>iMa*<l»i Alites 
pasyi  je  voM  abandinHi»«iilïXidtcns, 
aussi  vraài  que  men-  :iii>is>«it -Qatii^/ft 
nonipaa  «Sm/mmo»,  Vcad^si^i  •'rdiJT  r^^  m 

-^ouB  avez  déjà/itatttèv  naic  'iwllft- 
veii  pu^  gr&oe  :  à>  «na  finesse^  i  >  C'était 
beatr  à  vous  d'avoir  emmené  Goliath 
pour  l'arraoher  aux  eareases  de  sa  légi- 
timeiéponsel  c'  ' 

Kmmeth  essaya  dHipaiiser  la  méffèie. 
Mais  :il-  s'aperçut  que  ht  tâcha  A^éltât 
pas  aussi  facile  àexécuterqH'àfNrojoter; 
«ar,  malgré  ses  efibrta,  eile  eonthma-de 
«MdtfaiUnr  le  IrisAo  GoUaUiy  qni'tntdi- 
nuit  i  la  queue,  baissant  latètWediie 
soufflant  mot^  Dans  l'apiè»Hnndi j  toute- 
fois^' iï  feprit  assess  de  oouittge  poér  pM|«- 
1er  de  ses  >  pertes  et  de  Pexoellèiiee 
de  son  whiskey,  eau  pure  de  la  nviéffe 
rRouge^cinquantepouvoeiMt,  ean^lbrte  et 
•tooolidem.  Cee  reraarqueaétaiefit  Jiites 
ien  aparté  et  d^«m  ton^i>  humble  et 'bi 
bae  que  sa  terrible  boiurgeoise  «^  ptfit 
gairdOi":  •.!■.,    u-r.i 

'.  U-ÏI  est  évident,  dit  Rénneth;  verslite 
soir,  que  plusieurs  indiri*dus  but  'i|MVi 
cette  pîste."'  ■;    '■■••■'  ""^'^  . 

— Ônî,  cela  est  évîdcn^,  riêpé)^  je  gui- 
de d^ift  ton  pensif  Voici  les  emjirémtes 

,v»»^'?^5.  ^,., ,,,,,^,,.,. , ,  .:.,,^; 

,  r^Goliath^tout  hurm^^ne  jppurrai^jiu^- 
Vï^  une  piitp  cofftfliç,  cel^-.fti,,jffP9pt 
.Keunetlv  ../m-.  .  •.',,,  n.:-,.'.!-.i 

-*-Je  ne  serais  pas  étonné,  diti»  négp- 
cdant^  ai  c'éitait  '  aion  icheval.  Il  ;  «détes- 
tait d'étEesBiU  /et  vous  >suinrait,«odMBe 
un  cbten.^  Jelereca»Daitraibieiiyp^<)a 
galerie  de  peintuies  qa^il  a^  sntulbs 
flancs.  C'éUàt  une  bétepleiiifOjicbfaciii- 
nes  quatité»  et  qui .  pouvait,  tan^iunée 
tenir  sur  son  propre  £ond  iiiianàvalie 
avait  asse2  à  boire  et  ;  à<  maageBi>!  Mais 
si  vous  la  laissiez  jeûner  ssuiôtMBliIdrtus 
•eu  quatseï  jovta^teUftdeawaaitfHiessea- 
se  !  oh  !  mais  panesseuse  !  Lonquey^ 
■me  di»i(ine  lo'ètait  eUaijfili  {HUttait  ce 
breuvage)  !r  Bau  dé  hi/jrivé4»«i^iWni|^, 
Ginqnantepou^ecfit4i^h)Oirii«iiiqi  p*>l^w 
d'ean-fbrte  9t  Ma  m»9çmakutidm0^ 
sique  !  DoUttev-e^  à  im  hdn|#«Mlk'^ 


mmmgt^^^mmfi 
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ii1nMiX3ètiiiji|j)eiid»J«UI  nSsMv^NaiHiiiille 

•>-Oui»iiMitdÉ>Mv«iui  iça>  v«M  comiprer 

89}i8Padr«Ma«ti«nsiiite  à  Ivenoncn  jd  ' 

^•(i^tUUAB  lMuaci<qu'ellca  autétèfaiteê»  >I1 

ne  se  passeiUtpM  longtemps  avafit  que 

«iùinr Ayons  q«i»iqu»  airenture.    Je  vouf 

liJbttiftJ  que  cette  Iconme  fût  au  (}i^lv  i 

iiJ>ie«saitqi«i'eattceiqui  17r  poussée  iootte 


dtemofqive  l^  ^e  ;  ipnr ieiaia  q  ue  c'est  «e 
démon  de  Nick  qui  lui  amù  çaiontiète:. 
,<ii*  totiJQUQS  e»idii>goût  ))onr  myatitier 
Jit0t«veild«ucaux> pattes  de  aigDg»o:1 
j  T^jrSe.fii[lpeiliM*ti  1«  oonfi&renoe  qiwi  Whif- 
nfles  tftvait  eiie  «vee^  Petscilla  Jtuse^  avant 
>  iWBi  départ,  KûcAUBhetk  «ni!viutè<nn«>aianir 
ablii^l««ouoluston«>:  .  h  ■*  ri  i,  .n 
-yhiPew'RnréS»  Seiil  Vandear,  qiu:«vait 
-■pr|si>lM  devmnts^  poussa  une  «xclanmr 
.^tion  de  eitrprise  en  invitant  K(eQ>Qietii>!4 

-  <)  ,-rr-Yoici  qn^lquie  ^^hoo*  <  d«  nouveMi^ 
' WttB^Qoiapf enesE }  lui  ditril.  J^ous  aurons 
tick  de  iMMivelles  impression»  et  d'un  «.ui- 
jil^  gente».    Ça  tdi^  la  piste  }r;et  A  M 

&ut  pas  être   sorcier    pour    annoncer 
'>!H»^'vi9  giffmd  WW^M^e  d'Indienspnit  pessé, 
.^Wrcpitpy^çj    ,        ,  .^    ,:  ,    ...•..,.; 
D'un  coup  d'œtl,  Iverson  s  assura  qi|6 

rob^ry/ition  du. guide  était  exacte.  Lq. 
'^bînbl^ôatlôn  augmentait  les  embarras. 
^^di^OUvïaj^t  fa  piste,  Kenneth  avait 

ifolû^çu  l'èslpoir  que  c'était  celle  de  Mark 

Morrow  ;  et  que  chaque  pas  lô  rappro- 

^Kiiit  d«i  s$  ©yivèeti  adorée.-  Cet  espoir 
^'feo^it  tdôw.    L'incertitude  let  le  dcarte 

envahirent  l'esprit  du  jeune  homme.  îl 
•vioatsiûvvà  ,  te'  voyage  eo MBlence^-et  en 
-^^biliitj  ide  tcmp»  à  autres  na  regard  im^ 

'pntieatéisnr  leera  deux  ennuyeux  comr 
(pagfiQMiv'  (Mais  iMme.  Steut  ne  se  rebu'- 
K^utSfit  pas  aui»i  aisément.  EUe  necrair 

ignaitix]^  dieux  choses,  les  Indiens  et  le 
obenhcforiidè:  son  maii.  .  GoUatbi  qui  le 
elJKVàatiolierbha  à  eq  profitec. 
zui  L^-Qtte#tts  isunt  J  ces.  tnœs,  monsieur  ? 
KidcMandi^iik  V""i'.-   s-, , 
-rja<«iMltCfiJ itnœeaideltaLadiieiift ,!  lépoodit 
o^enpcàu  \  o^i jtni-.ntia  -dis;. a    .  ;:0    :    ». 
0    ;ir«^b»^  iIo|idiéns  !r  Ôt)'-Peracilla  Jane 
,'3^nta»tèe.  i  (Nick  iWlufflfe&:  tn^  dit,  jré- 
<^xitéq  fki  i Béiélailitv J q«Ul<  >  n?y  tavait  pas 

-  j^dsé«MÎx9iH9<faMits  mille»  nu^edi  d« 
o^UtitkitnVduwivaiilea  m'effc&yer  et.  ne 


«nve^bientiqiM  sHl  yianfUelqiÉÉolMW 
qui  >m«  donn*  la  ohair  d«  poAl«^tt9;imt 
oe«  «aéeflabki  raiviMBnradv  isaMnea, 
qui  «••reiDeQtftnt  ni  fan'pndaoïvini'ia 

Vltrtllv«i.!la.MANUé.]  •.:::,  ■'.  ;h  ir.v'?ij-i  sii. 

— Je  regrette,  madame,  rèpliqioa-jaé- 
rieusemeht  Kennethi  qUe  vteiS!«y6B  nne 
[«▼efsioa  si  prononcée  pour.  leèsKtnragm  ; 
car,  à  chaque  naomcttt,  nousnour^ral)^ 
iproohons .  di'eiiix^  iGettei  expédibicMt  iia, 
d'afilleura»  pouf  but  de  j  nous  :  Isa  iibite 
itrâi^V!^<jAu8si>  amz'?YouséftéiflaINruds■^ 
de  ea  y  pt^nani  paort.    Votrei  t  témérité 

«Stiiucvoyable  !  ;  ir/,.-    r-v^-A   nryinmi 

,  ,f*^rQuiQii!  «anglota»  Mn»  JStonlD^rje 
serai,  donc  toujours  et  to^jolVB)ttntt1Ate^ 
me  trompée,  leurrée.  Pniaae  oei;Niak 
[Wy^hiffles  ne  jamais  eonaàltsei4el»^-}oies 
du  mariage  et  les  félicités  conJRgalee  ! 
N'»<t-4l  paS)  m\  thonte  det nctotarimiÉsi  à 
tltt  fofnme  !&  plus  roisémble^la  pli]siM|H^ 
ilié0  (  de  son  sexe  t  Moi  quîi  '  ImS awit . 
Hi¥ous  ditea  donc  que  ee<aoDt  dciii  tna^ 
d''ïndien8;!  £st-ee  poaaiblé  f  PotifqDtii 
ne  paa ,  f etoumer  X  A>Te8*muft  aiB^i|B  de 
|!ie»Érç»  à  fumais ,  Persôina^  Jà6e,.|MiBive 
>«f éi^ure,  persécutée,  tertnrée  tdn  .toutes 
lefi'jnainiôree?  Est-ce  qtw*  vetu.llaîdft^ 
VP«>etr<aux  atrocités  des  souiraigaefditèa } 
fCe:  :<A'e$t  pasf  leurs  teinaàanic»qt|B>ije 
jredoUte  le  piius  ;  mais  mon  honttenc  ! 
a^t  mon  honneur!  mon  paitvvip  hon- 
neur:!     ■■  ..  ;  ■     Mi  :  'H')  Ji/iJCi. 

--^ui  est-ce  qui  a  peur  dea  itiag^ 
meux  serpents  ?  clama  Goliath,  tcait  en- 
chanté de  ne  plus  être  nn  objet  dPaUen- 
.tioh|>our  sa  femme.  i       ,.  c' 

r-Qh!  UU  dit^elle  ave&.  «n  mépris 
sarcoatiqite,  vous  devenez  bien  valeir" 
re^x-tuutid'un  eouf»!  Voue  saurez  assez 
pouetant  .qu'une^  femme  aivee  /ua  mun- 
0^  i  balai  vous  ferait  sauver.  -•■  -:> 
,  ; ,  -^Que  lea  venimeux  serpents.  je>pié- 
sentent!  cria  eneore  GioUa^  en  devînt 
la  maiu  comme  pour  une  invooaitionJiv 
iennelle  aux  dieux  du  pays»  ^  ^  li  f-.ja 
;  :  jKennetlL  et  Saiil  échangèrent  utf  jmui^ 
■■Rirew..-;-..'     ,■.<■■        ■    ■',   ..V',    '.rij  iiW'.à- 

— Oui,  dit  le  premier  en.  lioefaafftfela 
téteteft  sissne  d'intelli(9enef^  dlJést  prêt 
À rn^&t  de>  la  poéjbo.  i  fcirei  dineie!  feu. 

—Ce  proverbe  domestiq]^iei.pei)f^lBour 
vent  s'appliquer  aux  :  actions  odes -honir 
«ie8,«épHqua  Kenne^,  d'^naif  cbaÉaH. 

EtjiliiJQUtft  aVfo  anxiétésL'C    >i    i^a 
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— L«  soleil  sera  bientôt  couché.  Com- 
bien de  temps  encore  dnrera  cette  in- 
oertilale  T 

—Jusqu'à  ce  que  nous  ayons  mis  la 
main  sur  Mark  Morrow  et  réglé  nos 
comptes  avec  lui,  réiiondit  énerfjfique- 
ment  le  guide.  Pauvre  Bouton-de-rose, 
val 

Il  sonpira  et  accéléra  la  n\nrehe.  Mme 
Stout  se  plaignait  amèrement.  Elle  re- 
prochait alternativement  À  8aùl,  &  Ken- 
neth  et  à  Groliath  de  la  conduire  à  la 
mort.  Ses  récriminations  80<  fondirent 
enfin  dans  un  déluge  do  lurmes  et  de 
sanglots  oui  ne  cessèrent  qu'au  moment 
o^  le  guide  ordonna  une  halte  tempo- 
raire. 

P,Mf..f''     ■    •■  CHAPITBB    XUT.  ;,..,, 

1  «rttf    RÉUNION  SUR  LA  PRAIRIE. 

Nick  WhifBes  resta  plongé  dans  une 
torpeur  voisine  de  la  mort  jusqu'à  ce 
que  les  premiers  rayons  du  soleil  levant 
vinssent  caresser  son  visage.  Alors,  le 
trappeur  commença  à  se  ranimer.  La 
réaction  qui  s'opérait  en  lui  venait-elle 
de  l'habitude  de  se  réveiller  à  cette 
heure,  ou  de  la  chaleur  que  lui  commu- 
niquait l'astre  du  jour,  ou  de  ces  deux 
causes  combinées,  nous  ne  le  pourrions 
dire.  Mais  Nick  reprit  peu  à  peu  ses 
sens.  Il  comprit  d'abord  les  signes 
d'affection  dont  l'accablait  son  chien,  et 
bientôt  la  condition  dans  laquelle  lui- 
même  se  trouvait. 

Natni'Olpment,  Nick  Whiffles  n'était 
pas  honuiio  à  se  soumettre  à  la  position 
horizontale  quand  il  y  avait  possibilité 
d'en  prendre  une  autre.  Aussi,  se  mit- 
il  de  suite  en  devoir  de  se  redresser. 
Après  bien  des  efforts,  le  brave  chasseur 
parvint  à  s'asseoir  sur  son  séant.  C'é- 
tait quelque  chpse.  Et  Calamité  se 
hâta  de  témoigner  la  joie  que  lui  cau- 
sait ce  symptôme  de  retour  i  l'existen- 
ce. Cependant,  Nick  avait  encore  le 
cerveau  rempli  des  froides  vapeurs  de 
la  mort.  La  vue  de  son  chien  ne  le  ra- 
mena pas  in:  médiatement  sur  notre  pla- 
nète. 

— Nous  ne  sommes  plus  du  monde, 
je  suppose,  n'est-ce  pas  1  dit-il  en  regar- 
dant vaguement  Calamité.  Tu  es  un 
esprit,  et  je  suis  un  esprit  ;  pourtant 
l'esprit  d'un  chien  a  joliment  l'air  d'un 
chien  terrestre,  hein  1  oui, pnnlieu  !  Mais 


il  mb  «omble  otmiq««e««$  lonigàii'jiunw 
bes  que  voilà  ont  didatMmont  Ab  lai 
ressemblance  avec  celles  dont  j'a'Toi* 
l'habitude  d«  me  servir  qiiamtj'étaiaien 
bas,  CHr  ça  doit  être  en  hMwfqtM  ja  tfoùr 
à  cette  heure,  ô  seigtMUr,}  omi '^KÇ;» 
m'embarrasse  de  savoir  qil»He  61*4011111** 
tare  de  ces  jambes.  Je  dtfVMis^  atfpem.^ 
dnnt,  assez  bien  eonnattre  les  ifnemnfl» 
vu  que  j'en  ai  fhit  un  bon  usag»  qiravid 
j'étais  à  la  rivière  Heifge,  et,  «'est  paë 
pour  dire,  tnais  on  auraiten  delà  peritrM 
à  troirver  une  paire  de  jambes  qniciAt 
tant,  tant  arpenté  les  prairies.  On  «u-i 
rait  dit  les  deux  branches  d'un  oompM,. 
quoi  donc  !  mais  en  y  regardjint  de  près, 
je  crois  que  ce  sont  là  mes  vraies  jambeé^ 
les  jambes  à  Nick  Whifflès^  aprètï  toutif 
oui  bien,  je  le  juro,  votre  «ervitvurJ 
Ah  !  je  ne  «uis  pas  encore'  là  0i)t  les  fné^ 
chants  cessent  de  faire  enrager  leur» 
semblables,  à  seigneur,  nott  1  ' 

Sur  ce,  le  trappeur  essaya  d'expéri» 
tnentér  la  valeur  de  ces  deux  membres 
douteux,  mais,  après  être  parvenu  à  se 
placer  debont,  il  s'affaissa  lourdement 
sur  le  sol. 

—Ah!  dit  Nick,  en  seooimnt  la  têt», 
de  tout  temjis,  on  est  tombé  4ti  hamtdd 
pareilles  perches  à  foin,  mais  pOs  de  re- 
mède. Y  a  bien  asse»  de  Ijoià  en  dles, 
seulement  il  aurait  fullu  donner  ft  Vé- 
paisseur  ce  qui  a  été  donné  de  trop  à  la 
longueur.  Diable,  je  m'en  vais  perdre 
toute  confiance  dans  ces  échasses*  Il 
me  faudra,  je  crois,  adopter  le  sy^ème 
de  Goliath  Stout,  de  se  teniréur  son  pii<ô> 
pre  fond.  '  "    ■  '"'t' 

Nick  jeta  un  coup  d'csil  f)hilO«)]>hiqfra 
à  son  chien  et  ajouta:  '■"■'■■    ~ 

— Ça  ne  me  fait  pas  grand'oh«MMl  'à 
moi,  mais  je  n'aime  )>as  t  te  voir  dàiti 
une  aussi  maudite  petite  difficnllét  Tii' 
ne  peux,  toutefois,  pas  dire  qtiè  je  ne  me 
suis  pas  attaché  à  toi.  Non  ;  il  WO'to 
sera  jamais  permis  de  penser  que' dRck 
Whiffles  s'est  sauvé  en  te  lai^nt  com- 
me une  vermine,  du  moment  ôû  lardii"-* 
ficulté  est  devenue  pire  poiir  tdllf'i'l   a<>l 

Calamité  répondit  parun  grogiitfinetti 
de  joie,  en  secouant  sa^  gro9è<^  tête 
velue.  ■♦''-"'J^-'  .••■î:r;ir.i    mr   KaiiOr.:^ 

— Màfs,  pttitfMiVît'  Nldk,  n  y  aîitittè 
chose  que  je  ptiis  ihite.  Jet  pufe^  i^iVe^ 
nir  aux  premiers  prinéipés.  Si+jehé 
puis  morcher,  je  puis  ramper,  o*i  bjéfr^ 
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J0  la  irouveraiwetti|a  m»  f<M»  un»  oianM» 

Il  Le  trappQuniiOïiniit  à  roMv«e,  et  tm<< 
¥*illa  ttvcq  ti^iktftl'éaMfie  que,  peu  après, 
ii,Brri¥ait;td«van4'  une  aouMe.  Il  en 
àtait<l  «n  piwide  4Mliinoe,«t  ses  yeux 
savouraient  déjà  ronde  olaire  et  nûrat- 
ohiasante,  "quaniii  Vick  aperçut,  4  quel- 

Sues  pus,  un  humrae  qui  kii  touEnait  le 
M.  citait  le>qidikM.  Niokna  pou- 
vait se  méprendre  sur  ses  proportions 
atMëtiiques.  Aussi,  se  hâtant  d'assouvir 
la  soif  qui  le  dévorait  il  se  mit  à  consi- 
dérer le  quaker  qui  paraissait  plongé 
dans  une  profonde  méditation.  Curieux 
de  savoir  quelle  pouvait  être'  la  cause 
de  cette  méditation,  Whiftlea  recom- 
mença à  rarajier  sans  bruit  et  s'appi!oni»a 
touik  prés  de  l'étrange  personnagis».  Alors 
seulemient  Nick  découvrit  que  Uamwet 
regardait  attentivement  le  corps  d'un 
Iiwlien  dont  le  visage  était  tourné  vers 
Ifiiitiiel»  A  cet  aspect,  la  curiosité  du 
trappeur  redoubla.  Il  v<^ulu  mieux  voir, 
et  {XMijr  ce  faire  se  souleva  siur  un  bras. 
Mais  au  même  moment  son  co%ule  ren- 
OfUndrai  une  branche  de  bois  mort^  qui  se 
romiNitaveo  un  craquement seo.  Abram 
tressaillit,  se  retourna  et  se  précipita  vers 
Niek,  en  brandissant  sa  hache. 

•^Utt  moment,  uu  moment,  homme 
de  imix!  vous  allez  commettre  un 
meurtre  abominable,  otti  bien ,  je  le  jure, 
votr^  serviteur  I  ât  Whiôles. 

— Est-ce  toi,  ami  Niokl  exclama  le 
qubkex>  Mois  qu'est-il  arrivé  1  Pour- 
quoi te  traîner  sur  le  sol  comrao,  le  ser- 
pent.tiui  tent^  iM>a  premiers  parents  ? 

— IJne  maudite  petite. diâiaulté,  Lar- 
gehord.  ^iwb  sommes  i  bas,  Calamité 
et  moi.  Mais  ça  reviendra  apréit  quel- 
ques  j9)urs  de  bonne  pitance*  Nous  ne 
sommes  pas  d'un  caractère  4  nous  lais- 
ser abattre,  6  Dieu,  iion  1  kv  ?  ?> 
,  Apréaees  mots,  iNiok  fit  une  tentative 
pour  prendre  l'altitude(perp<jndioulaire  ; 
mflia«e  Cutt^n  vain  ;  il  alla  rouler  dans 
les  broussailles.  Galamiitè  poussa  un 
hwrj^n9jetttid&  douleur.  n> 
•"'^Ç'tt.  pourtant  toujours  été  ciommo 
ça  dans  ma  famille,  dit  candidement 
Ntttic*,  J'Ai  eu  unC'  &>ia  une  tante  qui 
nfirp^ovail^  se  tenir  debout  sans:  tomber 
à^eire*  t!  C'était  oomme  mon  oncle,  il 
avait  une  fièvre  dans  le  ^Q»,  et  il  ne 


pouvait  se  tenir  sur  ses  talons,  le  pau- 
vre cher  homme. — Allons,  ne  crie  pas, 
mon  vieux  camarade,  ^uand  Je  serai 
fatigué  de  faire  la  paresse  sur  les  reins, 
je  me  planterai  sur  le  ventre  et  tu  ver» 
ras  qu'on  peut  encore  courir  sa  chance 
sur  cette  terre,  ô  Dieu,  oui  ! 

— Toujours  original,  ami  Nick,  répli- 
qua Abram,  aidant  le  trappeur  à  sa 
lever.  Tu  ne  parais  pas  aussi  désespéré 
que  lors  du  ta  dernière  difficulté,  hein  1> 
<^'a  me  fait  plaisir.  Appuie-toi  sur  mon 
bras;  je  vais  te  conduire  à  cette  petite 
pelouse  où  tu  me  raconteras  ce  qui  t'es 
arrivé.  Ensuite,  nous  essaierons  de  faire 
quelque  chose  |x>ur  te  guérir. 

— Mon  histoire,  je  vais  vous  la  dire 
en  une  douzaine  de  mots,  quoique  ça 
me  prendrait  bien  une  demi  journée  si 
j'avais  l'habitude  d'allonger  les  phrases 
comme  une  |)ersonne  que  je  pourrais 
nommer.  Mais  je  ne  suis  pas  de  ces 
hommes  qui  pillent  souvent  les  diction- 
naires. J'ai  eu  une  maudite  difficulté 
avec  les  Indieiu,  et  c'est-U  tout,  quoip- 
qu'il  soit  assez  probable  que  si  le  ohieii 
n'avait  pas  été  malade  ^  les  vermines 
n'auraient  pas  eu  beau  jeu.  Le  &it  est 
que  je  n'ai  pas  voulu  laisser  une  pauvre 
bête  comme  lui  qui  ne  m'a  jamais  quit- 
tée Après  l'avoir  porté  autant  que  je 
pus,  je  combattis,  fis  de  mon  mieux  et 
pensai  que  mon  temps  était  arrivé. 
Tom  Slooomb,  que  j'avais  rencontré» 
comme  vous  le  savez,  se  comporta  très 
bien  lui-même.  Il  vous  tapa,  drn  sur 
l'ennemi,  et  tout  en  croassant etbattant 
des  ailes,  travailla  comme  le  plus  brave 
des  tirappeurs.  Tout-à-coup  j'oubllat  le 
peu  que  je  savais  et  ne  sentis  plus  rien, 
sinon  une  kyrielle  de  vilains  rêves,  tout 
remplis  de  Peaux -rouges  scalpant  les 
visages  pâles  et  leur  itiisont  les  plus 
maudites  petites  difficultés.  Si  vouS' 
voulez  agir  comme  un  bon  Samaritain 
et  faire  un  peu  de  bien  pour  lequel  je 
vous  serai  reconnaissant  jusqu'à  la  hn 
de  mes  jours,  tournez  votre  attention 
vers  mon  ami  à  quatre  pattttk. 

— Ami  Whiffles,  je  suis  tjpphéde  ton 
dévoùment  pour  ton  chien  RM|/:k 

AiMTôs  ces  mots  prononcés  avpo  une 
chaleur  qui  ne  lui  était  pu  habituelle, 
le  quaker  reprit  d'un  ton  plus  calme, 
quoique  parmis  ses  yeux  paisibles  s'a- 
nimassent d'un  éclat  singulier  : 


1«0 


LIS  niAPPHCfU  DB  t;A   Éklt  tt'HVfUêélX 


'l'iliiJe  serais  profondément  peinè^  qm 
l^en  dtt  ou  qne  même  l'on  peasâL  qîie'Hi 
secte  appelée  quakers,  dont  Fox  a  été  le 
vénéraDle  fondateur,  ait  en  nh  de  ses 
membres  conpable  de  manqne  d*hnma- 
nité  envers  l'homme  on  la  bAte  ;  car, 
ami  trappenr,  je  fais  les  bonnes  œuvres, 
les  actes  de  charité,  de  bienveillance, 
etc.,  la  pierre  de  touche  du  christianis- 
me, sans  laquelle  les  déclarations  sont 
comme  Is  grosse  caisse  et  les  cymbales, 
sans  plus  d'efièt  pour  sauvier  l'âme  on 
renforcer  Phonime  extérieur^  qne; . . . 
'»i  ~^Arrétez-li,  ami  Abram,  ou  je  m'é- 
vwnouirei  avant  que  vons  n'ayez  fini: 

Et  Nick  tourna  ses  yeux  vers  le  corpd 
diC'  l'Indien  parfaitement  visible. 

—Bêtise  qne  tout  cela,  njouta-t-ih 
Qui  est-ce  qui^  tué  ce  Peau-rouge  1 
Vous  pouvez  voir  qu'il  porte  la  marqRé 
du  tueni:  mystérieux,  une  tailladé  qui 
part  en  droite  li^ne  du  sommet  de  la 
tête  et  vient  partager  le  menton. 

Tu  veux  trop  savoir,  dit  Uammet  ; 

u'ai-je  à  fiiire  avec  des  monstruosités 

e  cette  sorte  î 

,  rr-Tout  homme  a  son  opinion  et  j^i 
!%  mienne.  Il  n'est  pas  de  créature  si 
miaéraible  qn'elle  soit  qui  n'ait  droit 


l 


'r  son  opinion 

\KiuiK  devenait:  évidemment  sérieux  ; 
ilijxxirsnivit: 

.'ir*¥hes  docteurs  et  les  avocats  deman- 
dent ordinairement  quelque  chose  pour 
leur  opinion  ;  mais  moi,  non,  je  la  donne 
pour  rien. 

— ^e  ne  t'ai  pas  demandé  ton  opinion, 
dit  vivement  Abram. 

—Je  le  e]ais,  ô  Dieu,  oni  !  mais  je 
vous  l'ai  dite  parce  que  c'était  mou 
idée,  voiià  !  Je  ne  me  laisse  pas  pren- 
dre avec  do  la  glne  comme  un  oisillon. 
La  nature  m'a  ppris  quelque  chose,  si 
l'éco'«  ne  l'a  pas  fiiit.  Je  vois  aussi 
oUir  dans,  les  choses  que  r^ui  que  ce  soit. 
Abram  Hammet,  vous  n\^tes  pas  ce  que 
Volts  semblez  être.  Voum  perlez  un  bon 
bout  en  faveur  de  la  psiix  et  contre  la 
violence  ;  mais  ça  n'etnpèche  !  Ces  dia- 
bles de  coups  qu'on  tiouve  de  temps  en 
temps  suv  m  tête  des  Indiens  ont  été 
faits  par  votre  hache.  Oui .  cei'e-li 
pendue  à  v(rtie  ceinture. 

•^Tu  élèves  de  sérieuses  accusi^ 
tiotts«*..*  commença  Abram  av«c  •«<; 
rteçme  cwraetéristiquCi 


Mai^  il  firt  iateminfa  prir  une  me- 
octstoa  de  crl»<léchii«nlr.'     ' 

— Au  secours!  au  meurtre  !  Lct  Itt^ 
diens  !  A  l'assassin  \  Mon  Dim  t  taoïp 
Dieu!  ■'"■'''■■  '^^'''  ■■  ■— 

^"Ta  voix  de  Perscili^  Jaiiel  dai  liéà^ 
je  le  jure,  votre  serrilevir!  s'éciia  Niek. 

— Silence  !  fit  le  quakefi  '  ' 

Mais  le  trappeur  ne  l'entendit  paS4  H 
était  tout  yeux. 

—Eh  !  qne  diable  est><:e  ?  Quelle  ctif* 
ficulté  f  exelama-t-il. 

Un  mouvement  se  manifesta  dana  Ira 
broussailles  $  il  fut  accompagné  d'un 
cmquement  de  branchages,  <4t  »aûl  VtOH 
der  parut. 

Il  était  suivi  de  Kefflieth.  '<v  ^ 

—Ce  n'est  rien  que  eetta  WMÉiiKfeë 
femme  !  vous  comprenez?  dit  le  gnide. 

— Oui,  je  comprends  ça.  Après  l'avoir 
étendue,  est-ce  qu'on  peut  l'oublier  T 
Pourqtioi  et  pou»  qui  l'avesJ-vous  ame- 
née 1  Est-ce  que  vous  auriez  en  quelque 
petite  diffietilté  de  tendresse  avec  elle, 
tsaiil  Vanderl  reprit  Nick,  avee  un 
coup  d'œil  à  Iverson. 

-^Si  elle  est  ici,  ça  doit  être  par  votre 
entremise,Whiffle8 1  riposta  le  quaket  tm 
peu  piqué.  Mais  que  veut  dire  tout  cela? 
Il  y  a  eu  du  grabuge  ici.  On  s'est  tapé, 
hein  î 

Du  bout  du  doigt  il  désignait  la  cada- 
vre de  l'Indien. 

—Tapé  !  dit  Nick,  un  pew  qu'on  s'est 
tapé,  oui  bien,  je  le  jure,  votre  serritetiT  î 

— Comment? 

— Oh  !  rien,  cette  créatute  est  déflmte, 
voilà  tout.  Il  y  en  a  d'autres  par  là  dans 
le  même  état,  ^t  puis  ce  pauvre  Cala- 
mité est  malade,  et  moi. . ,  Mais  qu'est-ce 
que  çn  ferait,  moi,  si  Calamité  C'était 
pas  malade  ? 

Keaneth  s'était  approché  et  ses  ye»X 
étaient  tombés  sur  le  cadavre. 

— Le  tueur  mystérieux  !  s'écria-t->ï  f 
c'est  inexplicable.  Et  toujoum  aussi 
quand  il  est  si  près. 

Ces  derniers  mots  furent  prononcer  ft 
voix  basse  ;  mais  les  regards  dn  jenne 
homme  s'étaient  portés  itar  AbMUn 
Hammet.  -'"^V 

Le  quaker  i<e  tenait  pré«  de  Niek  qili 
était  assis  sur  un  trcne  d'lEur>nre.  Ce  iImn 
nier  sttiMt  In  hacKe  d^Hammtft,  inmt.«- 
cha  à  m  ceintufe,  H,  la  YWAdaftt  i  fHéé^' 
neth,  lui  dit;  '  " 
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comme  ce  mo|4f^t4a<Pt9r8'suiapt9;àla 

lame  était  maculée  de  sang  et  de  petits 

*^  ^kQ^Uj»^  prè»  titt!  manche. 

— Cette  aheheest  terriblement  large, 
pft  ilj^utiiifia  t^tiissante  main  pour  ma- 
nier lin  pareil  instrument. 
.'^irr-Ult  une^lus'puissante  encore,  pour 
faire  une  pareille  taillade, oui  hien,.  je  le 
jura,  vptru  serviUur!  ti'écria  Whtffles. 
,  Ce|>euduut,  Iverson  avait  mis  un.  ge* 
n9j4  eu  t«rra,  et  se  ]>oi)oliaat8ur  le  murt, 
il  comparait  la  ))luie  avec  la  furmedela 
huche.  En  taurnaut  le  crâne,  il  tres- 
Sj^itlit  Bubitement,  et  .poussa  une. excla- 

IBWtlOfl..!   *\\.  ?  S:*if-Î'3^'l»i'j  ;-l-.7    ;  •  •-•  ■■ 

,,^rr-Qu'est-cedouc  î  demanda  Saûl. 
y  -}Mu|M)  Iverson  avait  tiré  son  couteau 
(W^basse,  ieudu  le  cuput  ijui  recouvrait 
la  cadavre  et  mis  su  |)uitrine  à  nu. 

■  C'était, la  poitrine  d'un  visage  |«le  ! 
'■.Panwnet  pâlit  visiblement.   ,.\7    iff, 

.  — Un  blanc  !  s'écria  le  guide,.' 
ç^,^*-.Se  peut-il  ?  dit  Abruan,  d'une  voix 

^UAré^»'.';'  • 

;  ,.»:,Ctuiè.  Carrier!   articula  Kenneth. 

rfi^platui 'd'horreur . 

■^— Chris  Carrier,  ô  Dieu,  oui!  répéta 
IVii(^.({iUiis'<Mtait  approché  du  corps.  Mxi 
foi,  si  jitmais  vermine  mérUa  d'être  tuée 
«.'yMt  bien  c«ile-li,  uni.  bien,  je  le  jure, 
yolf^  serviteur!  C'eiit  dummuge, ajuu- 
ta-t-il,  après  un  momeirf  de  réflexion, 
lù^a^oninikag^,  il  a  eu  une  mort  trop 
dv|i^\  oiii,,  eu  vérité.  Il  aurait  dû  souf- 
irir.une  idée  de  plus  ;  c'est  m<»u  opinion; 
ppjiirtaiit,  après  tout,  il  ne  m'est  pas 
pejrmù  da  lu  juger.  8i  le  Maître  de  ma 
A'ie  n'était  pus  si  com pâtissant  pour  les 
})(Miés  d'ivu  tus  de  |)aavi:u8  diables  com- 
me nous,  je  n'iiiiruis  pas  grand'chance 
de, vivre» moi-même,  ô  Dieu,  non! 
).jt»rriC'<wt  bien  !  dit  le  quaker  d'une  voix 
émue.  Il  ne  nous  ap{)artient  guère  de 
c^striijp^r  leji  peiuea  uu  récompenses  que 
]^jai;v3ii«itîé  réserve  aux  mortels. 
r,-^.pje  momeut,  Goliath  iStout  et  son 
épouse  sortirent  du  fourré  où  ils  su  te- 
n^qtjd^uis  le  comiueucemeut  de  cette 
fi^inË.pK  r^qigmrent  les  autrc.v  acteurs. 
Xj)ii{iiil9  deaiia  que  madanie  6tout  tom- 
b8..«|^  çufvvuifik>ns  à  la  vue  du  cadavre. 
<  !»fpnrlant,  nti  milieu  dr  içps  jércraio- 


de#  et  de  ses  lamentations,  elle  n'oublia 
pas  de  s'abattre  sur  les  épaules  de  l'infor- 
tuoé  Çroliath. 

— Je  ne  puis  dire  que  je  regrette  beaa- 
cout)  la  mort  de  ce  gaillard-là,  dit  le 
guide  ;  car  ça  été  le  fidèle  complice  de 
Mark  ^lorxow  dans  l'enlèvemeut  de  ma 
fille,  vous  comprenez  ?  ,j*,^  j  j^^ 

Nick  hocha  tristement  la  tête. 

Kenneth,  qui  restait  toujours  baissé, 
aperçut  tout-à-coup  un  papier  échappé  i 
une  des  poches  du  défunt» 

— Qu'est-ce  que  cela,  fit-il  î    ,<  ■.rt.i'^i't 

—  L'écriture  de  iVlark  Morrow,  je  lu 
connais,  vous  comprouez  ?  dit  Saûl,  après 
s'être  incliné  |>uur  regarder  le  papier. 

— La  vermine  nous  a  tous  mis  dans 
une  mau4ite  petite  difficulté,  maugréa 
Nick  en  passant  la  main  sur  la  tôte  de 
Calamité. 

-  Lisez-nous  ça  ;  lisez-nous  ça,  Iver- 
son, dit  iSaiil  avec  une  impatience  fé- 
brile. 

Le  jeune  homme  commença  au  mi- 
lieu d'un  sombre  silence  :     :)  -  '^i'%'^^i<a, 

"  Chris  Carrier,  que  le  diable  t'smporte,  ma- 
ladroit t  Gomnitt  ju  te  Vax  déjà  dit,  tu  ne  sais 
rien  faire  qu'à  demi.  Par  une  dinblease  de  sot- 
tic^  4«  ta  part,  le  Loup  a  éoliappé  à  la  noyade, 
et  il  est  retourné  à  son  infâme  tribu,  où  il  nous 
prépare  quelque  vilain  tour  de  sa  façon.  Com- 
ment a-t-il  pu  se  SHUver  .'  Peut-être,  le  saii-ti) 
mieux  que  moi  Peut-être  uvait-il  un  couteau 
Crtcbé  d  <DS  sa  poche  et  a-t-il  réussi  à  eouper  la 
corde  qui  tenait  la  pierre  tixée  à  son  cou.  Mais, 
pourtant  il  avait  les  maius  liées.  C'est  bien 
singulier.     J'éclaircimi  ce  mystère,  il  le  faut. 

"  Eu  tous  eus,  tu  vas  courir  après  Jean  hraad 
et  les  autres.  Tu  les  feras  changer  de  rente  ;  ils 
doivent  mener  aillcnr^  U  jeune  tille,  tu  m'en- 
tends !  Le  Loup  est  à  sa  recnerche  avec  une 
bande  de  maudits  Pied.s-noirs.  Traverse  la  Sas- 
kntchawan  avec  Brand  et  cachez-ià  dans  le  voi- 
sinage de  l'autre  rive.  C'est  le  meilleur  plan.  Je 
vous  rejoindrai  aussi  rite  que  possible,  mais  j'ai 
peur  que  tout  ne  tourne  contre  moi,  car  ça  va 
de  mal  en  pis.  Unl)n,  si  tu  réussis,  je  te  récom* 
penserai  libéralement.  Tu  sais  que  l'argent  no 
me  coûte  gnore  et  que  je  sais  me  souvenir  de 
ceux  qui  m'obt  servi.  Ce  que  je  t'ai  déjà  donné 
est  un  sûr  garant  de  ce  que  je  le  donnerai  si  I« 
iiicces  couruune  notre  eutrepriso.  Je  me  suis  as- 
suré l'aide  d'un  parti  d'Indien,  pour  surveiller  ce 
petit  misérable  d'Iverson.  Nous  le  tiendrons 
bientôt  dans  no»  trappe».  Quant  A  Saûl  Vander, 
jo  m'en  charge.  Il  n'y  a  rien  à  r«douter  de  lui. 
iSeulemaut,  prends  toujours  bleu  garde  à  la  don  t 
du  Loup.  Et  si,  par  bonheur,  tu  peux  loger  une 
balle  dans  le  cerveau  de  cet  imbécile  de  gros  " 
quaker  ou  lui  faire  sentir  les  effet»  du  iMumft 
d^cior,  tn  me  comprend»  ? ...  On  m'a  di»,  à  S«l- 
kirk  que  N'ick  Whifflt»  re»pi«it#tic»r«  ;  mais  <•» 
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doit  âtre  imu  fausse  riunear.  Je  n'y  oroia  poiot 
pour  ma  part.  Les  poiââons  à  qui  il  a  servi  de 
ré|;^iil  sont  eucoro  Id  pour  l'attester.  Enfin,  rap- 
pellu-to'i  .iiOH  ioBtructions.  Tu  as  ta  fortune  entre 
tes  mains,  bOtige»-y." 

— Arrêtez  ,  arrêtez  !  s'écriait  déjà 
Nick.  Je  n'en  veux  pas  entendre  da- 
vaiiUgc,  non  pour  le  sûr.  Servir  de 
r6gal  oux  poissons,  à  des  vermines  de 
cette  espèce,  moi,  Nick  Whiffles  !  O  le 
gueux  des  gueusards  !  Si  je  pouvais 
seulement  lui  i.oser  le  bout  de  la  patte 
sur  ;'4r,;:.,!ie  !  Il  apprendra  à  connaître 
Nick  Vviiiâles.  Je  le  jure,  oui  bien, 
votre  serviteur  !  Un  luron  comme  moi, 
qui  a  couru  tant  de  milles  le  havresac 
sur  le  dos,  la  carabine  sur  l'épaule  ;  sui- 
vant les  pistes  jour  et  nuit  ;  couchant 
d'iiis  les  prairies  ;  se  levant  sur  les  lacs  ; 
chassant  le  castor  et  la  loutre  ;  le  buffle 
ei  l'ours  ;  parcourait  le  Nord-ouest  dans 
:>.  !s  leisàeus;  escaladant  les  montagnes 
Rocheuses  ;  tombant  d'une  maudite  dif- 
Modtè  uansime  autre  ;  moi,  Nick  WTiif- 
a..ii,.luut  le  grand'oncle  atrotté  dans  toute 
"  '  " ,  ■■tu  Ccr^raie,  moi  mangé  par  les 
■»Oi.v  ,ui,s,  o  Tiieu,  non  ! 

il  s'arrêta,    ivsri'ra    '  j:.  acii.'ent,   et 
l('.i*_      it  ,»u:,.eai'  de  Cala. tille  : 

,--Ud|j4tl>UU;-'î,  capitaine,  dit-il. 
•-• tT    <'i  .1  ;i,  d»t  Koimelh. 

-"lit  iiita  a.Vt!Z,eu  vérité,  je  te  le  dis, 
iÇj'i.i  ji.iu.i>ifinp'.. 

— yux  biw.j;jC  le  juro,  votre  serviteur  ! 
ju  ...^  .%.CK  Vkhifiics, ciuessant  toujours 
1 .    élu  lie  OiJamité.  ^ 

ijL!  jiobiu  a»iimal  le  regardait  avec 
îm-»;;.- ,  ,.  liiuiait  en  lui  son  Dieu  visi- 
bi.    car  i'iioiinae  est  le  Dieu  du  chien. 

— .    ic  ..liro  {  deiuuuda  Keuneth  pas- 
j  '.»:  Jii.  m  lia  s;;r  suii  front. 

—  •  'u^.  fuir   1  dit  en  écho  Vander. 
■*..  •  .int  toiit,  i'iiirneruis  assez  à  sa- 
v^..j  dtàu^.'/eiucn  ,  mi  est  ce  diable  de 
u'^'.ir. .... 

...Le  .  jpp^-.,i  .j.:-  jj.it  u  :hGvrr,     La  dé- 
jij.VivJii  >.»  u...  iur..iti  à  ieu  lui  cuupa  la 
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A  gnMcho  de  nos  personnages  s'épo> 
huiiissait  Uiif  ecl.iircie  entre  les  arbres 
t^i  es  brouMfiilles.  A  travers  cette 
écluuuie  on  apercevait  les  plaines  de  la 
iSasktttohawan  doat  les  ondulations  «e 


dérutilaient   en   contouni   haxinoinieux 
comme  les  vagues  de  l'océan, 

C'est  de  là  qu'arrivait  le  coup  de  feu. 
Tous  les  yeux  se  portèrent  instantané-' 
ment  dans  cette  direction.  D'abord,  on 
ne  découvrit  rien  qui  pût  exciter  l'inté- 
rêt ;  mais  bientôt  deux  cavaliers  se 
montrèrent  dans  le  lointain.  Ils  cou- 
raient à  toute  bride.  Les  regarSs  s*at- 
tachéreut  à  eux,  et,  deux  minutes  après, 
parut  une  troupe  de  gens  qui  poursui- 
vaient les  premiers.  Cette  nouvelle 
troupe  se  comixjsait  de  cinq  ou  six  per- 
sonnes. ..;' 

— Ce  sont  des  Indiens,  dit  Saûl  Vatt- 
der. 

— Indiens  ou  non,  répondit  Keimeth  j 
ils  semblent  en  vouloir  aux  deux  pre> 
miers,  et  le  troisième  a  un  désir  aussi  vif 
de  leur  échapper. 

— Eh  !  donnez-moi  la  main,  que  je 
puisse  leur  donner  un  coup  d'œil,  de- 
Mianda  Nick. 

Kenncth  aida  le  trappeur  à  se  lever. 

— Ce  sont  des  Indiens  et  une  squaw, 
dit  Nick,  après  un  moment  d'examen. 

— Je  le  crois,  affirma  Saiil. 

— Si  je  ne  me  trompe,  ils  auront  fort 
à  faire  pour  éviter  les  autres,  continua 
Nick.  Ils  vont  d'un  train  d'enfer,  et 
leur  chevaux  sont  excellents,  mais  les 
vermines  lâchées  sur  leur  piste  com^ 
mencent  à  gagner  dw  terrain,  6  Dieu, 
oui  !  Je  voudrais  bie]i  être  sur  le  dos  de 
Firebug,  en  ce  moment,  je  vous  secour- 
rais ces  deitx  pauvres  créatures,  dût-il 
m'en  coûter  une  autre  petite  difficulté 
comme  la  dernière,  oui  bien,  je  le  jure, 
votre  serviteur  ! 

Kenneth  se  h&ta  de  grimper  sur  une 
légère  éminence,  et  fixant  son  mouchoir 
au  bout  de  la  baguette  de  son  fusil,  il  se 
mit  à  l'agiter.  Sans  doute,  les  fuyards 
comprirent  ce  signal,  car  ils  s'avancè- 
rent de  suite  vers  le  monticule.  Mais 
leurs  ennemis  les  serraient  de  près  en 
cliargeaut  et  déchargeant  leurs  carabines 
avec  une  incroyable  rapidité. 

—Je  distingue  un  tout  jeune  Indien» 
dit  Kenneth.  Comme  les  balles  sifflent 
autour  de  lui.  On  croirait  qii'tin  charme 
proteste  ses  jours .  Voyes,  iltiche  de  se 
placer  entre  ses  adversaires  et  ia  aquawv 
il  la  protège  de  son  corps  !  £t  le  voioi 
qui  se  retoiurne  sur  sa  selle  et  fiùt  feu. 
Brave   garçon!  ue  serait  on  jnaUi«Br 
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qu'il  sncéombât.    Je  cok  rs  i  son  aide  ! 

Saisissant  sa  carabine,  ie  jeune  hom- 
me vola  aussi  vite  que  possible  vers  les 
fugitift.  Saiil  Vander  et  Haramet  le 
siiivirent,  le  dernier  marmottant  quel- 
qiies  observations  contre  la  té  p.:  rite  des 
jeunes  gens. 

Le  péril  des  fuyards  devenait  de  plus 
en  plus  imminent.  Il  semblait  qu'un 
miracle  seul  pût  les  sauver.  Mais  une 
invincible  ardeur  les'  animait.  Leurs 
chevaux  paraissaient  partager  cette  ar- 
deur, à  laquelle  répondait,  d'ailleurs,  les 
efforts  de  l'ennemi.  Cette  course  offrait 
un  spectacle  admirable  ! 

Peu  i  peu,  le  qiiaker  cessa  de  mau- 
gréer. L'excitation  s'empara  aussi  de 
lui.  Ses  pas  augmentèrent  en  longueur 
et  en  célérité.  Dépassant  le  guide,  il 
rejoignit  Kennetl^  qu'il  devança  pres- 
que aussitôt,  malgré  les  tentatives  du 
jeune  homme  pour  se  tenir  à  sa  hauteur. 
Arrivé  à  quelques  verges  seulement  Jes 
deux  autres  bandes,  Hammet  bondit 
commQ  M»  limier.  Un  Indien,  monté 
sur  ï|n  gros  cheval,  voulut  lancer  sa 
bête  kur  lui  pour  le  renverser,  mais 
Abram,  sans  même  se  détourner,  saisit 
l'animal  par  la  bride,  et  l'arrêtant  avec 
son  poignet  de  fer,  jeta  l'Indien  i  terre. 
La  hache  du  quaker  brilla  une  seconde, 
en  décrivant  un  arc  de  cercle  et  s'abattit 
comme  la  foudre  sur  la  tête  du  cavalier. 
S'élançaut  sur  la  selle  du  cheval,  et 
brandissant  son  arme  ensanglantée  , 
Hauiraet  cria,  d'une  voix  aussi  retentis- 
sante qu'un  clairon  sur  le  champ  de 
bataille  : 

— Arrière,  nègres  rouges  !  arrière  ! 
Abram  Hammet  est  ici  et  Abram  Ham- 
met ne  fVappe  qu'une  fois  ! 

—  Mort  aux  misérables  !  .  vociféra 
Kenneth.  Courez  au  secours  de  l'In- 
dienne, Hammet  ;  un  des  scélérats  s'ap- 
proche d'elle.. 

Un  horrible  croassement  se  mêla,  à 
ce  moment  uux  autres  sons  qui  trou- 
blaient le  8il<;nce  de  la  prairie,  et  ie 
Corbeau  de  la  rivière  Ruuge,  monté  sur 
un  cheval  bariolé  de  couleurs,  qu'il  gui- 
dait de  ses  genoux,  de  ses  pieds  et  de 
«M  mains  apparut  soudainement  sur 
le  thè&tre  de  cette  scène  tragique.  Il 
battait  des  ailes  comme  une  perdrix  au 
temps  des  «nours,  et  plein  de  l'enthou- 


siasma que  soulevait  en  lui  la  perspec- 
tive d'un  combat,  il  clamait  : 

—Je  suis  im  bouleverseriieut,  une  oa- 
tastrope,  un  cataclysme,  la  terreur  de 
la  terre.    Couah  !  cuuah  !  couah  I 

A  la  vue  de  ces  renforts,  I^b  jMtirsui- 
vants  intimidés  lâchèrent  ]>ici\,  à  l'ex- 
ception d'un  d'entr'eiix  qui  i"iit  tiiit  pri- 
sonnier. Mais  ils  laissaiei:!  sur  jy 
pmirie  deux  lies  h'iiry  m<^^rts  c;  ettx- 
mêmes  étaient  bles^tis.   .  >  ;>• 

Kenneth  s'appr'i-.ha  alor.s  du  jcnne 
Indien  qui  avait  si  rétolfiment  défendu 
sa  compagne. 

— Le  Loup  !  sVcriat-il,  ponvunt  à 
peine  en  croire  ses  sens. 

— Oui,  c'est  Li-î  Loup  !  repli  jua  l'ail»)- 
lescent  gonflé  par  Hi  victoire.  Pieil-d».- 
renard,  pensait  le  tner  av^nt  que  sta 
griffes  et  ses  dents  eussent  poussé,  ianva 
le  Maître  de  la  vie  ne  Pa  pos  voulii. 

Kenneth  se  tourn-i,  avi'c*  un  trcinbln- 
ment  nouveau,  vers  l'Indionne.  Sjfï 
cœur  battait  vioffemnien*  d'c'sr^ran -e  t-t 
de  crainte.  Elle-même,  à  cet  iv.uii!?, 
fit  un  mouvement  t.iu  son  civv  ;.  jv  >•■ 
son  lâcha  un  ends  joie,  s^'éK-M;-;  Vij  i 
elle,  la  saisit  dans  ses  bras,  et  U  .iinpo:- - 
à  terre,  en  la  couvrant  de  !l»ii:  ers. 

C'était  Sylveen  Vanù  t. 

Ni  l'uu  ni  l'autre  nj  pjiiv-.i  p:,rK., 
r.iais  leur  amour  uiutuc  i  s  eAj.nm.  l.oi;t 
entier  dons  un  muet  pmbrabsfiac.  ;. 
Elle  avait  presque  perdi»  c'ji:ri,;...:ipce, 
quaad  Kenneth  la  remit  teiiUfiJ;;;  ;nt 
dans  les  bras  de  son  père  dont  les  1  fu- 
mes et  les  caresses  la  ramenèrent  bien- 
tôt au  sentiment. 

— En  vérité,  dit  le  quaker,  la  main 
de  la  Providence  nous  a  guidés.  O-h  i 
a-h! 

— Et  je  remercie  cette  Providence  ! 
dit  Saûl  se  découvrant  respectueuse- 
ment. 

— Pas  plus  que  ce  jeune  homme,  re- 
prit Abram, étendant  la  main  sur  l'é- 
paule de  Kenneth. 

— Il  s'esi  montré  le  pluti  ïiav<;et  h, 
plus  fidèle  des  dmis  !  ré'jtijqiiu  cha!."i- 
reusement  Saiil.  Et,  aj"uui-l-Il,  d'un 
ton  rêveur,  je  voudrais  savoir  Coram-*;  . 
le  récompenser. 

— Je  puis  te  le  dire,  ami  Suui,  <!it 
Abram. 

■— Faites-le  et  je  semi  .votc«..  obl^ 
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jn3(}il'ftt  deroisr  jour  do  ma  vie,  vous 
comprenez  î 

Un  vif  regard,  adressé  au  quaker, 
ponctua  cette  déclaration. 

— iVccordc-lui  la  niaia  de  cette  char- 
mante j&une  femme  et  je  te  garantis 
qqp  tu  f'auray  récompensé  au  centuple. 

Saiil  regarda  tour  à  tour  sa  ûlle  et 
Kenneth,  Kenneth  et  sa  fille.  Le  vi- 
sage de  tSylveen  devint  rouge  comme 
la  corolle  d'un  coquelicot. 

—Si  elle  l'aime,  vous  <|toraprenez  ?  fit 
le  guide,  en  hésitant. 

—Consulte  sa  physionomie,  ami  Vaii- 
dej:^  .       , 

Saiil,  souleva  doucement  lu  tête  de  la 
jeuiie  fille, et  une  larme  roula. lentement 
sur.  sa  joue  tannée,      ,1,^..,  inct.  .?.Tr'vi<\t 

•—Donner  mon  Bouton-de-rose,  mua 
cher  Boutun-de-rose  !  murmum-t<il;  mais 
après  tout,  il  faudra  en  venir  là  tAt  «w 
tartt.  Allons,  niun  garçon  ,  venez  ici. 
Prenez-moi  cette  jolie  petite  main  j 
c'est  tout  ce  que  le  vianx  Saiil  puisse 
donner  de  plus  précieux. 

-^Meroi,  oh  !  merci  mille  fois  de 
votr«  inesthnable  présiMit  !  s'écria  Ken- 
neth a»  comble  du  rovissemenl.- 

— Mais  voua  disposez  de  moi,  Sans 
mon  consentement  I  balbutia  Sylveeft, 
caciiaut  son  visage  cramoisi  dans  ie  aein 
de  son  père. 

— Ta  mine  parle,  ah  !  ne  parle  que 
trop  ,  petite  méchante  !  rèjiliqua-t-il. 
Eh  !  ou  ne  peut  trumper  un  vieux  chas- 
seur Comme  moi  qui  connaît  soii  Nord- 
ouest,  comme  tu  connais  tes  lettres,  tu 
comprends? 

— En  vérité,  cela  est  vrai,  dit  Abrtim. 

—Allons,  continua  V'andir,  Jvérsou, 
aidez-la  à  se  remettre  on  selle,  mon 
guryon  et  ayez-en  soin  ,  vous  compi( - 
nezî  Nous  ulluiis  eonter  t«)ut  ça  à  Nick 
Wluffles  que  voili  là-bits,  agitant  son 
vieux  casijue  de  veau-uiarui. 

—Mais  que  ferons-nous  de  ce  gaillard- 
là  ?  s'entjuit  Abram,  nttinuit  l'attention 
sur  le  captif  qu'ils  avaient  lUii.  ,, 

Keuneth,  pour  la  première  fois  exa- 
mina le  prisonnier  que  Toni  Sloconib 
tenait  par  l'épaule.  La  colère  se  poi^iiit 
bientôt  sur  ses  traits,  car  sous  le 
déguisement  indien  de  ce  personna- 
ge, Iverwjii  reconnut  Jean  .Bi>ind.  Il 
allait  céder   à   l'emiJortement  qu\i  lui 


causait  la  rencontre  de  ee  coquin,  quand 
un  coupd'œil  de  Sylveen  l'arrêta. 

— Je  lui  |)ardonne  le  mal  qu'il  m'a 
fait,  dit-il  revenant  à  des  sentiments 
plus  doux.  Comme,  d'ailleurs,  il  est 
blessé,  sa  méchanceté  ne  restera  pas 
tout  à  fait  impunie.  Le  ciel  se  chargera 
de  le  châtier  comme  il  ie  mérite. 

— Montagnes  Rocheuses  !  exclama  le 
Corbeau ,  luissez-vous  ainsi  aller  les 
choses  ? 

—Oui. 

— Eh  bien,  il  n'en  sera  pas  de  même 
pour  moi.  Je  serai  sa  ruine,  sa  catas- 
trophe sa  deruière  maladie  !  Couah  ! 
couah  I  couah  ! 

Et  là-dessus,  saisissant  une  baguette 
de  fusil,  il  administra  à  Jean  une  cor- 
rection dont  celui-ci  conserva  indubita- 
blement le  souvenir  ji|||^u'à  la  fin  de  se» 
jours.  W 

V   Fendant  qu'il  iMiistigeait,  les  autres 
avaiciu  rejoint  Nick  Whifiies. 

— liien,  ami  quaker,  vous  êtes  revenu 
pour  réfioudre  à  ma  ipicstion,  dit  Nick, 
après  avoir  exprimé  le  bonheur  que  lui 
causait  l»i  délivrance  de  Sylveen. 
.;  -^Eu  vérité,  je  ne  sais. . . ., commença 
lAbrami.   ,  [•■■rm 

— Pas  de  phrases,  Largebord.  Ma 
question  est  :  Qui  êtes-vous?  oui  bien, 
jp  le  jure,  votre  serviteur  !        i   i.i  >y  i^^r: 

Haniraet  sourit. 

— Je  vais  te  réjwndre,  dit-il,  d'un  ton 
cordial. 

-  Un  moment!  n'allez  pas  vous  em- 
(tiiiper  diius  des  diableries  de  phrases, 
longues  comme  la  rivière  Kouge,  si 
vous  no  voulez  pas  avoir  une  maudite 
petite  difficulté  avec  moi. 

— J(>  m'en  garderai  bien,  car  nous 
avons  déjà  eu  un  difîereiul  à  ce  sujet, 
tptoiipie  ÇH  ne  soit  p.t8  ailé  jns(|n'ati  •'  ea- 
tue!ysnie.riii)e  maudite  pitilediliieiilté,^' 
repli. |na  Ha  m  met  toujours  sonramt. 

— Iirav<i  !  bravo  !  le  quaker  s'est  enfin 
envolé,  s'écria  Nick  ouvrant  à  di»lix 
battants  les  portes  de  son  humour  eu- 
joi.'ée.  ■'  ■'.'^Ki'J'' 

— Mou  nom  n'est  pas  lïammot,  mnîs, 
Iversou,  reprit-il,  et  je  suis  l'oucle  de  ce 
jeune  homme.  . . 

— Iversou!  Mon  oncle!  interrompit 
(ivenneth. 

— (Jni,  Ivorson,  votre  oiicle,  mon  beau 
neveu  ;  mais  un  ^nclo  que  vous  n'avez 
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jainaiis  rconntii:'  ttr  fai'  ^«litté  \ë  Kéti^ 
tucky  ayuiit  votre  naissarice.  Vemren 
co  pays  je  me  suis  associé  aux  Membres 
deia  compagnie  de  la  baie  d'Uudson, 
et  ai  gagné  une  assez  jolie  fortune.  Bien 
souvent  ji^i  parcoum  le  Nord^ouest. 
C'est  à  ces  voyages  multipliés  à  travers 
le  pays  que  je  dois  la  connaissance  que 
je  possède  de  ses  vicissitudes  et  de  ses 
particularités.  Vous  avez  été  plus  d'une 
fois  surpris  de  la  confiance  que  j*avai8 
en  moi  et  de  ma  témérité  à  affronter  les 
I>érils.  Mais  cette  confiance  n'est  que  le 
fruit  naturel  d'iuie  longue  ex{)érience; 
Après  m'être  enrichi  dans  le  commerce 
des  pelleteries  je  revins  en  Angleterre 
où  je  suis  né.  Votre  père,  Kenneth,  mou- 
rait pendant  ce  temps,  en  vous  laissant 
orphelin,  car  votre  mère  avait  expiré  en 
votiB  donnant  le  i<>ur.  Vous  fûtes  confié 
aux  soins  d'un  oncle  q^iternel  qui  raoïl» 
rut  aussi  peu  après,  ''il  vous  légua  seS 
biens,  à  condition  que  vous  é|iouseriez 
sa  fille,  r.Hn  que  la  propriété  ne'  sortît 
pas  de  la  fitniille. 

— Et  je  refusai  de  souscrire  à  ce  mar- 
ché, ce  qui  m'obligea  plus  tard  à  aller 
chercher  fortiuie  ailleurs,  s'écria  Ken* 
neth.  Ma  résolution  m'a  causé  bien  des 
tourments,  mais  la  joie  que  j'éprouve  en 
ce  jour  compense  tout. 

Sylveen  le  remercia  par  un  regard  ti- 
mide, quoique  chargé  de  tendresse. 

->-6i,  continua  le  jeune  homme,  ma 
cousine  avait  été  jolie,  agrèiible,  je  n'au- 
rais jamais  vu- la  baie  d'Hudson,  ni — 
ajouta-t-il  en  se  [)eiichiint  a  l'oreille  de 
la  fi  le  du  gjiide — Sylveen  Vun<ler. 

— Eh  !  Vous  avez  fièrement  bien  fait 
de  ne  pas  épouser  une  maudite  petite 
créature  que  vous  n'aimiez  pus,  dit  Nick. 
Pour  ujoi,  je  no  voudrais  pas  é|xtuser 
une  jupe  si  elle  ne  prenait  d'assaut  ma 
nuUirH  iuiérieure,  ô  Dieu,  non  ! 

— La  lille  du  Niia<re-à-!a-ro!»'^-l»leue,a 
fait  cela,  voirs  coiupriMiez  l  suggém  Saûl. 

-«-Diins  lu  famille  di'«  Whiffles  on  ne 
lutte,  jîiniais  contre  les  destinées,  dit 
fruidfinoiit  le  tr,ip|)eur.  Ce  qui  doit  être 
sera,  tit  on  le  sait.  Coliti  qui  résiste  à  lu 
fatalité 'est  un  fou.  .lo  suvuis  que  ces 
doux  euf;!iits-lTi  se  rctruiiveruient,  voilà 
pouiiium  j'ai  cherché  à  It»  réunir.  Pre- 
ije:;  bien  soin  de  Bouton-de-rose,  capi- 
laine  ;  prenez-en  bien  soin.  Elle  vous 
rLMidra  heureux,  6  Dieu  !  oui, 


•  '  -'-Je  n»ài  Paint  à'hét\t\ët;iéftit'tiàm''. 
met;  mais  après  avoir  voya^  en  Ett^ 
rope  et  mènie  en  Asie  poin  satisfaire 
knes  goûts,  je  songeai  &  vous,  Kebtfetb,  i 
en  rentrant  dans  la  mère-patrie.  Met- 
tant ordre  à  mes  affaires,  je  repassai '' 
PAtlantique  et  arrivai  au  lieu  où  vouii  s 
étiez  né.    On    m'apprit   votre   dépttrt 
pour  le  Nord-ouest.  Je  eottnn  ft  Moht-  "^ 
réal  où  un  agent  m'apprit  qlié  voits  Vobl  '^ 
étiez  engagé  au  service  de  là  compagnie'' 
r^e  la  baie  d'HiÉson.  Il  était  facile  alon 
de  vous  suivre,^,Me  joignant  à  Im  petit  ' 
parti,  je  montai  à  la  rivière  Rouge  par 
les  Grands  Lacs.  A  Selkirk,  on  me  racon^ 
ta  votre  duel  avec  Mark  Morrdw,  et  l'en- 
trée en  campagne  de  la  brigade  desf^'- 
trappeurs,  dont  cette  jeune  persotitie  for^   ' 
mait  une  si  intéressante  fmction.  Retiitnt 
toutes  les  ciroonstances,  je  conolug  qa»ir/ 
je  ne  tous  trouverais  pus  loin  dé  oettS'u' 
compagnie  de  chasseurs  et  j'étais  èur  SS'^^ 
piste  quand,  heureusement,  je  vous  rea*  '1 
contrai  aVeo   votre    excentrique    ami^  * 
Nick  Whiffles.  Désirant  éprouver  votre  <i' 
caractère,  tout  en  déguisant  le  mien,  je 

Eris  le,  maintien  et  le  langage  d'un  qua*  - 
er,  rôle  que  j'ai  rempli  plus  ou  moins  ;i 
bien,  comme  vous  avez  pu  en  juger ^^ 

—Ce  qui  fut  un  {léché  de  déepptioa<i>t 
et  riea  n'est  plus  vile  et  afoumiuabte.^^ 
0-h  !  a-h  !  rejanna  Nick.         -.'Vm.  b  .a  jb 

Abram  sourit  et  Kenneth  lui  «erra  la  ,, 

main  avec  efflisioo.  •    -t 

Ad 

— J'ai  souvent  excité  votre  curiositéf.  ,^ 
et  vos  soupçons,  continua  le  premier  }^,q 
souvent  même  je  n^e  suis  attiré  la  coléf:,,., 
re  de  Nick  Whiffles.    J'ai  eu  quelque- 
fois plaisir  à  taquiner  et  mystifier  notre 
ami.    C'est  moi,  vous  comprenez,  qui  ^, 
suis  "le  tueur  mystérieux."  Je  dépêchais.  ,; 
nos  ennemis  de  la  manière  la  plus  aiséei  :- 
et  la  plus  expéditive  possible,  afin  d^ 
conserver  mon   prétendu  caractère;  ^t  „ 
aussi  \x)ui  faire  tourner  la^  langue  du 
commérage.  SVir  ce  iwirtt,  je  croià  avoir 
réussi,    n'est-ce    pas  ?  Vos  conjectures ''^ 
m'amusaient  bien,  je  vous  jure.    J 'ai  le.' 
bras  robuste,  "comme  Vous  voyez]  uiî' 
seul  coup  de  cette  hache  délivrait  de 
toute    peine    future,     le    milheureux 
Peau-ronge   qui    se   trouvnit  sur  rfton 
passage.    Après  tout,  ma  méthode  était 
charitable  et  nul  ne  souflVait,  sui'if  celui 
qui  méritait  un  pareil  sort.    Je  ^uis  sûf  '  ^ 
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que  tous  ne  m*àccuserez  ni  de  cruauté, 
ni  d*avoir  inutilement  versé  le  sane. 

— Ça  arrange  tout,  s'écria  Niçk,  et, 
çn  considérant  que  ceux  qui  ont  profité 
de  votre  charité  étaient  nos  ennemis, 
nous  devons  être  les  derniers  à  vous 
blâmer.  Je  vous  ai  parlé  un  peu  rude 
quelque  fois,  Lurgebord,  mais  je  pense 
que  vous  êtes  assez  généreux  ix>iir  ou- 
blier et  pardonner.  Vous  êtes  un  brave, 
et  quiconque  dira  le  contraire  s'exposera 
i  une  maudite  petite  dpSculté. 

En  achevant  ces  mots,  le  trappeur 
•souleva  doucement  la  tête  velue  de  Ca- 
Jamité,  suivant  son  habitude,  et  le  re- 
garda tendrement  dans  les  yeux. 

Kenneth  et  Sylveen  s'étaient  assis 
prés  du  chien  et  lui  prodiguaient  des  ca- 
resses. 

— S'il  y  a  quelque  chose  qui  puisse 
le  ravigoter,  c'est  Je  son  de  votre  yoijf. 
Bouton-de-rose,  oui  bien,  je  le  jure,  vo- 
tre serviteur  !  Voyez  comme  il  dresse 
les  oreilles.  Il  dandine  aussi  sa  queue,  Il 
y  a  bien  longtemps  que  ça  ne  Hu  était 
arrivé,  car  vous  devez  savoir  Bouton-de- 
rose  que  c'est  un  terrible  accès  de  ma- 
ladie qu'il  a  eu.  Ça  l'a  pris  comn^e  un 
coup  de  fondre,  loiite  sa  colère  cootris 
les  vermines  ronges  était  passée,,  mais 
il  a  suivi  votre  piste  jii?qirai^  mpniént 
où  il  tomba  de  faiblesse.  Il  vous  fîiairait, 
mam'zelle,  car  il  savait  que  nous  vou- 
lions vous  trouver. 

— Vous  avez  tous  l'air  de  vous  tenir 
sur  votre  propre  fond,  dit  mélancolique- 
ment Goliath  ;  mais  je  ne  puis  m'era- 
pêcher  de  penser  à  mes  pertes.  Un  si 
excellent  breuvage  !  Eau  de  la  rivière 
Kouge,  cinquante  pour  cent  alcool  et 
eau-forte  ;  je  veux  être  écorché  si. . . . 

La  parole  expira  sur  les  lèvres  du  dé- 
bitant de  whiskey.  Il  venait  d'aperce- 
voir Tom  Slocomb  s'approchant,  monté 
sur  le  curieux  animal  que  nous  avons 
décrit. 

— Mon  cheval,  par  St.-Michel  !  s'é- 
cria-il. J'authentiquerai  la  propriété  et 
paierai  les  frais  !  Il  porte  un  buril 
d'un  côté  et  un  Indien  gris  de  l'autre. 
A  bas,  serpent  venimeux  ! 

— Je  suis  la  ligne  de  division,  la 
grande  terreur  indomptable  ùu  Nord  ! 
Quand  i  cette  rosse,  je  vous  la  restitue 
de  bon  cœur  ;  car  sa  vieille  carcasse 
osseuse  n'est  pas  séante  pour  le  Corbeau 


de  la  rivière  Rouge.  Jf'aimerais  mienx 
gouverner  un  chaland  à  boue  qu'un  pa^ 
reil  animal. 

Et  Tom  Slocomb  sauta  dédaigneuse' 
ment  à  terre. 

—Oh  !  comment  ça  va,  mon  vieux  î 
fit-il  en  s'approchant  de  Nick.  Je  vous 
croyais  mort,  ])arule  d'honneur.  Et  le 
chat-sauvage ,  hein  ?  Mais  il  parait 
mieux  que  quand  nous  nous  sommes 
quittés,  hein  1  II  ne  m'a  jamais  beau- 
coup aimé,  c'est  un  peu  comme  tout  le 
monde.  Ça  ne  fait  rien.  Les  lignes 
de  division  ne  semblent  pas  très  popu- 
laires. Ce  chien  sera  votre  consolation, 
Nick.  Drôle  de  chose.  Mais  vous  l'ai- 
mez et  je  vous  respecte  pour  ça*  Cha- 
cun son  opinion.  Couah  !  conah  ! 
couah  ! 

En  réponse  à  ces  cris,  Calamité  pous- 
sa un  hurlement  si  bien  nourri  que  Nick 
en  tressaillit  de  joie. 

Décidément  son  camarade  recouvrait 
la  santé. 

— Le  bonheur  de  ces  deux  êtres,  dit 
Mme  Stout,  regardant  Kenneth  et  Syl- 
veen d'un  air  triste  et  digne,  me  rap» 
pelle  If  s  jours  de  ma  folie,  alors  que  cet 
homme  insensible — désignant  Goliath 
— me  déroba  mes  afiections  virginales 
et  ma  pureté  printaniére  que  j'aurais 
conservées  si  j'avais  eu  rexi)érience  que 
j'ai  maintenant,  et  su,  comme  je  le  sais 
aujourd'hui,  ce  que  c'est  que  le  mariage. 

Perscilla  Jane  joignit  douloureuse- 
ment les  mains,  et,  avec  un  navrant  sou- 
pir, contempla  le  ciel. 

Le  Loup,  qui  avait  disparu  tandis  que 
Tom  SloconiD  châtiait  Jean  Brund,  dé- 
boucha tout-à-coup  du  bois.  Une  che- 
velure sanglante  pendait  à  l'arçon  de 
sa  selle.  Son  visage  étincelait  d'or- 
gueil. Désignant  du  doigt  l'horrible  tro- 
phée, il  s'écria  : 

— Le  Loup  a  mordu!  il  a  goûté  au 
sang  de  son  ennemi.  Pied-de-renard  ne 
reverra  jamais  le  soleil  se  lever.  11  a  dit 
qu'il  voulait  me  noyer  tandis  que  j'étais 
jeune.  Le  couteau  qu'il  m'a  donné  était 
caché  dans  ma  poitrine.  J'ai  brisé  mes 
liens,  avant  d'être  jeté  dans  le  lac,  et 
en  arrivant  au  fond,  j'ai  coupé  la  corde 
qui  retenait  la  pierre  à  mon  cou.  Puis 
j'ai  gagné  la  rive  ;  j'ai  surveillé  Pied- 
de-renard  ;  je  l'ai  surpris,  je  me  suis 
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ven^é!  Lever,-:du-solQil,  il  e$t  allé  aux 
territoires  de  chaise  des  visages  |)âle8i 
c'est  cette  main  qui  Vy  a  envoyé. 

— Est-il  njort  î  demanda  Sylveen  en 
frissonnant. 

— Le  Maître  de  la  vie  l'a  appelé.  Ce 
soir,  les  loups  en  feront  un  festin.  Déjà 
les  oiseuux  de  proie  planent  au-dessus 
de  lui.  Voyea  cette  fumée  qui  s'élève 
des  collines  lointaines.  C'est  là  que 
sont  les  miens.  Je  retourne  vers  eux. 
Jeune  fille,  aux  yeux  brillants  comme 
les  rayons  du  soleil  levant,  ici  nous  al- 
lons nous  séparer.  Je  vous  ai  aimée  ;  mais 
le  Grand  Esprit  ne  veut  plus  que  je 
vous  aime.  Le  Loup  a  adoré  en  secret. 
Il  a  l»aisé  votre  ombre.  Il  a  léché  la 
poussière  de  vos  pas.  Lever-du-soleil, 
adieu!  adieu!  nous  nous  retrouverons 
dajii^  le  pays  des  âmes  ! 
.,  Ije  Loup  lâcha  les  rênes  de  son  che- 
val, agita  la  main  et  partit  comme 
une  flèche. 

Il  y  eut  quelques  moments  de  pénible 
silence. 

— Ainsi  donc,  c'en  est  fait  de  Mark 
Morrow  et  de  Chris  Carrier,  dit  enfin 
Nick.  Il  ne  reste  que  cette  vermine 
•de  Jean  Brand.  Autant  vaudrait  qu'il 
ttkt  lavec  ses  complices.  Mais  nous  de- 
vrions l'oblieer  à  faire  sa  confession. 

— C'est  fait,  répliqua  Slocomb.  Tout 
en  lui  frottant  les  côtes,  je  l'engage&i  i 
vider  son  sac,  et  il  m'en  a  raconté  de 
belles.  C'est  lui  qui  avait  enlevé  cette 
jeune  fille  que  nous  avous  recueillie  près 
du  lue,  vous  vous  rappelez  1 

— Oui  bien,  je  le  jure,^  votre  servi- 
teur !  un  beau  brin  de  femme,  ma  foi  ! 

— J'ai  pris  au  fort  des  renseignements 
sur  son  compte,  dit  Hammet  \  et  j'ai  ap- 
pris qu'elle  était  fille  d'un  de  mes  an- 
ciens associés  de  la  cciupagnie  de  la 
baie  d'Hudson.  Je  me  chargerai  d'elle. 

On  amena  le  cheval  de  Goliath  près 
de  Nick  qui  l'eufourcha.  Calamité 
regardait  piteusement  son  maître. 

—Donnez-moi  le  chien,  dit  le  trap- 
peur. 

;  —Je  ne  vois  pas  comment  vous  le 
pourrez  porter,  vous  comprenez  ?  fit 
Saill. 


—Non,  je  ne  comprends  pas  cela. 

Goliath  souleva  l'animal  et  le  plaça 
en  travers  de  l'encolure  du  cheval,  de- 
vant Nick,  qui,  l'arrangeant  soigneuse- 
ment, le  soutint  avec  la  tendresse  d'une 
mère  pour  son  enfant. 

— Tout  est  prêt,  dit-il  ensuite  j  mar- 
chons ! 

Sylveen  se  mit  en  selle  sur  le  cheval 
qiii  j^avait  amenée,  Kenneth  se  plaça  i 
la  tête  de  sa  monture;  Mme  Stout, 
Hammet  et  SaiU  Vander  suivirent,  tan- 
dis que  Goliatn  se  rangeait  prudem- 
ment à  l'arrière. 

Pour  la  première  fois,  l'esprit  de  Nick 
tourna  à  la  poésie,  et  il  se  mit  i  chantpr 
sur  un  air  inédit:  ,,^   aroixa^^ 

Voyez  s'avancer  le  héros  victorieuse       !  '. 

Kenneth  et  ses  amis  partirent  d'titif 
éclat  de  rire,  le  Corbeau  battit  des  aile^ 
et  croassa.  Calamité  aboya. 

—Nous  avons  tous  nos  difficultéis,  dit 
Nick  en  interrompant  son  phant,  mais 
le  grand  secret  de  la  vie  c'est  de  ne  pas 
se  laisser  abattre  par  les  difficultés.  Noii$ 
devons  les  surmonter.  Ne  sommes-ooui 
pas  très-bien,  maintenant  ?  Nous  avons 
une  h6cè  en  perspective.  H  y  aeudîan- 
treilient  dos  uoces  dans  la  famille  dèi) 
Whi^es.  On  a  vu  des  mariages^  ea 
veiik-ïti  en  voilà.  Mais 'le  mariage  n*est 
pas  toujours  le  boiit  de  Dos  ttiauditës 
petites  difiicultés  terrestres,  ô  Dieu» 
non  !  La  noce  conduit  quelquefois  à. . .'. 
Enfin,  je  sais  <  ce  que  je  véiix  dire. 

Et  le  bon  trappeur  jeta  un  coup  d'œil 
significatif  à  Mme  Stout. 

Puis,  se  tournant  vers  Kenneth  : 

— Veillez  bien  sur  Bouton-de-rose, 
mon  garçon.  Ne  la  faites  point  repen- 
tir d'avoir  eu  une  préférence  pour  vous. 
Que  je  ne  la  voie  jamais  en  difficulté  & 
cause  de  votre  conduite,  sinon  nous  nous 
fâcherons. 

Portant  alors  ses  regards  bienveillants 
sur  Sylveen  que  ces  conseils  faisaient 
sourire,  Nick  Whiffles  ajouta  avec  sa 
bonhomie  habituelle  et  en  manière  de 
péroraison:  ,,    ,\/    '  !,(l 

— Oui  bien,  je  le  juré,  votre' "^séivfi 
teur! 
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Ici  se  termine  notre  nouvelle.  Les  Trappeurs,  de  la  Baie  (THudson  on  Nick 
Whiffies,  conime  l*a  intitulée  mon  collaborateur,  J.  H.  Robinson,  dans  son 
original  anglais,  publié  d'abord  parle  New- York  Weekiy. 

Cette  œuvre  a  en  un  si  grand  succès  aux  Etats-Unis  qu'elle  a  été  dramatisée 
et  adaptée  i  la  scène.  Elle  doit  être  maintenant  en  répétition  sur  un  des 
tké&tres  de  New- York.  Ce  qu'on  vient  de  lire,  quoique  formant  un  récit  complet, 
ne  sera,  cependant,  que  la  première  partie  d'un  autre  ouvrage  du  même 
genre  que  nous  nous  proposons  de  faire  paraître  dans  le  cuurant  de  l'été 
prochain  ;  mais  qui  pourra  également  être  détaché  de  cette  première  i^irtie  'et 
lu  çans  qu'il  aoit  besoin  de  recourir  i  elle  pour  l'intelligence  du  sujet.  Nous 
espérons  que  le  public  accordera  i  notre  future  production  la  faveur  qu'il  a 
accordé*  à  celle-ci.  ,„..,j    •.v.^  j.- 
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